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Les Doctrines matdj'ialistes ontvecnv 
Elies ont voulu ddtruirelerprincipes eternels qui sont Tessence 
de la Societe, de la Politique et de la Religion ; mais dies n'ont 
abouti qu^ de vaines et steriles negations. La Science experi- 
tnentale a conduit les savants malgre eux dnnS le domaine des 
forces purement spiriruelles par rhypnx>tisme et la suggestion a 
distance. EfFrayes des resultats de leurs propres experiences, les 
Matlrialistes en arrivent k les nier. 


V Initiation est Torgane principal de cette renaissance spiritua- 
liste dont les efforts tendent: 

Dans la Soience a constituer la Synthese en appliquant la 
methode analogique des anciens aux decouvertes analytiques des 
experimentateurs contemporains. 

Dans la Religion a dpnner une base solide k la Morale par la 
decouverte &un meme esoterisme cache au fondde tous les cultes. 


Dans la Philosophic a sortir des methodes purement mdta- 
physiques des Universitaires, k sortir des me'thodes purement 
physiques des positivistes pour unir dans une Synthese unique 
la Science et la Foi, le Visible et l’Occulte, la Physique et la 
M^taphysique. 

Au point de vue social, V Initiation adhere au programme de 
toutes les revues et societe's qui d^fendent Yarbitrage contre 
l’arbitraire, aujourtfhui en vigueur, et qui luttent contre les deux 
grands fleaux contemporains : le militarisme et la misire. 

Enfin YInitiation etudie impartialement tous les phenomenes 
du Spiritisme, de l’Hypnotisme et de la Magie, phenomenes deja 
connus et pratiques des longtemps en Orient et surtout dans Tlnde. 

\J Initiation expose les opinions de toutes les ecoles, mais 
n’appartient exclusivement a aucune. Elle compte, parmi ses 5o 
redacteurs, les auteurs les plus instruits dans chaque branche de 
ces curieuses etudes. 

La premiere partie de la Revue (Initiatique) contient les articles 
destines aux lecteurs dejk familiarises avec les etpdes de Science 
Occulte. 

La seconde partie (Philo sophique et Scientifique) s’adresse a 
tous les gens du monde instruits. 

Enfin, la troisiemc partie (Litteraire) contient des poesies et des 
nouveiles qui exposent aux lectrices ces arides questions d’une 
maniere qu’elles savent toujours appre'cier. 

U Initiation parait regulierement le 1 5 de chaque mois et 
compte dejk trois annees d’existence, — Abonnement: io francs 
par an. 
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MANDEMENT 


Du Sar P&LADAN, maitre de la Rose-Croix catholique, 

A PAPUS, PRESIDENT DU GROUPE ESOT^RIQUE 
et directeur de \J Initiation 


Sctlut , Lumiere et Victoire en Jesus-Christ seul Dieu, et 
en Pierre seul roi. 

Tr£s cher Adelphe, 

- II y a un an, je voulus quitter vos oeuvres eclec- 
tiques ; sur votre demande, j’acceptai de figurer encore, 
tete de ¥ Initiation, en qualite de Legat catholique 
romain . 

Aujourd’hui, la divergence de nos voies devient telle 
que mon intransigeance generait votre expansion tandis 
que mon orthodoxie soutirirait de vos compromis. 

Cette rigueur. catholique que j’ai manifested par trois 
fois dans le Figaro ne me permet pas de rester plus 
longtempsle consort d'un groupe ou Cakya-Mouni usurpe 
sur N.-S. Jesus-Christ. 

Ce qui pour vous se rubrique religion comparee , je 
Tappelle peut-etre sacrilege . 

En dessous des doctrines, le mode expansif nous divise 
encore : vous ouvrez les portes du temple que je vou- 
drais fermer. 

L'implacable hierarchie que je preconise, vous lasa- 
crifiezaun mouvement proselytiste que j’admire, mais 
sans pouvoir m’y associer. 

i 
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2 l’initiation 

Je quitte dqnc aujourd’hui et pour toujours l’ceuvre 
accomplie ensemble. 

Desormais, je me donne tout entierk ma Rose-Croix 
catholique. 

Parmi les votres, on oublie souvent que je suis le doyen 
d’oeuvre de cette magie renovee ou vous occupez une st 
grande place. 

Parmi les mifcns, on n’oubliera jamais que vous etes 
un de raes plus hauts pairs. 

De ce moment, l’Eglise possede l’occulte puisque je 
lui apporte en ma personne une des six lumieres gnos- 
tiques de l’heure. 

Je vais, avec mes adelphes, vous attendre devant l’autel 
eucharistique, dans le palais d’ignis ardens ; et j’espere 
un jour vous y accueillir avec d’indicibles Icetare . 

Que cette meme lumiere que nous cherchons, vous 
par le nombre et la diffusion, moi par l’aristie et l’occul- 
tation luise egalement sur nos mains oeuvi antes. 

Le ma'terialisme a trouve en vous un adversaire 
invincible, et, quelles que soient les mutuelles et dispa- 
rates necessites de nos realisations, je salue votre gloire 
de mon enthousiasme catholique car vos inities devien^ 
dront nos fideles, comme nos fideles sont vos inities* 

Missionnes differemment, obeissons l’un a l’esseme- 
ment de v6rite, l’autre k l’esthetisation du vrai. Et verbum 
caro factum est ; et que TAbsolu se realise, par vous ou 
par moi, ou par d’autres non nobis sed mominis tui glorke 
solce y disait le Temple ; 

Ad Rosam per Crucem , ad Crucem per Rosam; in e&+ 
in eiSygemmatus resurgam : chante la Rose-Croix catho- 
lique au nom de laquelle je vous salue de coeur et d’^s- 
prit. 

Sar P£ladan. 

Ce 17 fivrier 1891. 
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PART IE INITIATIQUE 


jfltQDERNES AVATARS fill S0RCIER 


Des sorciers au xix e si£cle ? De vrais sorciers ? 
La these est insoutenable ! 

— Monsieur l’abbe, je ne crains pas de la sou- 
tenir. 

— Raillez-vous ? A notre epoque ! Des sorciers 

Sous la blouse et sous le frac ! 

— Sous la soutane m£me et sous le froc. 

— Allons ! vous faites presque des mots : je Taime 
mieux ainsi. 

— Je suis le plus serieux du monde et j’esp&re vous 
le demontrer. 

— Va pour la demonstration : mais vous aurez 
quelque peine k me convaincre. Je ne vous cacherai 

pas que je suis tr&s sceptique, par temperament 

Ce fut, voyez-vous, notre grand tort, a nous autres gens 
d'Eglise, de prendre jadis trop au serieux cette piteuse 
■engeance. Le'gibet et le biicher, allons done ! Cetaient 
•des douches qu’il fallait administrer a ces gaillards-l^i. 


(i ) Le Serpent de laGenese : Premiere Septaine, le Temple de Satan, 
-chapitrc vi. 
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4 

Tel est mon sentiment. Qui ne sait d’ailleurs que le 
sorcier est mort avecle moyen Age ?... 

— Vous debutez par une assertion facheuse, 
monsieur l'abbe ! Vous donnez credit & un cliche 
courant, j’enconviens avec vous; mais convenez avec 
moi qu’il court a tort. II n’y a pas cent ans que 
requisition de Rome condamnait au dernier sup* 
plice le comte de Cagliostro (i)... 

— Comme franc-ma^on ! 

— Et comme sorcier. L’arrSt porte en toute lettres 
accusation de « Magte supers tiiieuse ». Au reste, 
monsieur l’abb£, nous nous dcartons de la question. 
Vous plait-il m’accorder une heure d’entretien? Pieces 
en main, je me fais fort de vous convaincre. 

II £tait deuxheures del ? apr£s-midi. Nousmont&mes 
chez moi, et l’abbe *** n’en sortit qu’ala nuit tombante, 
mais surabondammentconvaincu, sans doute, et de la 
reality des pouvoirs magiques et de l’actuelle multiple 
cit£ des cas de sorcellerie. 

Je dois convenir que j’avaisentre les mains de quoi 
lui.faire changer d’avis : plusieurs dossiers d’un ordre 
unique et d’un caractere veritablement irrecusable. 
J’eprouvele plus vif regret de n’en pouvoir produire 
que de courts fragments. Sans parler des exigences 
de mon cadre, certains motifs de haute convenance 
m’imposent une reserve qu’un jour peut-Stre ilme sera 
possible de mettre en oubli. 

Ces dossiers ont trait a la religion du fameux thau- 


(1) La peine de mort fut commuee en celle du cachot k perpltuitl, 
sans espoirde grace. 
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MODERNES AVATARS DU SORCIER 5 

maturge Eugene Vintras, etplus particuliSrement aux 
faits et gestes de Tun de ses heritiers spirituels. 

Mais bien d'autres objets s’offriront a notre examen, 
avant que d’aborder l’heretique Vintras et les conti- 
nuateurs de sa secte gnostique. C’est par eux que je 
terminerai le present discours. 

Croit-on que magnetiseurs, spirites et mediums ne 

soient pas des sorciers? Ils font de la sorcellerie, 

comme JVL Jourdain de la prose , sans le savoir. 
Encore plus d’un en fait-il sciemment ! 

Que si Ton me cherchait une querelle de mots, ar^ 
guant de Topinion commune, qui distingue THypnose 
et le Spiritisme de la Magie noire et de ses sortileges, 
je repondrais que Topinion se trompe. Mais sans de- 
buter par une th£se litigieuse, et soucieux de m’etablir 
d’embl^e au coeur m£me de mon sujet par le r£cit de 
phenomenes sur le caractere desquels on ne puisse se 
meprendre, il m’a paru preferable d’ouvrir ce chapitre 
sur un decor imprevu : le presbytere de Cideville, en 
i85i. 

Peut-&tre n’est-il point, dans les annales de la Magie, 
un seul procSs criminel oil les prodiges s’affirment plus 
positifs etplus inebranlablementetablis que dans cette 
modeste affaire, qui se deroula devant la Justice de 
paixde Yerville (Seine-Inferieure) au commencement 
del’ann^e 1 85 1 . 

Ce proems ne sera pas du goftt des amateurs de sor- 
celleries decoratives, accoutumes au majestueux de- 
ployment des drames judiciaires a grand spectacle. 
Qu’ils s’estiment tenus de plisser une levre d&laigneuse, 
et de ne prater qu’une oreille m&diocrement attentive 
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l’initiation 

au resultat d’une enqu&te instruite en aussi maigre 
appareil, et qui vint aboutir a l’audience de simple 
police: nous n’en plaindrons pas moins ces faux 
curieux, de youloir ainsi sacrifier le fond peremptoire 
a la forme theatrale, et m^connaitre Tinter&t si puis- 
sant qui s’attache a des faits formels, attestes sous la 
foi du serment par uri tel nombre d’irrecusables 
t&noins. 

. Ce qui,,frappant l’affaire d’indelebile originalite, la 
distingue au premier coup d’ceil de tous les proces 
similaires, c’est que la plainte, loin d’etre deposee 
contre le sorcier, emane au contraire de lui. 

C’est le berger Thorel qui, devant M. le Juge de paix 
du canton, poursuit en dommages et int£r&ts le cure de 
Cideville, pour trois coups de gourdin que cet eccle- 
siastique lui a liberalement octroyes. 

L’origine de la cause remonte a remprisonnement 
d’un certain G**% sorcier de village, celebre par toute 
la contree d’alentour pour ses pretentions k la mede- 
cine occulte. Ce drdle avait poliment conduit au cime- 
ti£re tels de ses malades, sous pretexte de traitement 
infaillible; d’autres clients etaient en bonne voie de 
les aller rejoindre. Condamne sur la denonciation du 
'Cur£ Tinel, G*** fulmine quelques menaces vagues et 
jure de se venger...* 

Le berger Thorel, demandeur&la barredeYerville, 
ji’est de son propre aveu que le mandataire occulte de 
G**\ l’ex^cuteur fiddle des supr&mcs volontes d’un 
maitre dont ii se dit le tres humble et tr&s respectueux 
disciple. 

.Void maintenant le r£sum£ des faits, certifies d’une 
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voix unanime sous la garantie du serment, par plus 
d’une vingtaine de temoins (i). J’ai sous lesyeuxla 
narration tres minutieusement circonstanciee du 
marquis de Mirville (2), lui-mdme un des temoins 
oculaires des phenomenes. 

Deux jeunes gar^ons, de douze et de quatorze ans, 
qui se destinent a la prdtrise, sont eleves par M. le 
cure au presbyt£re de Cideville. C’est sur eux que se 
dechaine la fureur vengeresse de Thorel,*}ui a pris 
soin d’etablir au pr^alable la communication fluidique, 
en s’approchant du plus jeune, a la faveur d’une vente 
publique. 

Des lors, une veritable trombe de phenomenes s’abat 
sur le presbytere, ebranle jusqu’en ses fondements 
par les coups frappds dans Tepaisseur de ses murs et 
de ses cloisons, a tel point que la batisse ldzardee me- 
nace ruine. A plusieurs reprises et des heures durant, 
les curieux accourus par centaines fouillent les lieux 
en tous sens, et cela sans parvenir, au plus fort de la 
bourrasque, k d^masquer la cause de ces coups, qui se 
multiplient sur toutes les surfaces de la maison. 
Pourtant ils s’entendent a 2 kilometres (ici, je 
soup^onne de quelque exageration les arbitres de la 
distance) et vraiment on n’a rien n£gligd dans les ex- 
plorations, tant au dehors qu’al’interieur. Le vacarme 
demeure inexplicable. 

Sur ces entrefaites, l’agent mysterieux daigne mani- 
fester son intelligence, en rythmantla cadence de cer- 

(1) Jene parle, bien entendu, que des temoins ouis en justice; car % k les 
denombrertous, il faudrait compter par centaines. 

( 2 ) Des Esprxts et de leurs manifestations Jluidiques t tome I du grand 
ouvrage, pages 33 1-363. 
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tains airs, qu’il a la courtoisie de varier au caprice 
des assistants. 

M. de Mirville accourt a l’improviste, pose avec 
rinvisible les conditions d’un dialogue par coups 
frappes : uncoup veut dire oui\ deux coups equivalent 
a non ; le$ coups plus nombreux correspondent, en 
progression normale, au chiffre de classement de 
toutes les lettres de l’alphabet. 7 

Grdce a cet ingenieux proced£, dont on a peut-6tre 
abus6 depuis, le Diable — car M. de Mirville ne 
bropche point en cette magistrale appellation — le 
Diable r£plique avec une infaillible sagacite, un a-pro- 
pos des plus spirituels et un imperturbable aplomb, a 
toutes les questions qu’on lui pose : tellesque le nom, 
l’&ge, le domicile, la qualite d’une foule de personnes 
£trang&res et inconnues dans le pays. Jamais demon 
fit-il paraitre plus de complaisance ? 

Puis ce sont lesobjets inertes a qui prend fantaisie 
d’entrer en danse : et les tables de faire la culbute, et 
ks chaises de d^ambuler par toutes les pieces ; et les 
couteaux, les brosses, les breviaires de s’envoler par 
une fen£tre, pour rentrer par Tautre ! 

La pelle invite la pincette a une mazourque aussitdt 
execute ; les fers de repassage reculent jusqu’au fond 
de la pi&ce, poursuivis par la flamme du foyer qui se 
deroule, sinueuse, a Tinstar d’un serpent. 

Les vitres volent en eclats ; les meubles les plus 
lourds s’ekvent et demeurent suspendus. Un enorme 
pupitre charge de livres s’elance avec force au visage 
deM. R... de Saint- V...; puis,s’arr£tantbrusquement 
A quelques millimetres de son front, s’&roule sans 
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MODERNES AVATARS DU SORCIER 9 

faire plus de bruit qu’une plume, en tombant k ses 
pieds. 

Touteschosesconstatees etaffirmees par uri nombre 
toujours croissant de temoins honorables, accourus 
des environs : citons, entre autres, MM. de pro- 
pri^taires en la ville d’fiu, le Docteur M... de Bacque- 
ville, l’abbe L**\ vicaire &Saint-Roch, enfin le Maire 
et les autorites municipales de Cideville. 

Quant a Tenfant que Thorel a touche, il voit sans 
cesse derri&re lui l’ombre d’un inconnu v&tu d’une 
blouse. Quelques jours plus tard, on lui montre 
Thorel, et, sans h'^siter, il s’ecrie : Voila Vhomme! 

L’un des pr&tres presents declare apercevoir nette- 
ment une colonne de vapeur grisatre, qui se meut, en 
ondulant, derriere lenfant obsede. Plusieurs autres 
voient serpenter cette sorte de vapeur, qui se condense 
tour k tour et se dilate, puis disparait ensifflant par les 
fentes de la porte. 

L’enfant est terrifie ; son 6tat nerveux donne de 
graves inquietudes ; bientbt arrivent les convulsions. 
Soudainil voit une une main noireetvelue (sic) s’elan- 
cer de la cheminee ; tous entendent le bruit d’un 
vigoureux soufflet. L’enfant crie — et c’est avec stupeur 
que chacun peut distinguer Pempreinte de cinq doigts 
parfaitement marquee sur sa joue. — Il saute dehors, le 
pauvret, dans Pespoir fallacieux de voir la main, qui 
a disparu dans la cheminee, sortir par l’orifice sup£- 
rieur ! 

Cependant, Tun des ecclesiastiques en permanence 
au presbyt&re hasarde avec timidite une enorme pro- 
position. II s’accuse d’avoir lu jadis, en un livre de 
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sorcellerie, que les Invisibles redoutent la pointe des 
dpees. Pourquoi n’en pas courir la chance ? — 
Sit6t ditet fait : si bien qu’apr£s plusieurs epreuves 
negatives (F Agent magique est tellement prompt a se 
derober !) ilseproduitun incident d’une importance 
capitale pour les occultistes, et que nos lecteurs sont 
pries de prendre en bonne note, car il est revelateur 
au premier chef... La tentative paraissant infructueuse, 
on etait sur le point de Fabandonner, quand un der- 
nier coup de pointe fit jaillir une flamme crepitante, 
accompagnee d’unsifflementaigu. Unefumee blanche 
se 1 repandit aussit6t, assez epaisse et fetide pour 
qu’on dtit ouvrir les fenStres, jusqu’^t ce qu’elle fut dis- 
sip£e... 

Ce ph£nom£ne impr^vu rend confiance aux acteurs 
de ce duel avec FInvisible ; Fexperience est reprise 
de plus belle. 

Tout a coup, un mot resonne dans la chambre, fai- 
blement mais distinctement articule : Pardon, a dit la 
voix. Tous ont positivement entendu. 

L’on depose les ep£es, pour reprendre le dialogue 
comme ci-dessus : — Pardon... (repliquent ces mes- 
sieurs), oui , certes , nous te pardonnerons et nous 
ferons mieux : nous allons passer toute la nuit en 
prieres, pour que Dieu tepardonne a son tour... mais 
a une condition : c'est que , demain , qui que tu sois , 
tu viendras toi-meme demander pardon a cet enfant. 
— Nous pardonnes-tu a tous ? — Vous etes done 
plusieurs ? — Cinq, y compris le berger. — Nous par - 
donnonsa tous... 

Ce mot n’est pas plus tdt prononci, que tout 
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ph^nomene cesse comme par enchantement, et tout 
rentre dans le silence au presbytere, jusqu’au lever de 
l’aube, dont la premiere lueur eclaire un groupe de 
prStres a genoux. 

Dans Tapr^s-midi, un homme se presente au pres- 
byt&re : c’est Thorel, les yeux baisses, l’attityde con- 
trainte. Son visage, qu’il n’arrive point & dissimuler 
derri^re sa casquette, couvert d’egratignures, saigne 
en plusieyrs endroits. . * 

— Votla Vhomme qui depuis quince jours me per - 
secute! s’&rie 1’enfant, qui se met a trembler de tous 
ses membres. 

Interroge par le cure sur le motif de sa visite, Tho- 
rel repond que son maitre l’envoie : il vient cherchef 
le petit orgue. 

— Non, Thorel , vous vene% pour autre chose ... 
Mais d'ou tene^-vous toutes ces ecorchures ? 

Le berger veut Sluder la question. L’abbe Tinel 
reprend : 

— Soye^ franc ; vous etes venu demander pardon a 
cet enfant. Voildce qui vous amene... A genoux, Tho- 
rel l — Eh bien... pardon! oui ... pardon! s’^crie 
le miserable, et il se traine k genoux jusqu’a Tenfant 
sur lequel il porte les mains. Depuis cet attouchement, 
tous observent que l’£tat du pauvre petit s’aggrave et 
que les phenom£mes redoublent d’intensite ! 

Une seconde entrevuea lieu a la mairie. entre l’ec- 
clesiastique et le berger. Celui-ci, devant denombreux 
temoins, tombe a genoux comme le jour d’avant: — 
Pardon, je vous demande pardon ... mais, cette fois 
c’est vers lecur£ qu’il Tampe... — De quoi deman - 
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de\-vous pardon , Thorel ? Explique^-vous ? Cepen- 
dant Thorel avance toujours, il touche presque la 
soutane... — Ne me touche % pas, au nom du CieU 
ouje frappe! C’est alors que le cure de Cideville, 
accul£ dans un angle de la maison commune, de- 
charge sur le bras du sorcier lestroiscoups de gourdin 
qui font la base du proces... 

Les ph£nom£nes que j’ai dil omettre, dans ce resu- 
me, ne se comptent pas. Je ne sache point d’affaire 
plus riche en constatations de tout genre. Rien n’y 
laisse a desirer : ni la nettete, ni la frequence, ni la 
variete des prodiges, pas plus que le concours spon- 
tan£ des plus graves temoins et la parfaite concordance 
des attestations les plus solennelles. 

Le juge de paix d’Yerville demeure stupefait : 
jamais allegations pareilles n’ont etonn£ les echos 
de son pr^toire. Son verdict, assez vague et obscur, 
donne acte tout au moins de l’unanimite des t6moi- 
gnages. Le cure ddfendeur* est mis hors de cause : 
Thorel, debout£ de ses fins, se voit condamn6 a tous 
les d£pens de la procedure. {Jugement du Tribunal 
de simple police d' Yerville , en date du 4 Fevrier 1 85 1 .) 

Voil& done, au sens le plus&roit du mot, un exem- 
ple contemporain, et parfaitement qualify, de Magie 
Noire . 

A s’intituler sorcier, Thorel possede les m&mes 
titres qu’un Hocque ou qu’un Gaufridy. Les plus pu- 
ristes seraient mal venus de lui denier cette qualifi- 
cation, que ses oeuvres justifient et dans le fond et 
dans la forme. 

D’autres ne la meritent pas moins, en realite, mo- 
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dernes necromanciens qu’absolvent les app^rences. 

J’ai d£fini la sorcellerie : la mise en oeuvre , pour le 
mal, des forces occultes de la nature. Le Magnetisme 
tombe sous la definition dans l£ plupart des cas ; le 
Spiritisme , dans presque tous. 

T&chons, en effet, d’enfermer la notion de cesdeux 
arts dans une formule g^ndrale. 

Qu’est-ce que le Magnetisme , au dire mSme des 
magn&iseurs ? — La sujetion (i) d’un &tre pensant a la 
volonte d’un autre &tre ; je traduis : l’annihilation du 
libre-arbitre ( 2 ). 

Qu’est-ce que le Spiritisme, de 1’aveu m£me de ses 
apologistes ? — L’evocation des morts ; je traduis : 
la retrogression temporaire, vers un mode inferieur 
d’existence, des &mes en voie d’evoluer vers un mode 
plus parfait (3). 

Done, a moins d’un but super ieur, poursuivi (puis 
atteint), qui legitime le mal actuel, en vue d’un plus 
grand bienavenir , je dis quel’oeuvre des magnetiseurs 
et des spirites est , en principe , une oeuvre ne- 
faste. 


( 1 ) Ne pas coufondre Sujetion et Suggestion. Voir la distinction, 
6tablieaii mot Magnetisme, dans le petit dictionnaire de notre chapitre V. 
La Sujetion est l’etat des etres qui obdissent habitucllement k des 
suggestions. 

( 2 ) Tous les magne'tiseurs ne proc&dent pas ainsi. Ceux qui se bornent 
a la therapeutique, par l’infusion des fluides vivifiants, sont lesadeptes de 
la Maitrise vitale : leur oeuvre est same et touable, gene'reuse ei bien- 
faisante. Mais de la transmission biologique k 1’emploi de la sugges- 
tion, la pente est bien glissante. Quel magnetiseur peut se flatter de 
ne l’avoir point franchie ? 

(3) Je sais bien que tous les Spirites n’admettraient pas cetle para- 
phrase. A les entendre, le but de leur science est de faire tomber la 
barrifcre qui separe 1 homme terrestre de l’homme posihume. Pourtant, 
ils enseignent I nvolution progressive des £trcs. Faire revenir momentu- 
neraent vers line ntape dnja franchie un <5tre en voie d’ascension 
n’est-ce point le faire retrograder? Mais les Spirites ne se piquent pas 
d’etre toujours consequents. 
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Quant k la Force quelconque, mise en action par 
eux, afin d’obtenir ces resultats, nul ne contestera 
s^rieusement qu’elle soit qualifiable d 'occulte. 

D’ou il r^sulte qu’en principe, et sauf exception* 
magnetiseurs et spirites, employant une force occulte 
a Taccomplissement d’une ceuvre mauvaise , sont, 
sciemment ou non, des sorciers. 

Et je conclus de la sorte, en partant de leurs pre- 
misses ! 

Que serait-ce, en verity si je prenais pour point 
de depart les principes que pose, sur un autre terrain* 
la science traditionnelle des mages ? — Sans empie- 
ter sur les developpements du livre II, je puis laisser 
entrevoir a quelles conclusions nous ameneraient de 
telles premisses : 

L’etat de sujetion magnetique n’est autre, en defi- 
nitive, que r alienation temporaire d’un 6tre aupara- 
vantlibre, et possede desormais. Cette possession plus 
ou moins despotique et plus ou moins durable est le 
fait d’un daimon (i) ( existence vampirique et para- 
sitaire ), que le magnetiseura determine en puissance 
dans la personne du sujet. 

II est vrai que les cas different. — Si la suggestion 
se limite a contraindre le sujet dans un cas precis, en 
vue d’accomplir un fait isole, le* daimon reste poten- 
tiel jusqu’d l’heure voulue, et perit sur le coup, lors- 
qu’il passe de puissance en acte. — Mais si la sug- 
gestion se prolonge, en vue de determiner une serie 


(i) Je donne au mot D&non l’orthographe grecque (8ai(jt.ajv) pour qu’on 
ne se miprenne point jusqu’a supposer quil s’agit du Diable , qaand 
j'emploie ce mot — demon — au sens ou lentendaient Porphyre et Jamblique- 
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d’actes similaires, souvent a longue echeance, le daT- 
raon qui constitue le lien virtuel, le vivant substratum 
de ces actes determines en puissance et dont la reali- 
sation s’echelonne sur la route du futur ; ce daimon, 
dis-je. s’empare alors du sujet, et le possede en rai- 
son directe du determinisme ou se meut la vie 
latente de ces actes, necessites a venir (i). 

Voila pour le Magnetisme. 

Quant au Spiritisme , disons seulement que la pr&- 
tendue evocation des soi-disant esprits n’a d’autre 
•effet, enr&gle generate, quederendre presents ou mSme 
•de "order des dtres non moinstemurienset parasitaires, 
toujours inutiles, tres souvent nuisibles, quelquefois 
funestes irrdparablement. 

La pirection du Lotus voyait juste et loin, lorsqu’elle 
predisait que la consequence ultime de l’envahisse- 
ment spirite, en Occident, serait, a bref deiai, la perte 
assuree et la rbine totale de milliers d’ames, incon- 
scientes victimes d’Allan Kardec et de sa doctrine 
subversive. 

Plusieurs se sont etonnes de m’entendre emettre 
iune opinion si defavorable au spiritisme, et combattre 
obstinement une sorte de religion qui compte parmi 
ses apologistes un certain nombre d’ecrivains respec- 
tables et m&me de vrais savants. Je dirai plus : tels 
spirites (Louis-Michel de Figanteres, par exemple) 
tetonnent les occultistes par la puissance de leur intel- 


(i) Chacun peut determiner en soi de psreils dtres, vdritables cancers de 
l’ame, dont la vie, toute d’cnlprunr, cherche&se dcvelopper aux depens de 
la vie de 1 ame qui les alimente. Ce quid nous enseignons est plus terri- 
ble qu’off ne sauraitle croire. Les penseurs trouveront dans noire theorie 1 
qui sera deduite au Livre II) la clef des habitudes imperieuses et parfois 
inderacinables 
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lect et l’audace deleur intuition. Leurs oeuvres, chaos 
d’ombreet de lumiere, abondent en vues hardies et 
profondes : il peut £tre utile de les etudier au flambeau 
de 1’occultisme. 

On voit que je ne nie point de parti-pris la \aleur 
des spirites. Je ne suis severe pour une doctrine au 
total des plus remarquables qu’en raison des terribles 
consequences ou elle aboutit fatalement : la promis- 
cuity psychique et l’anarchie spirituelle. 

Ce qui manque aux docteurs du Spiritisme, c’estle 
discernement des esprits. 

J’ai dit et je maintiens qu’il n’est pas impossible 
d’etablir, sans tomber par la aux pieges de rEnnemi, 
des relations directes avec les Intelligences sup6- 
rieures et m£me avec les Ames deliees des entraves 
charnelles. Le culte des Anc£tres consacre, en Chine 
et ailleurs, la reality de ces rapports : mais ces rap- 
ports ne peuvent s’etablir que sur une echelle hie- 
rarchique. II y faut une science que ne soup^onnent 
pas mSme les adeptes du Spiritisme, et Temploi de 
procedys dont l’initiation seulepeut conferer le secret. 

II ne faudrait pas croire que le Spiritisme flit d’in- 
vention nouvelle. Les formes lymuriennes qui, detout 
temps, ont paru se complaire a passer pour des &mes 
d’outre-tombe, decevaient les hommes, bien avant 
que les Esprits frappeurs, emigrant du Nouveau- 
Monde, encombrassent 1’Ancien de leur prysence tapa- 
geuse; bien avant qu J Allan Kardecformuldt son Evan- 
gile spirite et que le baron de Guldenstubby obtint 
les phynom^nes d’ecriture directe dont il se montra 
si glorieux. 
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Revocation des morts aimes et des genies ambiants 
du Cosmos etait line coutume familiere a tons les 
peuples antiques : il n ’est pas jusqu’au mode de com- 
munication devenu de rigueur— tables tournantes et 
parlantes — qui n’ait ete mis en usage des les temps 
les plus recurs. Toutl’Orient yavait recoursbien des 
siecles avant notre ere, et, sans.sortir du domaine 
classique de l’erudition greco-latine, Tertullien nous 
est garant qu’il n’etait chose plus commune sous 
1’Empire que les tables oraculaires — mensce divina - 
tor ice — qui repondaient au consulteur par un syst&me 
de coups frappes. Le meme auteur signale encore les 
ch£vres sybillines — capellas divinatorias — dontle 
pied fourchu battait la replique, au moyen d’un 
alphabet percussif egalement convenu d’avance. 

On a pu lire aussi, dans Ammien Marcellin, quelles 
violences deploya, contre les fervents de ces sortes. 
d’oracles, le zele des premiers Empereurs convertis 
au Christianisme. 

Quand se fit en Europe, vers 1 853, l’invasion de 
la m^thode americaine des communications spirites, 
avec tout 1’appareil des tables tournantes, des gu£ri- 
dons parlants et des oracles par coups frappes ( Knoc - 
kings , rappings ), ce fut une fureur, un d£lire... Tout 
d ? abord, les tables avaient craque, bondi, valsd, sous 
Timposition des mains, puis sans contact. L’emulation 
gagna, par la suite, chapeaux, chaises et gueridons.. 

Mais la danse des meubles ne tarda guere aparaitre- 
banale ; le merveilleux alia crescendo : les crayons 


(i) Cette science est la The'urgie et ces procedes tiennent k l art du 
Psych urge. 
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ecrivirent d’eux-m£mes ; des mains lumineuses, 
comme celle de Tange au festin de Balthazar, appa- 
rurent a leur tour ; elles furent vues, touches, 
palpees... Enfin l’lnvisible, se familiarisant avec les 
h6tes du monde materiel, se fit voir, se compacta, se 
materialisa : des fant6mesapparurent, sous des formes 
precises et vivantes. 

Que fallait-il, en derniere analyse, que faut-il 
encore aujourd'hui, pour voir s’accomplir toutes ces 
merveilles ? — Une seule condition s’impose, tou jours 
et partout invariable : la presence d’un intermediate, 
d’un medium . 

Interpelle de dire en quoi consiste essentiellement 
un medium, nous le ddfinirions un homme (ou une 
femme) malade d’une incontinence vitale, et s’epui- 
sant a nourrir de sa substance fluidique (trop expan- 
sive et complaisante aux emprunts), une foule de 
larves parasitaires, qui grouillent et se multiplient 
dans son atmosphere astrale, dans son nimbe occulte. 

Si cette definition semblait obscure, nous supplie- 
rions le public de patienter jusqu’a la mise au jour 
de notre deuxieme septaine, ou les derni&res preci- 
sions lui seront fournies (i). 

Tous commentaires esoteriques seraient ici mal a 
leur place et, qui pis est, prematures. Nous ne nous 
sentons que trop de tendance a barioler ce premier 
livre, purement documentaire, d’entrefilets explicates 
qui sont des hors-d'oeuvre. 



(i)Qu’il veuille se reporter, d’ores etdeja, aux MvsUres de la Soli- 
tude, publies dans les n°* 5 et 7 de ^'Initiation (2*annee, pages 101-125 
•et 23 - 37 ). Nous y avonstire au clair bien des questions mysterieuses. 
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Done, la condition sine qua non des prodiges ou 
les spirites veulent voir Taction directe des Ames 
desincarndes, c est Tintervention, strictement passive, 
d’un bon medium. Autour delui eclatent des trombes 
de phenom£nes, tout pareils a ceux de Cideville, der 
crits plus haut (i). 

Les pretendus Esprits communiquent-ils par coups 
frappds? C’est au moyen d’un alphabet semblable en 
tout point a cclui qu’imagina M. de Mirville, au pres- 
bytere. 

Se manifestent-ils par des apparitions ? CTest sous 
une forme tr&s analogue a celle du fant6me qui, sui- 
vant a la trace le jeune seminariste, se tenait cons-* 
tamment derriere lui. 

Pour les spectateurs, tout se passe de m£me qu’a 
Cideville : les uns, comme Tenfant, voient une forme 
humaine; d’autres, comme les eccl^siastiques, dis- 
tinguent seulement une colonne mouvante et vapo- 
reuse ; il en est, enfin, qui ne per^oivent rien du tout, 
comme ce fut le cas de plusieurs t^moins accourus 
des environs. 

Les analogies ne se bornent point la. Les objets pe- 
sants se deplacent, s’envolent, deambulent, revien- 
nent a leur point de depart, ou, s’etant eleves a plu- 
sieurs pieds du sol, retombent sans bruit. 

Les formes nuageuses se precisent, se condensent ; 
des mains apparaissent... (Comment ne pas penser a 


(1) On pent dire, k un certain point de vue, qu’it Cideville, le plus 
jeune des seminaristes duit devenu un medium, manifestatif non seule- 
ment des larvcs que mettait en oeuvre le berger Thorel, mais aussi de 
la forme siderale de ce magicien, elle-meme envisagee comme une entile 
lemurienne et parasitaire. 
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celle qui decocha sur la joue du pauvre gargon un 
maitre soufflet?) 

Lumineuses le plus souvent, ou encore couJeur de 
chair, ces mains sortent d’un brouillard mouvant. 
Leurs contours, nettement accentueg, deviennent 
indecis vers la region du poignet: la ligne hesite alors, 
tremble dans un halo, et finit par se perdre par de- 
gradations insensibles dans le remous vaporeux de 
l’avant-bras. 

Ces mains sontpalpables: ceux qui les ont touches 
les comp^rent volontiers a des gants de peau gonflds 
d’air ti^de (i); on n’y sent point d’os, et si, les ayant 
saisies, on veut les retenir de force ou qu’on les tire a 
soi d’autorit£ pour decouvrir le bras auquel elles se 
rattachent. le tout devient une vague £bauche : une 
agregationde substance problematique, inc nsistante. 
et qui fond sous les doigts... 

Parfois encore, les mains apparaissent noires et 
velues, commea Cideville. Elles agissent, en tous cas, 
avec une liberte absolue et une parfaite aisance, si 
bien qu’on ne peut douter qu’elles ne se rattachent a 
un corps humain bien vivant et normal, quoique invi- 
sible. Quand la main s'est bien precis^e, seule et 
depourvue de support apparent, il n’est pas rare de 
voir le corps invisible s’objectiver a son tour ; totales 
ou partielles, ces coagulations se dissolvent aussi ais£- 
ment qu’elles se sont compactees. 

Visiblement, ces exteriorations epuisent le medium : 
plus elles se multiplient, plus il parait las. Sentant 


(i) Voyez Eliphas Luvi, Clef des grands Mysteres (page 146). 
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alors le besoin de faire provision de force nerveuse, 
il saisit les mains d’une personne jeune et bien por- 
tante, qui eprouve aussit6t la succion fluidique de ce 
vampire de salon. C’est une sensation deiicieuse de 
langueur, accompagnee de frissons. Et, de fait, la 
temperature ambiante baisse de plusieurs degres, en 
moins d’une minute. Des souffles glaces courent en 
tous sens, a la maniere des vents coulis. Ces pheno- 
menes atmospheriques s’accentuent de preference a 
l’instant precis des objectivations importantes parleur 
volume et leur nettete. 

Les mediums sont plus ou moins solidaires de tous 
ces spectres. Je m’explique. 

Lorsqu’il advient qu’un spectateur malavise frappe 
ou blesse les apparitions lumineuses ou condensees 
en forme humaine, qui se manifestent autour de ces 
&tres maladifs, ceux-ci subissent immediatement le 
contre-coup de la blessure faite au fant6me. Si 1’arme 
dont on a fait usage est aigue, I’egratignure, ou tout 
au moins une marque en apparence de cicatrice, ne 
tarde point a marbrer la peau du medium. 

Ce phenomene repercussif est communement sans 
gravite, quand 1’agresseur n’a lese qu’une larve evo- 
luant dans le nimbe occulte du medium ; l’accident est 
beaucoup plus serieux, si le coup de pointe a entame 
la substance m£me de Texperimentateur en sortie de 
corps astral (i). 

Dans une seance publique donnee a New-York par 


(j) Le phenomene, observd k Cideville, d’une ^tincelle suivie de fumee 
signale la dissolution complete et definitive d un coagulat fluidique ; 
comme Thorel survit, c’esl que la pointe n'a dissous qu’une larve : un 
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Z***, puissant medium a materialisatipns, un Yankee 
croit spirituel d’essayer son bull dog sur le fant6me , 
qu’il frappe d’une balle a bout portant. Aussitdt un cri 
de d&resse se fait entendre a plusieurs pas en arriere : 
le pauvre medium, tombe sans connaissance, a la 
poitrine tach^e d’une? profonde ecchymose ; et pourtant 
il n’a pu recevoir la balle, qui s’est fichee au mur 
dans la direction inverse; car l’Am^ricain, setrouvant 
assis juste dans Tespace qui separait du medium le 
spectre condense, a vise droit devant soi, par conse- 
quent a l’opposite de celui-ci. Atteipt par voie rdper- 
cussive, le medium resta suspendu plus d’un mois 
entre la vie et la mort. II ne guerit qu’&grand’peine. 

Ce fait, veritablement typique, m’a ete certifie par 
une personne des plus serieuses, qui le tenait elle- 
m^me d’un t^moin oculaire de cette triste scene. 

II n’est point mal a propos de faire un nouveau 
rapprochement avec le cas du berger Thorel, dont le 
visage presente toutes les cicatrices des coups portes la 
veille a sa forme astrale. Ceci nous amene a mention- 
ner encore un des mille details que nous avons du 
omettre, en resumant Taffaire de Cideville. Le cure 
Tinel avait charge un pistolet de cendree pourabattre 
des moineaux. Au plus fort de la mysterieuse bour- 
rasque, il tire dans la direction du bruit. L’enfant, qui 
seul voit distinctement la forme du berger, le declare 
atteint de deuxplombsen pleine figure. Le lendemain, 


pareil coup, atteignant le corps astral lui-meme, efit ete mortel pour le 
sorcier. 

Dans cecas, on eut trouv£. le lendemain, Thorel mort chez lui, et sans 
doute edt-on colle sur cet accident une Etiquette peremptoire : rupture 
d’anevrisme. 
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on v^rifie sur le visage de Thorel la marque des deux 
plombs, parfaitement distincte!... 

L’identite des phenomenes est constamment ind£- 
niable, qu’il s’agisse de spiritisme ou de sorcellerie : 
et nous n’avons que fairede multiplier ici les exemples 
et les temoignages. Si sceptiques et mal disposes que 
puissent £tre nos lecteurs a convenir de pareils pro- 
diges, qu’ils veuillent prendre la peine d’assister a 
quelques seances de spiritisme, et leur incr£dulite 
tombera devant l’eioquence des faits. 

II y a des mediums de toute sorte : les uns sont dits 
a effets physiques , c’est-&-dire que des phenomenes 
tels que coups frappes, deplacements d’objets, levita- 
tion, etc., se produisent autour d’eux ; — d’autres sont 
dits a. materialisations: des formes visibles et tangibles 
se condensent en leur presence, formes tantdt lumi- 
neuses et diapharves ou coloree's et opaques, tantdt 
d’dtres vivants, ou m£mes de choses inanimdes, tantdt 
d’objets stables et parfaitement evolues, ou d’agrega- 
tions fugaces et sujettes a se dissoudre. — II y a enfin 
ceux qu’on appelle mediums a incarnations . 

Le cas de ces derniers n’est pas le moins surpre- 
nant, ni surtout le moins digne d’examen. 

Ils offrent pour un temps l’hospitalite de leur corps * 
a des Stres qui s’incarnent en lui et qui, prenant pos- 
session des organes, les actionnent et les gouvernent 
a leur fantaisie. Nous avons ete, dans cet ordre de 
phenomenes, temoinsdescenesetranges, stupefiantes... 
En quelques secondes, le possede volontaire est mo- 
difie, corrige, transmu£ de fond en comble, au modele 
jnterieurdu daTmon qui s’estempare de lui. 
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La baguette de Circe n’etait pas plus prompte, k 
coup stir, ni ses effets plus prodigieux. — Le medium 
est mdconnaissable : sa posture, sa voix, son regard, 
ses gestes ont change brusquement ; ses traits' sont 
transform^ eux-mdmes. C’estune soudaine metamor- 
phose de toute sa personne... 

Un autre homme est devant vous. Et (chose 
effrayante !) il semble parfois que celui qui est la soit 
un dtre connu du spectateur, un dtrechdri, mort depuis 
de longues annees... ressuscite tout k coup dans la peau 
d’un Stranger, d’un prete-corps — Ie premier venu, 
qui, a cette heure mdme, ignore jusqu’au nom, jusqu’au 
fait de l’existence passde du mort qui revit en lui ! 

Comment douter, cependant ? La ressemblance 
delate, positive et paradoxale tout ensemble, — d’au- 
tant plus impressionnantequ’elles’affirme psychique, 
surmondaine et comme spiritualisee, pluttitque plas- 
tiqueet materielle; caril fautqu’elle s’accommode aux 
traits fonciers du medium : Fossatute ne change 
point, eh effet, et seules les surfaces molles^et charnues 
se moddlent au patron morphogenique du sculpteur 
interne, dont Tart instantane s’exerce avec empire, du 
dedans au dehors ! 

C’est une auto-exterioration : k travers Vecorce char- 
nelle de Fdvocateur fransjp/rel’lnterneevoqud. L’4me 
passagdre imprime son effigie propre sur la face du 
medium qui subitson etreinte intime, virtuelle, hyper- 
physique... 

C’en est fait : la physionomie de l’dtre qui s’incarne 
s’est plaqudesur lamaquette passive de Fintermddiaire 
qui s’offre k Fincarnation. 
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Et c’est un spectacle emouvant, inoubliable ! 

Vous retrouvez les gestes, Pattitude, les inflexions 
vocales de l’&tre aime ; par la bouche du medium ; il 
vous parle des choses de naguere: il remue la cendre 
des vieux souvenirs enfouisau plus profond de votre 
iime, etdont lui seu] partageait avec vous le secret ! 

Des larmes mouillent vos yeux; une invincible 
Emotion vous £treint au coeur. Plus de doute pos- 
sible, c’est bien Lui !... 

Et vous rentrez chez vous bouleverse, sur de 1’avoir 
revu — a vrai dire mystifie et de?u par un elemental, 
ou m£me une larve de Patmosphere seconde. 

' Cet &tre Equivoque, miroir pseudo-psychique, a 
reflate Pimage du defunt, toujours vivante au taber- 
nacle de votre memoire. Evertuant et precisant, pour 
les reproduce, des empreintes de jadis sur le point 
de s’effacer en vous, — cette larve vous a raconte 
votre £me... 

On con^oit la portee terrifiante de pareilles mysti- 
fications... Les dementaux, comme tous les &tres 
ambigus et semi-conscients de la lumtere negative, 
sont aimant^s d’instincts pervers ^i). La moralite de 
ceux qu’ils hantent habituellement n’y resiste point. 

Un grand nombre de mediums ont glisse sur cette 


(t) La lugubre aventure nous est connue d une veuve irr^prochable 
et de$ plus devotes, qui s’est perdue a tous les sens, pour setre livree 
avec abandon au soi-disant esprit de son mari, rr.ort recemment, et 
qu elle adorait. Elle n’a ete que trop heureuse de le retrouver au paradis 
des phenomenes spirites. 

. L’£tre problematique qui se donnait pour l‘&me de son time, l’a per- 
auaduee que des rapports conjugaux pouvaient r^tablir entre elle et lui 
rintimit^ d’antan. A l’heure qu’il est, cette malheureuse est tout A fait 
sombree dans le trefonds du gouffre incubique. Son corps est mourant, 
5oi* Sme est morte. 
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pente jusqu’au marais ou\ croupissent les limes dans 
la plus abjecte depravation. L’onanisme est chez plus 
d’un la moindre consequence de cette degenerescence 
morale. J’en sais plusieurs qui se nourrissent humano 
semine ; cette habitude dego&tante est passee chez eux 
S l’etat de manie furieuse. C’est au point qu’ils vont, 
de porte en porte, offrir a domicile leurs honteux ser- 
vices. 

J’en sais qui portent sur leur visage le stigmate 
indelebile de cette perturbation profonde des instincts ! 
II en est m&me un, des plus puissants et des plus con- 
nus, que la nature a designe d’avance pour d’ttranges 
destinees. Loin de suivre ses collegues dans la voie 
des aberrations sexuelles, celui-la n’a qu’un r^ve : 
1’amour normal. C’est, avec une t&te m&le et une 
moustache conquerante, la femme la mieux consti- 
tute du monde. Cette androgyne est parfaitement 
reglee etd’humeur tres galante. Deuxde mes amis en 
savent quelque chose... 

Mais assez sur ce sujet. 

On a pu lire au chapitre premier quels exploits 
plus qu’indecents j>ont familiers aux ttres insaisis- 
sables et prottiformes qui se meuvent autour des 
mediums de profession. La danse des tables , m&me 
obtenue en famille, ne presente pas des dangers 
moinsalarmants pour l’honneur des femmes, la chas- 
tete des jeunes filles et l’innocence des enfants. — 
Peres et meres (s’ecrie un savant fort expert aux 
choses du spiritisme, M. Bonjean de Chambtry), 
peres et meres , qui ne tene% pas a developper che\ VOS’ 
filles des sentiments prematures : epoux qui tene\ au 
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repos de vos moities, mefie^-vous dela chaine magnet i- 
que en general, et de la danse des tables en par ticulier! 

L’on n’etonnera personne, en imputant au magn£- 
tisme des effets tout aussi d^sastreux, entre les mains 
d’experimentateurs temeraires, imparfaitement inities, 
ou d^pourvus d’une haute et severe moralite. 

J’ai' vu, il y a sept ans, reussir cette experience cri- 
minelle : un medecin que je ne nommerai pas, sug- 
gbre a une jeune israelite, endormie, qu’un verre 
d’eau, qu’elle trouvera pres d’elle en s’eveillant, est 
plein d’un poison terrible. Ordre lui est donne nean- 
moins de le boire d’un trait. 

— Mais Salome en mourra , objecte la juive. (Ce 
jeune sujet manifestait dans son sommeil deux indi- 
viduality tres distinctes : il avait coutume de parler 
de sa propre personne comme d’un tiers parfaite- 
ment indifferent). 

— Salome en mourra , repond le docteur, sinistre 
6cho. 

La jeune fille s’eveille et vide le verre sans hesiter. 
Aussitbt, son visage se decompose : 

— Cest du feu , ce que fai bu la! Au secours /... 

La malheureuse, n’ayant pas garde le moindre sou- 
venir de ce qui lui avait £te present dans son som- 
meil, croyait avoir agi spontan^ment. 

Six minutes apres l’ingestion de cette eau claire, 
elle vomissait, entre deux crises convulsives, une 
-abondance de sang vermeil. 

Le docteur, terrifi^n’eutque le temps dela rendor- 
mir, pour mettre a n^ant, par une suggestion nou- 
velle, l’ancienne suggestion. 
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>11 ne lui fut pas difficile d’yparvenir; mais, cequ’il 
ne put Sparer, ce furent les consequences trauma- 
tiques de cette inqualifiable experience. La pauvre 
enfant vit la mort de pr£s; un ulcere rond s’etant ou- 
vert dans son estomac, elle ne dut qu’k la seve de sa 
robuste jeunesse la lente guerison d’une affection si 
grave. Et, de son cdte, le jeune praticien, qui n’etait 
pas un m^chant coeur, fut tout a faitgu^ri, j'imagine. 
de la demangeaison des experiences temeraires. 

J’ai vu dgalement une jeune et jolie fille du peuple, 
la plus modeste et la plus honnSte, se mettre toute 
nue, et pincer, dans cet appareil, un rigodon des 
plus lestes. Onze personnes etaient presentes, dont 
trois jeunes docteurs, quatre etudiants, un pharma- 
cien, tous des jeunes gens! 

Pour obtenir ce sacrifice de ses dernieres pudeurs, 
il n’avait pas ete m&me necessaire de Fendormir. Lui 
prendre la main et la fixer dans les yeux, en reit^rant 
deux fois Fordred’dter sa robe, avait suffi... Elledtait 
litteralement ensorcelee : le demon de la danse impure 
la possedait. 

Quand, rhabillee et sortie de Fetat de charme, on 
lui raconta ce qu’elle avait fait, elle rougit jusqu’au 
cou, mais n’en voulut rien croire. 

Cetait pr£vu. — L’inventeur de cette galante equi- 
ps, qu’on eQt fort surpris en la qualifiant de petite 
infamie, s’etait grossi£rement saisi d'une piece k con- 
viction, la plus insultante qui fut pour la pauvre 
fille, mais aussi la moins recusable... A presentation 
•de cette preuve materiel le et peremptoire, elle pleura 
toutes les larmes de ses yeux. 
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Et quand on la rendit au pere trop credule qui avait, 
pour un louis, confie sa fille au D r ***, nul ne s’avisa 
de vanter le succes d’un aussi l&che abus de confiance. 
Elle-m&me se tut, devorant l’outrage que plus de six 
ans ecoules depuis n’ont pu lui faire oublier! 

Enfin j’ai vu, de mes yeux vu, un jeune gar^on frap- 
per sa m£re, dans la region du coeur, de trois violents 
coups de poignard. (On pense bien qu’il s’agit d’une 
de ces armes de theatre, dont la lame rentre dans le 
manche, au moyen d’une detente habilement mena- 
gee.) Le sujet, qui avait dix-sept ans, se trouvait par- 
faitement eveille, mais sous le despotique empire d’une 
suggestion. 

Ceux qui savent combien sont frequents les cas de 
recidive, dans l’acte imperatif interne, qui determine 
Faccomplissement de la volont6 suggeree, compren- 
dront toute la temerite de cette troisteme experience. 

Quel fleau que le Magnetisme aux mains impru- 
dentes ou peu scrupuleuses ! Encore les auteurs des 
trois exploits relates plus haut ne sont-ils pas des 
m£chants; leur but n’etait point criminel. Ils ob&s- 
saient tout au plus a une curiosity malsaine, decode k 
leur propres yeux du nom respectable de zele scienti- 
fique : ils se reclameraient au besoin de ces privileges 
de franchise experimentale, qui sont reputes impres- 
criptibles au tribunal de la conscience moderne. 

Mais supposons un criminel assez instruit pour plier 
les proced^s classiques de l’hypnotisme a Faccomplis- 
sement de ses mauvais desseins. S’il tombe sur des 
sujets sensibles, il s’enserviracommedebrasoccultes, 
pour frapperquiconque est un obstacle a son ambition ; 
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tandis que, souriant et blotti dans Tombre, sans peril de 
se voir decouvert, il attendra que ses victimes, abattues 
Tune apr&s l’autre, jonchent de leur cadavre le sentier 
qu’elles obstruaient de leur encombrante personnalite. 

Qu’on y prenne garde ; j’affirme que non seulement 
le miserable pourra voler, assassiner et le reste par 
procuration, mais encore se mettre al’abride tous 
soupgons indiscrets. 

On a raconte que de savants psychologues, dou- 
bles d’habiles physiologistes avaient pu, .dans un 
cas de ce genre, demasquer un scelerat en de- 
brouillant l’echeveau fort complexe de ses ruses 
d’hypnotiseur ; mais je soutiens qu’elles etaient mal 
ourdies. La Providence avait permis que cet homme, 
jugeant impossible que les soupgons seportassenttout 
d’abord sur lui, omit quelque chose dans les precau- 
tions do'nt il s’entoura. Et, de fait, ses calculs Etaient 
altes au del& m&me de ce qu’il etit import^ de prevoir, 
en toute autre circonstance. Il s’etait dit : je connais 
mon somnambule; il ne garde, en l’etat de veille, 
aucun souvenir des choses qui lui sont sugg^rees* 
pendant l’hypnose. Je vais done lui mettre en t&te de 
frapper N... a mort ; en commettantce crime, il croira 
librement agir. Pour plus de silret£, je peux lui per- 
suader encore qu’il halt N..., coupable envers lui de 
quelque injustice supposee ; il avouera done aux 
magistrats qu’il a tud N... par vengeance. Et tout le 
monde le croira. — Le drdle avait parfaitement rai- 
sonne : tout ce qu’il avait pr£vu se realisa a la lettre ( i }. 


(i) Ou avons-nous lu le rdcit de cette affaire ? C’est ce qu’il nous a 
impossible de retrouver* Aussi ne le donnons-nous que sous d’expresses 
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Par malheur pour lui, un double hasard providentiel 
voulut : i° quele juge instructeur, s’etant pris depuis 
quelques mois d’une belle toquade pour l’hypnotisme, 
eilt resprit tourne de ce c6te ; 2 ° qu’il etit appris, on 
ne sait comment, que Tinculpe sennit habituellement 
de sujet au vrai coupable. II n’en fallutpas davantage 
pour perdre celui-ci. Le magistrat Jlaira de suite la 
verite ; ayant pris conseild’un ami competent, ils’avisa 
d’endormir l’homme qui d’ailleurs s’obstinait, comme 
on l’avait pr£vu, k soutenir qu’il avait agi de.son plein 
gr£, par vengeance. Sit6t endormi, la memoire lui 
revint de ses precedents sommeils, et l’odieuse trame 
de tenebres s’etala d’elle-m&me au grand jour. 

Mais Thypnotiseur aurait du prevoir cet improbable 
alea. II semble mSme dtonnant que, criminellement 
resolu comme il £tait, il n’ait pas pris la precaution 
desuggerer le suicide immediat k 1’auteur du fait ma- 
teriel (i). Chacun eut dit : il a tue par vengeance ; il 
s’est tu6 par remords !... 

En admettant mSme qu’un tel miserable regard&t 
a deux cadavres au lieu d’un — mais etait-il homme 
a reculer devant un forfait de plus? — du moins 


reserves. — Quoi qu’il en soit, nul experimentateur un peu averti ne con* 
testera la possibility de ces faits, ni la logique et la vraisemblancede leur 
enchainement : tels quels, ils peu vent servir de base k une argumentation. 

(i) Qu'on ne nous taxe pas d’imprudence et de legfcret^, souspr^texte 
que nous montrons comment le vrai coupable aurait pu dejouer les pour- 
suites, et meme assurer k tout jamais son impunite par un nouveau 
crime. Sans dome, nous serions impardonnable d’en user de la sorte, 
si la theorie de la suggestion n’etait devenue banale, m£me parmi les 
ignoranrs. Dieu merci ! Nous n’avons pas sur la conscience la faute 
cravoir jetd cette arme terrible aux mains des premiers venus ; mais 
enfin, puisque cette divulgation estun fait accompli. qu’on ne nousparle 
pas de mesure k garder. La reticence, au point oil nous en sommes, 
strait une precaution hypocritement vaine, une parade de sotte prudence, 
une insupportable coquetterie de vertu. 
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pouvait-il suggerer a son somnambule de nc garder 
aucun souvenir dans ses sommeils ulterieurs, ou m&me 
lui persuader que Jamais plus on ne pourrait l’en- 
dormir. 

* Toutes les suggestions, sur un sujet sensible, s’ac- 
complissent d’une sorte mathematique. Provenant 
m6me de sources differentes, elles se lient et s’en- 
chainentavecunelogiqueinflexible.L amedusomnam- 
bule est une cire molle, et qin durcit sous les doigts 
du petrissear ; le tout pour le magn&iste est d’arriver 
premier au modelage (i). — L’exp^rience suivante, 
dont je me fais garant, en fournit la demonstration 
pdremptoire : 

Un jeune docteur de mes amis, sans endormir 
M (i) * * * * * * * * * lI ° B..., lui contracte par suggestion les muscles de 
la main. J’essave aussitdt, mais vainement, de me 
mettre en rapport assez intime avec elle, pour rendrc 
cette main crisp^e a son etat normal. Passes, souffle, 
suggestion, ordre formule sur tous les tons — chose 
inutile. 

De guerre lasse : « Dorme\! » dis-je a la jeune 
fille. Elle s’endort sur-le-champ, debout. Je m’assure 
avec soin que tout son organisme est sous ma domi- 


(i) L'on a cru ruiner la theorie de la suggestion dans cc qu’ellc a 

d’sbsolu, en insistant sur la resistance prodigieuse et parfois insurmon- 

table, qu’oppose a des suggestions immorales ou criminelles une 

conscience honnetc, faconnee des l’enfance au bien. L’objection est 

facile k lever. Qu’est-ce done que 1’education — cette orthopedie mo- 

rale — sinon tout un edifice de suggestions antdrieures, non seulement 

superposees avec patience, mais encure cimentees avec art ? Cet edifice, 

il laudrait l’abolir tout d abord, avant de pretendre y substituer un 

echafaudage de suggestions inverses. Enfin, pour reprendre notre com- 

paraison premiere, avec de tel les natures, I'in&tigateur au mat n’est 
point arrive premier au modelage ; la cire a durci sous d’autres doigts 

que les siens. 
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nation, sauf la main crispee, qui r^siste et s’obstine ! 
Une id£e me traverse Tesprit : « Jfc romps, m*ecrie-je, 
tout lien, tout rapport entre le docteur etvous ! » En 
vain, la contracture est rebelle a ces efforts. Tardive- 
ment convaincu de mon impuissance, je reveille enfin 
M 41e B... et le docteur s’approche d’elle pour detruire 
la suggestion premiere. Stupeur de tous deux : j-ai 
rompu tout lien suggestif entre elle et lui, si bien qu’il 
£choue a son tour. C’est ici le point curieux et, je 
crois, assez neuf de l’experience : force me fut de 
rendormir M lle B... et de retablir le rapport entre elle 
et mon ami, pour qu’il put enfin decrisper cette main 
tenace. 

Quand on songe & la toute-puissance relative que, 
gr&ce a Mesmer, peut acquerir le premier venu sur 
certaines natures passives ou timordes, on est tent£ 
parfois d’emettre sur cet homme un jugement severe 
jusqu’a l’injustice. C’est un triste cadeau, se dit-on, 
qu’a fait a l’humanite ce fameux medecin, vulgarisa- 
teur&ourdi d’une science qui voudrait £tre pratiqu^e 
k l’instar d’un sacerdoce, et que l’antiquite religieuse 
n’enseignait d’ailleurs a ses adeptes que dans la 
crypte des myst&res, a l’ombre d’un autel ou les dieux 
manifestaient leur presence effective rwi'V Sheekinah , 
au sein m&me de la Lumiere degloire TiNSiD'pN Ain- 
Soph-Aor+ Dans cette atmosphere sacree, le dragon de 
l’Astral inferieur ne pen£trait point. On n’y connais- 
sait pas les mirages de l’illusoire rPOT Ashiah , et, 
m&me en dehors du sanctuaire, les larves avides 
fuyaient, epeurees, au seul aspect de ceux qui avaient 
franchi, ftit-ce une fois, le quadruple cercle mystique 
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de TAlliance. Ceux-la portaient un signe au front ; le 
baptfeme de Feu-Principelesavait regeneres. Des lors, 
ils pouvaient partir, quitter Memphis ou Thebes, rega- 
gner leur patrie... Therapeutes de Time et medecins 
du corps, ils se sentaient missionnes d’En-Haut, pour 
r^pandre sur le monde profane ^irradiation toujours 
pure et bienfaisante de cette flamme dont le foyer tu- 
telage se concentrait, invisible, dans les profondeurs 
du tabernacle. 

Hdlas ! aujourd’hui... l’ubiquit£ du mensonge astral 
nous enserre de son tumultueux influx ; le caduc^e 
d’Herm^s et d’Esculape se change aux mains des mau- 
vaisen glaive exterminateur, quand il ne devient pas 
la baguette de la plus basse et de la plus abjecte goe- 
tie. — 0 miraculeuse baguette! Les savants qui t’ont 
ramass^e te manientgauchement, et vont jusqu’A nier 
ton existence, quand tu brilles encore dans leur 
main... ’ 

Cette magnifique puissance, jadis l’apanage des plus 
hauts initios, apr6s avoir — tres reconnaissable et 
sublime jusqu’en son abaissement — allume TAthanor 
aux officines secretes des Alchimistes Rose >5 Croix 
du moyen age et de la Renaissance (les Jechiel, les 
Abraham le Juif, les Paracelse, les Fludd, les Van 
Helmont), s’est prostituee tout a fait par Tentremise 
de Mesmer, qui Pa livree, en la vulgarisant, aux 
mains ignorantes, maladroites et perverses. 

Mesmer etait-il un intuitif ou un initio ? Toute la 
question est 1&. — Dans le premier cas, en d£pit 
m&me des lacunes et des incoherences de son sys- 
t£me, il fut un remarquable inventeur : on ne peut 
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gu£re,en bonne justice, le rendre responsable des abus 
que devait entrainer sa decouverte. Dans Pautre hypo- 
th£se, il fut un grand criminel, un traitre et un profa- 
nateur. 

Le magnetisme, pour n’&tre que bienfaisant, devait 
demeurer occulte. Mais, au point ou nous en sommes, 
il n’y a plus k reculer : les initiateurs auraient mieux 
fait peut-Stre de ne pas entreprendre une pareille divul- 
gation; mais, enfin, ils en ont dit trop ou trop peu ; 
qu’ils parlent done, puisqu’ils n’ont pas su se taire. 

Si le magnetisme, k Pheure presente, n’est pas di- 
vulgue sous $on vrai jour, il determinerafatalement une 
crise terrible dans Pordre moral : Peternel probl^me 
du libre arbitre semblant se rdsoudre par la negative, 
on verra la boussole psychique s’affoler et perdre sa 
normale orientation. Enfin — signe avant-coureur 
des grands cataclysmes cosmiques — les notions du 
Mai et du Bien seront de nouveau confondues. 

L’on etit evite ce pdril extreme, a Pinstar des hi£ro- 
phantes de Thebes et d’Eleusis, en ^servant une telle 
puissance aux adeptes d’un enseignement hierarchise, 
sous la garantie de Pinitiation. Cela n’est que trop 
vrai. Mais est-il opportun d’y tant insister ? A quoi bon 
recriminer sur des faits accomplis ? Mieux vaut dire 
un mot des theoriciens modernes du magnetisme et 
de leur tentative & coup stir g£nereuse, pour le sauver 
des hontes de Pexploitation charlatanesque, en l’assi- 
milant aux autres sciences. 

Honneur done aux Deleuze, aux Puysdgur, aux du 
Potet, qui ont aime le magnetisme d’un assez noble 
amour pour aspirer a le saisir dans son essence. A 
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defaut d’une pleine reussite, du moins leur opini&tre 
sagacite, s’exenjant k deviner les grandes lois de la 
nature, a-t-elle re?u comme salaire l’inebranlable foi 
qu’elles existent. Ces profanes ont intuitivementper^u 
certains reflets de la v£rite-synthese. 

Honneur meme aux magnetiseurs psychologues de 
l’&role de Braid. Si, incapables de pen&rer la nature 
du grand agent et les lois mysterieuses qui rdgissent 
les marees astrales, ils ont pris parti de nier ces 
choses, du moins ont-ils construit une theorie toute 
superficielle, mais parfaitement rigoureuse, et qui 
rend un compte exact des apparences ph£nom£nales. 
La Suggestion est uneexcellente methode pourle grou- 
pement etla classification des faits; rien de plus. rien 
de moins. 

La doctrine en ce jour la plus accreditee rejette 
a priori l’hypoth£se du fluide , instinctivement et Ton 
peut dire presque aveuglement soutenue par les dis- 
ciples empiriquesde Mesmer (i) et lesth^oriciens diffus 
deson £cole. Ce dogme est & l’index de TUniversite 
et nul n 'ignore que ses professeurs monopolisent la 
vogue 


(i) J’ai rendu justice a la theorie de la Suggestion , que les Brai- 
distes ont nuse au point, sinon construile de toutes pieces ; je veux dire 
k cette heure le petit cot^ de ces universitaires. 

Dcpuis que ces messieurs de la Faculte, s’etant installes sans vergogne 
dans la maison de Mesmer. ont eti le mauvais goUt d’accoler Tepith^te 
de charlatan au nom du novatcur dont ils dilapidaient (et par surcroit 
d^naturaient) l’heritage scientifique, la question du Jluide est devenue 

E our eux, sans dome en haine du maitre, la pierre de touche de* 
ypnographes. — Haussez-vous les ^paules k ce seul mot — / e fluide, — 
vous etes un homme s^rieux, un ton jeune homme, un physiologiste 
d'avenii ; vous etes dignus intrare , et du coup on vous discernera le 
brevet acad^mique d'hypnotiseur... mais si vous avez le front de 
croire au fluide , vous voili passe maitre bateleur, saltimbanque, 
affronteur et le reste. Ces gros mots sont synonymes d’apdtre du 
magnetisme. 

11 faudrait s’entendre, pourtant. — Les Braidistes font profession de 
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Encore faut-il di^tinguer, dans le camp des Brai- 
distes. Les hypnographes parisiens ne sont peut-Stre 
pas Reiter pour modeles. 

Ceux de Pecole.de la Salp&triere, notamment — 
M. Charcot en t&te — font k vrai dire grand tapage : 
et Ton va voir que je parle au propre comme au figure. 
L’appellation d’ amphitheatre, dont ils decorent une 
des scenes de leurs exploits, est un mot trop long de 
moiti£. Ils soignent la mise en scene avec une sollici- 
tude toute paternelle (i) : pas d’&alage qui leur r6- 
pugne, aucun accompagnement orchestral qui leur 
soit etranger — pas plus celui du tamtam et du gong 
chinois prodigues dans leurs experiences, que celui de 
la reclame la plus dithyrambique et la plus bruyante, 
consentie du plus grand nombre d’entre eux, pour ne 
pas dire encouragee de tous. 

En revanche, ils font peu de besogne. Non seule- 
mentils n’ontrien decouvert, mais ils hesitent k sanc- 
tionner et k promulguer, m&me sous un nouveau 
nom, les plus incontestables principes, formulas en 


croire que la suggestion se transmet sans intermddiaire ; que son 
m^canisme est un phenom^ne purement interne, en l’absence de tout 
agent exterieur au sujet. — Je crois, avec tous les occultistes, k un 
mediateur plastique, transmetteur aux organes materiels des ordres du 
vouloir; j’ai defini au Seuil du Mystere cet Agent de convertibility de 
la pensde volontaire en acte accompli, ce substratum omnilatent de 
toute rdalite phenomale. J’estime que le son, la chaleur, la lumiere, 
l’eiectricity, ces nescio quid que les vieux pbysiciens nommaient fluides 
imponderables, sont les modalites manifestatives de cet agent, qui est 
leur correlation, leur synthase k tous. Je donnerai la preuve de ce que 
j’avance dans ma Clef de la Magie noire. 

Cela dit, j’ajouterai que l'idee m’etant plus chfcre que les mots, je ne 
vois pas d’inconvenient & rebaptiser le Jluide . comme on a rebaptisl 
le magnetisme. II faut etre conciliant. .. J'offre done de renoncer au 
mot jiuide , s’il est vrai que ce mot ait la vertu magique de rendre 
hydrophobes les irreconuliables de Thypnotisme. 

"(i) Ne sont-ils pas les peres nourriciers du somnambulisme official 
— enfant d’adoption, qu’ils ont eu la gloire de debaptiser, en substituant 
le nom flatteur d 'Hypnotisme au vocable impertinent de magnet isme 
animal? 


Digitized by LjOOQle 



38 


l’initiation 


termes lucides par les professeurs de Nancy. — Moins 
turbulente, cette ecole de Nancy; moins th^trale, 
mais plus consciencieuse et plus hardie tout ensemble 
et recommandable k tant d^gards ; hostile a tons les 
usages du gong et du diapason, du tambour et du 
tamtam; soucieuse avant tout du vrai et de Futile: 
induction rationnelle en theorie, therapeutique exp£- 
rimentale dans la pratique. Ses savants et modestes 
docteurs, les Liebeault, les Bernheim, les Beaunis et 
les Liegeois, ont verifie, pr£cis£, etendu, consolide 
cette belle theorie de la suggestion, entrevue par 
l’abb£ Faria, et que FAnglais Braid devait r^duire le 
premier en formule scientifique. Au point de perfec- 
tion ou les docteurs de Nancy Font amende, c’est une 
souple et merveilleuse theorie, rendant compte des 
ph£nom6nes quotidiens et normaux avec une rigueur 
pour ainsi dire mathdnatique: n’allant pas (nous 
Favons note) jusqu’aux lois hyperphysiques du magn6- 
tisme, mais inattaquable dans son mdcanisme appa- 
rent, sur le terrain du positivisme strict et du rdalisme 
experimental : gagnant en luddite ce qui lui manque 
en profondeur. 

L’experience n’a pas encore ramend les maitres 
nanc&ens k la conscience d’un agent biog&iique. La 
force psychique du savant Crookes leur reste incon- 
nue. 

A part M. Liebeault, fondateur incohteste de F£cole 
et fervent de vieille date (alors qu’il y avait du cou- 
rage et presque de la -temdite k pretendre arborer ses 
opinions en cocarde) : k part M. Liebeault, fort^branle 
dans son scepticisme par Fdoquence concluante de 
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telles gudrisons qu’il a obtenues, notamment la cure 
d’enfants a la mamelle, chez qui l’hypothese de toute 
suggestion se refute d’elle-m&me, tous les honorables 
praticiens de Nancy opposent a la doctrine du fluide 
une vigoureuse den^gation. Reaction fatale contre 
l’enthousiasme affirmatif de si nombreux magn^ti- 
seurs, qui s’etaient montres alternativement d’un 
empirisme candide jusqu’i la niaiserie et d’un char- 
latanisme evident jusqu’au scandale. Ce sont ces cabo- 
tins sans scrupule, hableurs des seances publiques, 
chez qui l’ignorance presomptueuse se compliquait 
encore d’une morality suspecte, qui, en exploitant le 
magnetisme, ontfailli le perdre... 

M. Liebeault se distingue de ses collegues brai- 
distes par la mise en oubli des vieilles routines 
academiques, Fabsence radicale des pr^juges en ma- 
ti£re de science, et Fabsolu dedain du qu’en dira-t-on • 
Aussiva-t-il dans ses constatations beaucoup plus loin 
quetout autre de la meme ecole. 

Un jour — c’etait en mai i885, — M. Focachon, 
pharmacien a Charmes, amene au docteur Liebeault 
un sujet des plus sensibles (M lle Elisa N...) sur laquelle 
ils reussissent la plus memorable experience qui ait 
etetentee depuis celles de Crookes (i) : la pose d’un 
vesicatoire par suggestion ( 2 ). — Les peripeties de 


( 1 ) Nous reservons les phenomenes attests par le savant Crookes 
pour notre deuxifcme septaine : Clef de la Magie noire . Ges faits sont 
tellement extraordinaires qu’il semble prudent de n’en traiter que 
lorsqu'il nous sera possible d’en fournir paralifclement l’hypothese 
explicative. 

( 2 ) Lire la lettre de M. Focachon a M. Felix Fabart (5 juillet i885) 
ins^r^e aux pag^s 3'i 2-337 d u livre de ce dernier : Histoire de VOcculte 
<Marpon, i885, in- 12 ). 

On y trouvera tous les de'tails desirables. 


Digitized by LjOOQle 



^INITIATION 


40 

Texperience, menee a terme en quarante-huit heures, 
dans les conditions rigoureuses d’evidence scientifique 
et de contr 61 e experimental, sont consignees dans un 
proces-verbal dil & la plume du docteur Beaunis, et 
que parapherent comme temoins MM. Liebeault, Fo- 
cachon, Bernheim, Liegeois, Simon, etc. On con<joit 
la portee capitale d’un tel resultat, en presence duquel 
il n’est plus permis de r^voquer en doute les pheno- 
m&nes de stigmatisation , si frequents chez les exta- 
tiques. Le mecanisme auto-suggestionnel de ce pre- 
tendu miracle n’est-il pas desormais demontre ? 

Huit mois plus tard, assistant un matin a la con- 
sultation du docteur Liebeault, nous lui propos&mes 
a brtile-pourpoint de tenter, sur un de ses malades 
pris auhasard, une experience de suggestion mentale 
ou plutdt de transmission de pens^c’est-a-direl’un de 
ces phenomenes encore inexpliques,que M k le docteur 
Regnard, Tel^ve et lami de M. Charcot, qualifie d’une 
plume assez cavaliere : — « Ces choses-l& ne relevent 
pas de la science. On n ‘en parle pas en Sorbonne. 
Nos hospices de Bic&tre et de Charenton, les di verses 
chambres de nos tribunaux correctionnels sont les 
seuls endroits ou de temps en temps il puisse en 6 tre 
question. » ( Conference faiteen Sorbonne (1)^ le 
5 mars 1881.) 

M. Liebeault, qui a toutes les audaces et toutes les 
loyautes, accepta d’emblee notre proposition et, l’ex- 


(1) Cette conference a 6 t 6 reimprimee par le D p Regnard. dans son 
livre dejA cite : Sorc’llcrie, Magnetisme, etc... (Paris, Plon, 1S87, 
grand m- 8 , fig.'. — Voyez pages 281-285. 
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perience finie, n’hesita pas davantage k signer le pro- 
ofs- verbal que void (i) : 

PROCES-VERBAL 

RELATANT TROIS FAITS DE SUGGESTION MENTALE * 

obtenus par MM. Liebeault et de Guaita 
au domicile du D r Liebeault, 4, rue Bellevue (Nancy) 

« Nous,soussignes, Liebeault (Antoine), docteur en 
medecine, et de Guaita (Stanislas), homme de lettres, 
tous deux demeurant actuellement a Nancy, attestons 
etcertifions avoir obtenu les resultats qu’on va lire, 

I 

« M 118 Louise L**\ endormie du sommeil magn&- 
tique, fut informde qu’elle allait avoir a r^pondre k 
une question qui lui serait faite mentalement, sans 
l’intervention d’aucune parole ni d’aucun signe. 

« Le D r Liebeault, la main appuy^e au front du sujet, 
se recueillit un instant, concentrant sa propre atten- 
tion sur la demande : «Quand serez-vous guerie?* 
qu’il avait Tintention de faire. Les levres de la som- 
nambule remuerent soudain : « Bient6t », murmu- 
ra-t-elle distinctement. 

« On l’invita alors a repeter, devant toutes les 
personnes prdsentes, la question qu’elle avait intuiti- 
vement perdue. Elle la redit dans les termes mSmes 


(i) Nous apprenons que le D p Liebeault a public ce Proces-verbal 
dans son livre du Sommeil provoque et des Stats analogues , Paris, 
Doin, 1689, in- 1 8 (pages 3o5 3o6). Antdrieurement, M. le professeur 
Beaunis l'avait donn<$ d^jSu dans son ouvrage du Somnambulisme 
provoque , Paris, J.*B. Bailliire, in- 18 (page 202). 
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ou cette question avait ete formulee dans Tesprit de 
l’experimentateur. 

« Cette premiere experience, eritreprise par M. le 
D r Liebeault, a Pinstigation de M. de Guaita, r^ussit 
done pleinement. Une seconde epreuve donna des 
r^sultats moins rigoureux, mais plus curieux peut-Stre 
encore, ainsi qu’on va voir. 

II 

« M. de Guaita, s’etant mis en rapport avec la 
magn&isee. lui posa mentalement une autre question : 
« Reviendrez-vous la semaine prochaine ? (i) » — 
« Peut-etre » fut la reponse du sujet; mais invite k 
communiquer aux personnes pr^sentes la question 
mentale (2), il repondit : « Vous m’avez demande 
si vous reviendriez la semaine prochaine. » 

« Cette confusion, portant sur un mot de la phrase, 
est tres significative : il semble que la jeune fille ait 
bronchi, en lisant dans le cerveau du magnetis^ur. 

III 

« Le D r Liebeault, afin qu’aucune phrase indicative 
ne f6t prononcee, m&me a voix basse, ecrivit sur un 
billet : « Mademoiselle , en se reveillant, verra son 
« chapeau noir transforme en un chapeau rouge. » 

« Le billet fut passd d’avance a tous lestemoins; 
puis MM. Liebeault et de Guaita poserent en silence 


( 1 ) Question double, done plus compliquee. (Note de l'auteur.) 

(2) Est-il besoin de dire que celles-ei etaient chaque fois informees 
d’avance de la question c^ui serait posee? ^Note de l’auteur.) 
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leur main sur le front du sujet, en formulant men- 
talement la phrase convenue. Alors la jeune fille, 
instruite qu’elle verrait quelque chose d’insolite dans 
la pi£ce, fut reveillee. 

« Sans une hesitation, elle fixa aussit6t son cha- 
peau, et, avec un grand £clat de rire, se recria : 
« Ce n’&ait pas son chapeau ; elle n’en voulait pas. 
II avait bien la m£me forme, mais cette plaisanterie 
avait assez dur6 : il fallait lui rendre son bien... — 
Mais enfin, qu’y voyez-vous de change ? — Vous 
le savez bien, vous avez des yeux comme moi. — 
Mais, encore?... » 11 fallut insister tr&s longtemps 
pour qu’elleconsentit a dire ce qu’il y avait de change 
a son chapeau : On se moquait d’elle... » Press^e 
de questions, elle dit enfin : « Vous voyez bien qu’il 
« est tout rouge ! » 

« Comme elle refusait de le reprendre, force fut 
de mettre fin k l’hallucination, en lui affirmant qu’il 
allait revenir a sa couleur premiere. Le docteur 
souffla sur le chapeau, et, redevenu le sien a ses yeux, 
elle consentit a le reprendre. 

« Tels sont les faits que nous certifions avoir ob- 
tenus de concert. En foi de quoi nous avons dress6 le 
present proc£s-verbal. » 

Nancy, ce 9 juin 1886. (Faiten double) 

D r A.-A. Liebeault. Stanislas de Guaita. 

II va sans dire que le docteur Liebeault, extr&me- 
mentsceptique en matiere de transmission de pensee , 
necomptait aucunement sur la r^ussite d’une pareille 
tentative. 
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Nous avons cite cette experience, et celle, plus 
dtonnante encore, du vesicatoire, pour montrer com- 
bien peu le doyen de 1’ecole de Nancy selaisse decon- 
certer paries propositions les plus inatten dues, et avec 
quelle courageuse franchise il se porte garant des faits 
universitairement les moins orthodoxes, quand il les 
a vus et verifies par lui-m&me. 

Le despotisme de notre cadre nous defend de sta- 
tionner plus longtemps dans les senders d’Allan Kar- 
dec et de Mesmer. 

Que les ap6tres contemporains du magnetisme et 
surtout du spiritisme y trebuchent habituellement, et 
glissent dans Torniere de la sorcellerie : c’est que 
nous estimons demontre par des raisonnements et par 
des exemples. 

Quant a la cohue des enchanteurs et descharmeuses 
de bas etage — rebouteurs aux gestes ambigus; 
sages-femmes dont Thabilete suspecte se plie a Ela- 
boration des philtres, comme aux artifices de l’avorte- 
ment ; tireuses de cartes a l’oeil viperin, a la voix 
mielleuse, a l’attitude servile, avec des nuances im- 
pertinentes, et dont les phrases k double entente pre- 
viennent, sollicitent, encouragent tous les aveux, 
(car il est remarquable que le client, venu pour s’en- 
tendre dire la bonne aventure, finit par se raconter 
lui-m£me, neuf fois sur dix), — ces comparses de la 
sorcellerie d’en bas ne prdsentent qu’un interSt secon- 
daire, tant en raison de leur nombre assez restreint 
que du cercle plus restreint encore de leur influence. 

Nous n’en dirons rien. 

(4 suivre.) Stanislas de Guaita. 


Digitized by LjOOQle 



PARTIE PHILOSOPHIQOE ET SCIENTIFIQDE 


ILs b©obshisws 


Lorsqu’apres le rapport de la Societe des recherches 
psychiques de Londres, apr£s les avertissements des 
sanscritistes de tous les pays, apres les revelations stu- 
pefiantes du Swn, nous avons denonce a l’opinion 
publique les agissements d’une secte qui compromet- 
tait l’avenir de l’occultisme par ses scandales, nous 
avons eu la joie grande d’etre ecoute, presque sur 
parole. 

En France, une petite publication sans abonn^s, 
vivotant a l’aide de traductions pitoyables, est le seul 
vestige d’une entreprise qui faillit un moment reus- 
sir. Plus de branches, plus de reunions, plusdemem- 
bres. Des intrigues et des potins, c’est tout. Qua- 
rante-neuf chartes ont 6te d£livrees par notre Groupe 
depuis que nous en avons appele au public des ca- 
lomnies profer&s contre les ecrivains independants. 

Oa voudra bien nous pardonner d’aborder aujour- 
d’hui un terrain sur lequel nous ne marchons 
g£n6ralement que le moins souvent possible. Nous 


Digitized by LjOOQle 


L ? INITIATION 


46 

sommes amene par la force des choses a etablir u n 
paraltele indispensable a la copnaissancede la Verite. * 

La secte en question pretendait avoir re$u des « Ma- 
hatmas » des donnees esoterique s, inconnues en Occi- 
dent et destinies a transformer la face du monde. Ces 
donnees se rattachaient principalement a une partie , 
du Bouddhisme encore non rev^lee : le Bouddhisme 
esoterique. 

Ces enseignements sacro-saints furent consignes 
principalement dans les ouvrages d’un bon bourgeois 
anglais. M. Sinnet, surtout dans son Bouddhisme 
esoterique . 

Pour demasquer definitivement les directeurs 
spirituels de la bande, il etait necessaire d’aborder 
leur propre terrain et de montrer que les pretendues 
revelations des Mahatmas etaient imprimees tout au 
long dans des ouvrages anglais, traductions plus ou 
moins exactes des enseignements du Bouddhisme ; il 
fallait montrer de plus que le Bouddhisme dit esote- 
rique etait facile a connaitre pour qui savait le 
Sanscrit et n’etait esoterique que pour les ignorants 
et enfin il etait de toute utilite de fournir des 
textes a l’appui de chaque affirmation et en reta- 
blissant la philosophic bouddhique sous son veritable 
jour. 

Telle est l’oeuvre que vient d’accomplir Augustia 
Chaboseau. 

* • 

L’Essai sur la philosophie bouddhique (1) con* 


( 2 ) 1 vol. in-8. Prix : 5 fr. 
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dense son enseignement en vingt-deux chapitres, Merits 
dans le merveilleux style que nos lecteurs connaissent 
deja. Inutile de faire remarquer qu’il y a aussi loin 
entre cet ouvrage et les oeuvres de M. Sinnet, qu’entre 
une esquissede jeunes miss anglaises etun tableau de 
maitre. La lecture d’un seul chapitre suffit a bien 
mettre en evidence un point que Panalyse que nous 
allons tenter de faire precisera davantage encore. 

Nous allons voir en effet comment les questions 
de Dieu, de PUnivers et de l’Homme, de PInvolution 
et de P Evolution, du Karma, du Kama-loka et des 
Upadhis sont clairement exposees dans l’oeuvre de 
Chaboseau, comment enfin celui qui a lu ce livre 
connait le Bouddhisme alors que la lecture de toutes 
ks indigestes compilations publics sous Pegide du 
Mahatma De Palmes n’atteint jamais ce but. 

L’auteur nous donne lui-m&me la raison de cette 
obscurite dans son « Avant-Propos » apr&s quelcjues 
donnees preliminaires sur la prononciation du Sans- 
crit. C’est Ik le jugement le plus froidement ecrasant 
qu’on puisse produire sur la Society Thdosophique ; 
nous le dopnons in extenso pour en finir avec cette 
ridicule question : 

« Ce mouvement est Poeuvre d’une secte fameuse, 
•usurpatrice de Pepithete de theosophiste , que du reste 
iln’ya guere d ’inconvenient a lui laisser. Mondains 
blasts, genies incompris, nevropathes devoyes, dpres 
besoigneux, et tous impavidesdemysteresinsondables, 
sphingient detenteurs de secrets epouvantants, tous 
inities , ces maraudeurs de Pid£e paraissent n’avcir 
^te d’abord que des jouets a Pusage de Yoghis point 
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mecontents de se distraire aux d£pens d’Occidentaux 
naifs, et surtout des instruments, peut-£tre pas toujours 
inconscients (i),entre les mains de Brahmanes, avides 
de regenerer leur patrie, c^rebralement d’abord, mais 
qui n’ont pas tarde a se separerd’affilies devenus com- 
promettants. Ceux-ci appelant les reminiscences de 
lectures nombreuses mais Mtives et mal entendues, 
s’appropriant la substance de maint livre oubli£ ou 
peu connu, pillant au petit bonheur les systemes reli- 
gieux, les doctrines philosophiques, les theories scien- 
tifiques, a mesure qu’ils s’offraient a lews pens£es, ont 
elabore des compilations ou se retrouvent des lam- 
beaux de Vedantisme, des morceaux de Taoisme, des 
bouts d’Egyptianisme, des echantillons de Mazdeisme, 
des fragments de Christianisme, des reliefs de Brah- 
manisme, des brins de Gnosticisme, des detritus de 
Kabbale h^braique, des broutilles de Paracelse, de 
Darwin et de Platon, des bribes de Swedenborg et de 
Hegel, de Schopenhauer et de Spinosa, et ont propage 
cela par tous continents en affirmant que tel etait 
l’Esot&isme bouddhique. 

« L’humanite, tourmentee d’amour pourl’ignor£,et 
puis, de par la crise qu’elle traverse actuellement, 
pantelante dans Tangoisse du culte attendu, de la foi 
promise, de ce qui doit, durant l’ere qui va s’ouvrif, 
donner a ses aspirations ^ternelles ^illusion de l’as- 
souvissement, se dresse a toute parole imprevue, 
croyant reconnaitre le verbe du dieu nouveau. 

« Aussi Y6cole theosophiste, en depit de ses contra- 

(1) Les fondateurs dtaient des Nord- Americans, des Russes* peu sus- 
pects de sympathie pour les actuels dominateurs de l'lnde. 
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dictions perp^tuelles, de ses erreurs aveuglantes, de 
ses hontes averees, a-t-elleplu un moment pour s’fitre 
j>os£e en revelatrice de toute chose cachde, dispensa- 
trice de tous « pouvoirs latents », edificatrice de l’ul- 
time synthese. 

« Cette maniere d’accommoder une philosophic qui, 
en somme, telle qu’elleet dans sa realite, satisfait phis 
de cinq cent millions de nos freres parmi lesquels il 
faut supposerqu’il se rencontre plusieurs de ces grands 
esprits dont notre monde occidental ne saurait s’attri- 
buer le monopole, je n’ai pas a l’apprecier ici au point 
de vue ethique, et je ne veux pas me prononcer sur la 
valeur morale des methodes mentionnees pr£cedem- 
ment. Si j’envisage done simplement les rdsultats 
bruts, je pense que Ton aurait mauvaise gr&ce k refu- 
ser a cette secte une gratitude analogue par exemple a 
celle que le dissecteur peut vouer au cadavre en putre- 
faction qui l’induit a mieux connaitre le corps vivant et 
sain. Elle a popularise le nom de Bouddhisme, eveille 
l’attention sur ce qu’il peut y avoir derrtere ce mot, 
et, des innombrables notions qu’elle a livrees ou ren- 
dues k la circulation, il en est quelques-unes dont 
l’essence£mane v^ritablement des doctrines de £akya- 
Mouni et qu’il est aise de completer ou de r^tablir en 
leur figure exacte. 

« Aussi bien cette reconstitution est faite deja. Des 
savants, et je reclame pour ce titre la portae la plus 
haute, ont approfondi, approfondissent les origines et 
Thistoire, la literature, la metaphysique et la morale, 
le clerg£, la liturgie et les rites, les superstitions, les 
sectes du Bouddhisme; ontedite et traduit la majeure 
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part de ses textes sacr£s et profanes, sanscrits et palis, 
tibetains, chinois, japonais, etc. Leur methode est la 
passion du Vrai, leur guide la soif du Bien, leur but 
la realisation du Beau ; il s’inquietent par-dessus tout 
d’elucider, de constater et de fixer, ne sautorisent 
Thypothese que s’ils peuvent lafaire reposer sur une 
ba§e inebranlable et n’osent conclure qu’apres s’6tre 
assures que nul element de redifice n’est susceptible 
de flechir sous le faix supreme; et ce sont 1& seulement 
les principes de la science eternelle. »■ 

★ 

* * 

Les quatre premiers chapitres sont consacres a l’his- 
toire, au culte, a la litterature et a la philosophic ge- 
neraledu Bouddhisme. 

i 

L’histoire de £akia-Mouni se reflate en son me- 
lange de legende et de recit de faits exacts, dans le 
style tantdt si colore, tant6t si tranchant de l’auteur. 
Nous assistons a toutes les etapes de la diffusion du 
verbedans l’humanite, nousvoyons apparaitre la reli- 
gion avec son culte, ses formes, ses fiddles et son 
clerge en notantbien le caractere dece mot de religion 
applique au Bouddhisme: 

« Le terme Sanscrit bandhana , par lequel peut &tre 
exprime ce que les Occidentaux entendent par reli- 
gion . c’est-a dire une certaine relation entre l’homme 
et quoi que ce soit de superieur al’homme, n’a jamais 
ete employe par les Bouddhistes pour designer leur 
croyance. Celui dont ils se servent, agarna, c’est Yache- 
minementYQ rs la Lumiere selon les enseignements du 
Bouddha. 
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« Le bouddhisme en effet n’est rien autre chose 
qu’une doctrine philosophique et morale, sur laquelle 
s’est greffSe, aune date peu eloignee des origines, un 
systeme de metaphysique et, en principe , il n’a jamais 
presente aucun des caracteres constitutifs d’une reli- 
gion. » 

Tout devrait &tre cite dans ces pratiques du culte, 
veritable code de Magie de lk Volonte, sup&ieur 
d’apres le P. Hue au rituel orthodoxe. Ainsi voici les 
cinq veeux generaux , preliminaire oblige de toute 
pratique. 

« i® Ne tuer ni blesser aucun 6tre humain, et 
autant que possible aucun animal ; 

2° Ne derober le bien d’autrui ni prendre ce qu’au- 
trui ne donnerait pas de bon gre ; 

3° S’abstenir de tout commerce sexuel contre la 
nature, et ne seduire ni la femme, ni la fille, ni la 
pupille de son prochain, ni en general aucune des 
femmes que protege la maison de ce prochain ; 

4° S’abstenir du mensonge, de la tromperie, de la 
calomnie; 

5° S’abstenir de toute boisson enivrante autre que 
le vin et la biere, dont un usage mod£rd est permis, 
et de toute drogue hallucinatoire ou soporifique. » 

Et quel enseignement a Tintolerance de notre 
clerge^ quelle le^on aux fauteurs des guerres de reli- 
gion dans cette conclusion du second chapitre : 

« Puisque pour ses membres il n’est point de conse- 
cration, le Sangha (i) n’a nul pouvoir spirituel sur 


(i ) Le Sacerdoce. 
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les Upasakas (f) : il n’a pas a excommunier, n’or- 
donne pas de penitences, ne dispose d’aucun instru- 
ment de discipline exterieure. Quiconque s’est rendu 
coupable d’infraction grave a la loi ou d’outrage 
envers la Confrerie, on se contente de retourner le 
Pdtra (2) devant lui : il n’est plus digne de faire l’au- 
mdne. 

Les rapports sont done purement moraux entre le 
clerge et ses ouailles. D’une part edification par 
l’exemple et les conseils, enseignements, consola- 
tions, encouragements; del’autre, respect et gratitude, 
c’e£t tout. Les Bouddhistes pensent que e’est assez. » 

La prodigieuse literature nee sous l’influence du 
Bouddhisme est ensuite passee en revue. Soncaractere 
dominant est la simplicity ; de la les pointes de l’au- 
teur envers la Kabbale (p. 91). Notons cependant les 
divisions du canon bouddhiste : 

i°Le V indy a. Regie de la congregation ; 

2 0 Le Sutra. Expose dela doctrine ; 

3 ° L’ Abhidharma ou Pradjna Parmamita, livre de 
la Sapience transcendante ; et conseillons vivement 
aux bouddistes d’opera-comique d^cores de titre de M. 
S. T. de lire avec ferveur une petite note qui termine 
ce chapitre, p. 97. Nous ne leur ferons paslemauvais 
tourdelaciter, caril nousfautterminer cette premiere 
partie du livre en signalant, dans le chapitre IV, la 
division des deux grands syst£mes philosophiques du 
Bouddhisme : 


(2) Recq ta:lc de l'aumdne. 
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Le Schisme du Sud(principe ethique) et leSchisme 
du Nord (essence metaphysique). 

Nous n’avons encore penetr6 que dans le vestibule , 
du Temple ; Histoire, Litterature, Religion, Philoso- 
phic nous sont connus dans leurs traits generaux. 
Des notions tres claires sur le c6t6 ext^rieur de la 
question nous ont £te exposees. P^netrons mainte- 
nant dans le Sanctuaire. 

• • 

Les problemes les plus elev^s qu’ait jamais sou- 
lev6 Pesprit humain sont exposes dans les quatre 
chapitres suivants. En quelques pages nous allons 
comprendre nettement ce qu’on est convenu d’appeler 
le Bouddhisme esoterique, nous allons connaitre des 
notions vraies, rigoureuses et faciles a contrdler sur 
l’essence de la tradition orientale. 

Le chapitre V traite de Dieu (Sunyata), non pas 
le Dieu personnel des Occidentaux contre la definition 
duquel Pauteur produit une serie d’objections vrai- 
ment s^rieuses, mais PAbsolu tel que Pont entrevu 
certains philosophes germains : 

« Parabrahm, Hypertheos, Supradeus (il serait 
« plus exact d’ecrire au neutre, Hyperthdon, Supra- 
« deum), ce n’est ni un etre, ni un lieu, e’est un 
« 6tat (i), Petat absolu, un, infini, inconditionne, in- 
« determine, ou tout a cess£ d’exister et oil rien 
« n’existe encore, mais qui contient en soi toute vir- 
« tualite. » 


(0 Je ne saurais assez ins seer sur ce point, les noms propres dans 
les philosophies asiatique^ ne designent ni des etres , ni des iteux , mais 
des etats. i- 


Digitized by LjOOQle 



^INITIATION 


54 

Cette notion correspond au mieux aved la concep- 
tion de Fabre d’Olivet exposant les enseignements 
£sot£riques de MoTse. 

A dater d'a present il nous faudrait tout citer in 
extenso tant Ids donn^es exposees sont importantes. 
Nous sommes malheureusement obliges de tout r&u- 
mer. De l’Absolu, l’auteur nous pr&npite dans Ie 
Relatif, du monde des Principes dans le monde des 
Fails. Nous assistons a la generation de la grande 
illusion, de Maya (ch. VI), nous voyons naitre les 
mondes , nous sommes inities aux conceptions 
prodigieuses des Orientaux sur le Temps ( Kalpas ) et 
ses divisions sur le cycle des Reveils et des Som- 
meils d’un Univers (. Pralaya et Mamantara). Ce ne 
sont plus les sentimentales exclamations d’un cer- 
veau feminin incapable de methodenla phrase courte, 
incisive, nette a l’exces nous conduit de grandeur en 
grandeur a l’expose des Lois de I'Univers , de la g6 - 
n^ration des continents et des races humaines a 
revolution planetaire (chap.- VII) qui denote de la 
part de l’auteur des connaissances scientifiques de 
premier ordre. Malgre notre desir d'etre bref, force 
nous est d’insister sur ce merveilleux expose. 

L’un des grands defauts de beaucoup de ceux qui 
s’occupent d’occultisme est leur complete ignorance 
de la partie technique de nos sciences contempo- 
raines. Ce sont de brillants poetes, de prodigieux 
ciseleurs de phrases, des artistes de grand m£rite qui, 
d’apr£s cette fatale loi des contrastes, n’aspirent qu’a 
sortir de leur terrain pour aborder toujours les points 
de vue scientifiques. Cette science, produit de lec- 
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tures hatives, d’ouvrages de vulgarisation, d’analyses 
sommaires des oeuvres des philosophes dans les ency- 
clopedies, conduit l’artiste a des naivetes que la beauts 
de la forme ne suffit pas assez a celer profondement. 
Par contre voyez a quelle hauteur atteint un mathema- 
ticien de la valeur de F. Ch. Barlet, un ehimiste de la 
force de Stanislas de Guaita, un ^conomiste de l’en- 
vergure de Julien Lejay. 

Le septieme chapitre de « l’Essai sur la philosophic 
bouddhique » est encore une preuve de ce que peut 
faire un auteur muni de solides notions de geogra- 
phic, d’ethnographie et d’astronomie. 

Tout d’abord nous trouvons les chiffres correspon- 
dant aux diverses phases de revolution planetaire, 
chiffres que les M. S. T. seront enfin heureux de 
connaitre depuis le temps qu’ils en attendent la 
publication. 

« Involution particuli&re de chacun des trois 
r&gnes se rythme par cycles de 24,000 ans — chiffres 
ronds, — fractionnes eux-m^mes en deux phases 
egales. 

25,848 ans, telle est en effet la dur6e de Tannee 
que les astronomes qualifieht de platonique eta Tex, 
piration de laquelle tous les astres fixes, apres avoir 
accompli leur periode apparente autour des pdles de 
Tecliptique, regagnent leur premiere situation relative- 
ment aux cercles de la sphere celeste ; et 1 2,924 ans, tel 
est le temps que cette « horde siderale », comme dit 
Bdrose, emploie a se rendre de Tasterisme du Cancer 
a celui du Capricorne, ou de celui du Capricorne a 
celui du Cancer. 
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Au cours de l’annee platonique, l’axe terrestre se 
deplace avec une vitesse qui longtemps est k peine 
sensible, mais qui soudajn, sur la fin, se precipite 
effroyable, jusqu’a ce qu’il ait devie de 90 degres. 
Puis il retrograde durant une seconde annee plato- 
nique pour revenir a sa position anterieure. Une 
troisi&me annee platonique le voit redescendre dans 
le sens oppose un arc equivalent, qu’il remonte, tandis 
que s’ecoule une quatri£me annee platonique, au 
sortir de laquelle il tend a renouveler la chute pre- 
miere. C’est ainsi que le pole septentrional, qui au 
terme de la derniere anqee platonique se trouvait 
dans le Pacifique, parmi les lies Gilbert, co'fncidera, 
au bout du present cycle, avec une region de POcean 
Atlantique moins distante du cap des Palmes que du 
cap San-Roque. Ensuite il recouvrera sa situation 
actuelle, puis il rejoindra Intersection de l’equateur 
actuel et du m£ridien complementaire de celui de 
l’ile de Fer. » 

La cause de ces mouvements provoquant chaque 
fois un deluge est judicieusement mise a jour et nous 
arrivons enfin a l’etude des continents et des races, 
un des points les moins bien connus de la science 
orientale jusqu’ici. 

Les theories on ne peut plus hypoth^tiques des 
anthropologistes contemporains sur Porigine des 
diverses races humaines, theorie presentee comme 
Pexpression des ultimes conclusions de la science 
(saluez), feraient rire aux larmes le moins instruit des 
pandits. 

Fabre d’Olivet est considere comme un c&ebre ori- 
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ginal pour avoir expose les donnees de Pesot^risme 
sur les cataclysmes periodiques et Porigine toute con- 
tinentale de chaque race humaine, des 1825. La phi- 
losophic bouddhique expose et developpe les m&mes 
enseignements. 

Cependant les connaissances particulieres d’Augus- 
tin Chaboseau en ethnographic lui permettent de 
preciser de la fa^on la plus judicieuse cette* obscure 
question, non seulement en nommant tant bien que 
mal les priricipales des grandes races humaines, mais 
encore en signalant les croisements multiples et la 
plupart des branches auxquelles elles ont donne 
naissance. 

Le Bouddhisme enseigne que la race blanche est la 
cinquieme parue sur la terre. Parmi celles qui ont 
precede la race blanche, les donnees esoteriques four- 
nissentdes donnees sufflsantes sur les deux dernieres : 
la quatri&me, la race rouge, et la troisieme, la race 
noire-brune. 

A chacune de ces races un continent servit de base 
de developpement, continent effondr£ en m£me temps 
que la race elle-m£me perdait sa suprematie dans la 
civilisation et passait en decadence. 

L’evolution continentale suit done la meme loi que 
revolution planetaire ; e’est un point que nous avons 
specialenient cherche a mettre au jour (1). 

Entre TAfrique, PAsie et PAustralie d’une part, la 
partie occidentale de l’Amerique, d’autre part, s’etend 
un immense ocean forme par la mer des Indes et le 


(1) Voir la seconde partie de 'Iraili methodique de Science Occulte • 
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Pacifique. Quelques groupes d’iles emergent dans 
cette masse d’eau. C’est pourtant Ik qu'etait la 
Lemurie portant la troisieme race humaine, la race 
noire-brune. 

L’Afrique est a cette race ce que PAmerique sera k 
la suivante, un centre dernier ou la decadence s’a- 
cheve jusqu’a lextermination finale. 

Si nous voulons retrouver des vestiges de cette 
troisieme race, il nous faudra successivement chercher : 

i° Les representants de la race pure ; 

2 ° Les representants de Palliance de cette race noire 
avec la suivante, la race rouge, mais avec predomi- 
nance du type noir. 

3° Les representants de Palliance de la troisieme et 
de la quatrieme race avec predominance du type rouge. 

La troisieme race pure , nous en retrouvons des 
restes : 

« Dans les autochtones de Madagascar et de Ceylan, 
des Maldives et des Laquedives, des Nicobar et des 
Andamans, de la Melanesie et de PAustralie. » Joi- 
gnons-y la multitude africaine, sauf les Hottentots et 
les peuplades naines du centre, et nous verrons le 
nombre encore £normed’hommes appartenant a cette 
race. 

Des alliances de la race noire avec les suivantes 
resultent4es Polynesiens et les Micronesiens, type ou la 
troisieme race prddomine etles indigenes delaMalaisie, 
les Japonais, les Annamites, les Khmer, les Thais, 
types ou la race atlante predomine au contraire. 

Signalons enfin la fusion de cette troisieme race avec 
la cinqui£me (blanc) en Ethiopie et nous pouvons 
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parler du continent qui s’etendait entre l’Am^rique 
orientale actuelle et l’Europe occidentale: Atlantis, 
habitacle de la quatrieme race jaune-rouge. 

L’Am&ique actuelle est pour les Atlantes ce que 
TAfrique est pour les Lemuriens, le centre ou la race 
pure s’&eint, extermin^e par la nouvelle venue. Faire 
la liste des branches innombrables issues de cette race 
et de ses croisements, ce serait copier in extenso plu- 
sieurs pages de l’ouvrage deChaboseau. 

, Signalons les indigenes de TAmerique comme re- 
presentants de la race pure, les anciens Iberes, les 
Etrusques, les Pelages, les Egyptiens, etc. 

L’alliance, tr£s peu profonde du reste, avec la cin- 
quiSme race (Aryens) a produit les Chinois, les Mon- 
gols, les Tatars. Cette alliance plus profonde a produit 
les Turks, les Finnois, lesMadjyars. 

Cette 6tude sur les continents et les races, deja si 
suggestive, est cependant a peine esquiss^e et l’auteur 
nous protnet de plus grands d^veloppements dans un 
livre en preparation. Les Aryens (blancs) forment la 
cinqui&me race. II en manque encore deux & paraitre, 
voyons que ce dit 1’auteur a ce sujet : 

«c II est probable que le centre du continent prochain 
apparaitra dans la region meridionale du Pacifique, 
sous la longitude de Hie de Pdques et la latitude de 
l’Araucanie. Sa race, la penultieme, sera sans doute 
jaune-blanche, resultante d’une fusion entre les Chi- 
nois, qui depuis un demi-si^cle se propagent avec une 
rapidity si extraordinaire sur toutes la peripherie du 
Grand Ocean, et les colons europ£ens, dont l’expan- 
sion, particuli£rement en Am^rique eten Australieet 
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Nouvelle-Zelande, n’est pas moins admirable, car la 
vie, comprenant que les terres actuelles ne sauraient 
tardera lui manquer, deja afflue, inquiete et avide, vers 
le point ou elle pressent que va surgir un sol vierge. * 

Quand on rapproche ces developpements des idees 
exprim^es deja par Fabre d’Olivet au nom de l’eso- 
terime occidental, on est pris d’une douce joie a lire 
la soi-disante revelation du spiritisme prdtendant que 
la science occulte n’est qu’une branche de la synthese 
fournie a POccident par la collaboration de M. Henry 
Lacroix avec Jesus-Christ et M* de Girardin. II est 
ennuyeux qu’un proces celebre nous ait prive dePes- 
poir de poss^der un jour la photographic de ces trois 
nobles esprits. Mais brisons la, et revenons a des su- 
jets plus s^rieux et surtout plus interessants. 

Le chapitre V nous a fait penetrer dans la conception 
de PAbsolu par le Bouddhisme; les chapitres, VI et VII 
nous ontpermis de considerer PUnivers sous Paspect 
physique (faits) et astral (lois). Nous allons aborder 
Petudede Phomme et de ses transformations dans les 
huitchapitres suivants. 

* • ■<* 

Notre desir serait d’analyser comme il le merite 
chacun de ces chapitres; mais nous avons deja insiste 
quelque peu sur la question des races. Nous sommes 
obliges de r^sumer le plus possible en renvoyant nos 
lecteurs a Pouvrage original pour les developpements. 

La question de la constitution de Phomme en Prin- 
cipes ( Upadhis ) est d’abord etudiee dans lechap. VIII. 
Un tableau, veritable chef-d’oeuvre d’erudition, 
montre la concordance decet enseignement d’apresles 


Digitized by U.ooQle 



LE BOUDDHISME 


61 

doctrines de l'Egypte, du Yi-King, de l’Avesta, du 
Vaiseshika, du Bouddhisme, plus les rapports divers 
avec la physiologie, la chimie et la dynamique, le 
spiritisme, la Kabbale et Paracelse et la philosophic 
Sankarasharya. Une derniere colonne enseigne la 
destinee de chaque principe. 

Cette destinee est, du reste, parfaitement decrite 
dans les chapitres IX et X. 

La question du Kama-loka est enfin rendue claire. 
Nous voyons comment on peut concevoir scientifique- 
ment un etat de Purgatoire succedant a la vie terrestre 
immediatement : 

« Dequelque fagon que s’accomplisse la separation 
entre les Upadhis inf^rieur et second, des qu’elle est 
consommee, lentite psycho-spirituelle entre en Tetat 
d£signe par le terme exot^rique de Kama-loka : lieu 
d’avidif£.» 

Et fiddle k l’universelle tradition de l’esoterisme, 
l’auteur n’a garde de manquer a la description de 
l’Elementaire (Bhuta) et de ses actions occultes : 

«Quiconque jadis a pu lui nuire, TEl^mentaire se 
dresse en face de celui-la, s’accroche a lui, Taffolle 
d'une persecution menue et atroce, et tel est le 
remords. » 

Non plus qu’il ne peut s’emp£cher de relater le ju- 
gement de la Philosophic orientale sur le Spiritisme ! 

« Pour les Bouddhistes, les ph^nomenes qualifies de 
spiritiques, lorsqu’ils ne r^sultent pas d’un ddgorgement 
dePInconscient, nepeuvent done &treattribuesqu’aux 
ordres les plus infimes — et les plus funestes — dans 
la hierarchie des elementaires. Et de la sorte s’ec 
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aleursyeuxla raison pourquoi les amateurs de ces fan- 
tasmagories n’obtiennent en leurs experiences que des 
graphismes souvent triviaux et obscenes g^neralement 
absurdes, jamais au-dessus de la banalitd. » 

A retat de purgatoire succMe le Deva-loka (terme 
traduit par les M. S. T. par Devachan, par pure igno- 
rance du Sanscrit) — sorte d’etat paradisiaque. La mo* 
nade humaine se fait alors le paradis conforme a ses 
desirsielle est pay£e des souffrancesqu’elle a endur^es. 

Telle est revolution de l’etre humain parti de la ' 
terre passant a l’etat du Kama-loka, puis evoluant 
encore et abordant l’etat de Deva-loka avec ses trois 
gradations Kamavashera, Rupavashera, Aru pava- 
shera. A ce moment revolution est terminee, le cycle 
devolution va recommencer : 

« La presque unanimite des actuels humains ter- 
restres, ne possedant rien de superieur a ces derniers 
elements du Sukshmopadhi , il est permis d’^crire 
qu’avec le troisi£me acte de l’existence la personnalite 
est detruite compl&tement. » 

Quelle est la necessite de cette involution ? Quelles 
en sont les lois fondamentales ? 

C’est a ces questions que repondent les chapitres 
suivants.— Le XI® chapitre, les Skandhas, montre la 
transition entre les deux moities du cercle ascendant 
et descendant. — Le but a atteindre, c’est le d^velop- 
pement des sens encore en germe ; ce but, nous y par- 
viendrons en enfantant dans la douleur : 

« De m&me que le baby conquiert ses dents par des 
souffrances en verity affreuses, de m£me nous £labo- 
rons dans la douleur la faculty, gr&ce h quoi nos fr£res 
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de la race prochaine vibreront aux rythmes sublimes 
de Fimpond^rable. » ( 

C’est alors que Fauteur peut aborder le grand pro- 
bleme de la Reincarnation en mettant au jour les lois 
morales de Karma etde Tanha (chap. XII) eten elu- 
cidant les balbutiements de la science actuelle sur 
Fatavisme, Fheredite et la maladie. Tout devrait 
etre cite dans ce chapitre; nous ne pouvons, toutefois, 
nous dispenser de faire connaitre Fextrait suivant : 

« Les phenomenes de la nature, dans quelque 
ordre qu’on s’amuse a les ranger, s’accomplissent 
tous selon une tres minime quantite de lois exces- 
sivement simples, reductibles elles-m&mes en une 
seule, laquelle en le present livre a deja ete scandee 
a bien des reprises, notamment quelques lignes plus 
haut que ceci, et qui pourrait encore souffrir cette 
nouvelle traduction. 

« Toute realite est une relation entre deux incita- 
tions adverses, et la realite disparait et ne disparait 
qu’avec la relation, c’est-i-dire, physiologiquement 
parlant (i),un organe nexiste qu en vertudu rapport 
dela dynamogenie aFinhibition, et, pour queForgane 
soitaneanti, il faut que Fintervalle entre deux stades 
d anesthesie, ou entre deux stades d’hyperesthesie, 
devienne egal a O. 

‘ « Done Tanha figurant la dynamogenie ou tension 
divergente et Karma Finhibition ou tension conver- 
gente, Findividuabilite ne finit qu’au moment ou 
Tanha cesse desubirl’impulsion de Karma, et Karma 


(i) Voy. les travaux de M. Charles Henry. 
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la repulsion de Tanha. Elle ne peut atteindre ce 
moment qu’en transmigrant de forme en forme, de 
sorte que chacune de celles-ci s’eloigne de la concre- 
tion plus que celle qui l’a precddee et se rapproche 
de l’abstraction moins que celle qui lui succedera* » 

Telle est la description du cercle fatal d’in volution 
et devolution danslequel tourne lamonade humaine. 
Y a-t-il quelque moyen d’echapper a ce fatalisme ? 

Oui, et c’est la justement le but des exercices extra- 
humains rattaches a la Magie pratique. La Vote de 
Bodhi(chap. XIV) est le moyen d’atteindre definitive- 
ment au Nirvana (chap. XV) l’Absolu parfait. 

Je pretere mentionner simplement les chapitres 
suivants que d’en denaturer Tesprit en les resumant 
trop hativement. La Volontd dans le Bouddhisme 
nous montre que deux des pdles seulement du grand 
ternaire Volonte, Fatalite, Providence sont admispar 
cette philosophic. La Priere dans le Bouddhisme ne 
noussemble pas comprise comme en Occident; enfin 
les Etudes surla Morale, PEsthetique, les Applications 
sociales et V Avenir du Bouddhisme nteritent dtetre 

lues avec grande attention. 

★ 

* * 

Augustin Chaboseau a done atteint son but en 
exposant d’une fa$on vraiment magistrate cette tra- 
dition orientate si mal connue, parce qu’elle etait 
d^naturee jusqu’ici par les marchands d’orvtetan. 

On pouvait lui faire une seule critique. 

Sa connaissance particuliere du Sanscrit lui fait 
croire que chaque mot technique est aussi bien com- 
pris par tous que par lui-m&me et il evite de d£finir 


« 
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chaque fois un terme dont le sens a £te prec&iemment 
donne. Cette critique n’a plus aujourd hui de raison 
d’etre puisque l’auteur a bien voulu faire un glossaire 
de ces termes techniques joint a celui que j’avais fait 
pour la tradition occidentale (i). 

Laissant done de c6te le travail d’Augustin Chabo- 
seau qui repond en tous points a son titre, nous 
pourrons en terminant dire quelques mots du Boud- 
dhisme considdre dans ses rapports avec la tradition 
occidentale. 

Ainsi que l’a remarque un ecrivain bien plus com- 
petent que nous-m&me, F.-Ch. Barlet, la tradition 
orientale, contenant essentiellement les m6mes don- 
nees que la Kabbale, nevoit le monde que sous le jour 
du Naturalisme. De 1& ces id£es qui peuvent£tre prises 
pour du pessimisme par ceux qui pr^f&rent la senti- 
mentality aux froides conclusions de la Science. 

La verite ne doit, a l’heure actuelle, £tre contenue 
exclusivement ni dans l’une, ni dans l’autre de ces 
traditions ; aussi, si nous avions un conseil k donner 
k Augustin Chaboseau, lui demanderions-nous de 
couronner son oeuvre en faisant pour le Zohar ce 
qu’il a fait pour le Bouddhisme et en publiant sous 
peu un nouveau livre intitule : Essai sur la Philoso- 
phic Kabbalistique. 

En attendant, remercions-le d’avoir fait en m&me 
temps une oeuvre de science et une oeuvre de justice. 
II a bien m£rit£ de POccultisme. Papus. 

(;) Ce glossaire complet sera envoye gratuitement k tous les anciens 
ou nouveau* abonnes de r Initiation , suivant n'otre promesse antdrieure. 

3 
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Jettee a Jf. |d. Usance 

sur la preface du Traite de Science occulie 


Tres illustre Maitre, 

Vous venez d’ecrire, en tfete du dernier numfero de 
I’ Initiation., des pages d ? une admirable doctrine oti je 
sens palpiter le coeur de mon maitre Valentin. Per- 
mettez-moi de vous remercier et de vous dire tout ce 
que m’inspirent ces hautes pensfees formulas en si 
peu de lignes. Je partage entiferement vos idees sur la 
science occulte, « pure idole », comme vous le dites 
si justement quand on veut l’affranchirdes conditions 
imposes a la science ordinaire. 

Mais vous reconnaissez une veritable science dont 
Papus a trace les Elements dans son traite, et vous 
repudiez comme lui, comme nous, tous, I’idfee positi- 
viste des phases de resprit humain passant de la theo- 
logie k la metaphysique et de la metaphysique k la 
science. 

Vous parlez ensuite de l’esotferisme que, comme 
vous, je prefere appeler le mysticisme, car c’est le nom 
historique et exact qu’il devrait porter. Vous ajoutez 
que vous n’fetes pas un mystique. Quiconque vous a 
lu, mfeditfe, compris, sait et sent que vous fetes Tun des 
plus grands mystiques de ce siecle. Nul en effet, 
mieux que vous, n’a subi la touche divine, la pfenfetra- 
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tion divine; nul n’a mieux rendu « Dieu sensible au 
coeur ». La phrase ou vous dites : « On ne connait 
pas Dieu, on ne le possede pas, et Ton n'est pas posr- 
s& ie par lui, tant qu’on ne va pas au fond des choses.., 
dontil est la supreme realite, la derniere essence... >►, 
est une phrase de haute mysticite et definit le mys- 
ticisme lui-m&me. 

Or, nous sommes entres dans ces profondeurs, nous 
tous les redacteurs de V Initiation, de VEtoile, de VAu - 
rore, etc. Et, parmi toutes ces formes du mysticisme 
que nous avons evoqu^es, vous avez bien voulu sans 
doute reconnaitre celle de la gnose val,entinienne. 
C’est en son nom, tres illustre maitre, que je vous 
remercie. 

Vous connaissez sa theorie mieux que nous. Per- 
mettez-moi de vous dire comment nous concevons sa 
pratique. 

Dieu est amour, a dit saint Jean. Et c’est comme 
amour que nous concevons Dieu. Nous estimons que 
le devouement est le culte par excellence. Et nous pre- 
ferons la pratique de la charite a la science meme de 
la Gnose. II est vide, il est vain de discuter sur le 
Pl^rdme, si Ton manque de Tamour qui fait que Ton 
plait au Plerdme. Cet amour Infini a prescrit a TEon 
Jesus sa mission dans le monde ou il est descendu 
avec son corps astral pour saifver et delivrer Acha- 
moth exilee et dechue. Les Gnostiques, a son exemple, 
doivent mettre, avant tout, l’amour, — non pas 
l’amour ^goiste, mais Tamour d’autrui, l’amour de 
sacrifice, Tamour desint^resse. 

Quand Tassemblee sera formee, je lui proposerai 
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done pour premier but non pas l’enseignement, mais 
l’apostolat. Je leur dirai : Allons vers lespauvres, vers 
les tombes, vers les malades, vers les m&hants, ces 
malades par’excellence. Soignons les corps et sauvons 
les lines. Veillons sur l’enfant, l’enfant martyr sur- 
tout, le pauvre petit -Stre torture par les parents indi- 
gnes et par les exploiteurs inf&mes. Et nous inscri- 
rons sur notre drapeau ce seul mot qui renferme Dieu 
lui-m6me etson Pler6me sacr6 : amour! 

Ce sera la, selon votre parole, un appel au serieux 

DE LA VIE. 

Puissions-nous faire servir ainsi Tanlique foi des 
Valentin, des Basilide, des Marcion et des Paul au 
progr&s du monde moderne et au bonheur des 
hommes! Puissions-nous accomplir ainsi la loi et 
les prophetes et nous rendre dignes de sympathies 
comme les vdtres. 

T Jules, £v&que de Montsegur. 

(Jules Doinel.) 



Madorii le 20 mars i8gi. 
Monsieur le Directeur, 

J’ai dejl raconte dans YInitiation les hauts faits de 
mon porte-mine; permettez-moiderevenir sur le sujet, 
car il me parait digne de fixer l’attention des amateurs 
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de choses occultes. J’ai dit que ce porte-mine en bronze 
d’aluminiumdu poids de 3o grammes, sous l’influence 
de la force psychique projetee par mes sensitifs, se 
d£pla?ait plufc ou moins ; que quelquefois il courait 
d’un bout a l’autre du plateau de mon gueridon et que 
m&me il lui arrivait de faire un ou deux tours sur 
lui-mSme et de decrire tant6t un quart de cercle, 
tant6t un demi-cercle, tant6t un cercle entier. Pour 
parler en veridique historien qui ne veut pas en im- 
poser a ses lecteurs, je dois dire que le susdit porte- 
mine ne montre pas constamment la m&me bonne 
volonte, qu’il est sujet k des caprices. Il est telle seance 
ou il aime k bouder, il reste longtemps inerte et ne se 
deplace qu’en rechignant et encore de quatre ou cinq 
centimetres tout au plus. D’aucunes fois il est un quart 
d’heure, vingt minutes et m£me vingt-cinq minutes 
sans donner signe de vie. Fatigue de son inertie, je 
veux passer a une autre experience ; tout a coup, 
comme s’il ob&ssait a je ne sais quel sentiment 
de contradiction, il se d£place, decrit un demi-quart 
de cercle, un quart, un demi-cercle, un cercle entier 
et se met malicieusement k entasser prouesses sur 
prouesses. Autant il nous avait mdcontent^ d’abord, 
autant, vers la fin, il nous jette dans le ravissement. 
D'autres fois, debutant admirablement, ce clown m6- 
tallique nous prodigue toutes ses gentillesses, il en 
fait profusion; puis brusquement il fait le mort et ne 
bouge plus pendant toute la stance. J’ai essay£ d’attri- 
buerces caprices du lunatique porte-mine aux bonnes 
ou mauvaises dispositions atmosphdriques, autrement 
dit au bon ou mauvais temps. Le porte-mine est bien 
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dispose aujourd’hui ; le temps est assez beau, c’est le 
temps qui en est cause. Le lendemain il fait un temps 
affreux : le porte-mine reste coi et son deplacement 
est presque insignifiant, c’est cet abominable temps 
qui en est cause. Le surlendemain, m&me temps; 
peut-£tre plus horrible encore ; le porte-mine se fera 
probablement tres fort tirer l’oreille. Pas du tout, il se 
comporte tr£s gentiment; en quelques minutes, il 
£puise tout son repertoire de jolis lours. Le jour d’a- 
pres, il fait un temps magnifique,splen. ide, ciel pur, 
soleil radieux; le barometre est au beau fixe. Hier, le 
temps etait d^plorablement grincheux et le porte- 
mine ne s’est pas moins distingue; que ne va-t-il pas 
faire par ce temps exceptionnellement beau ? H£las, 
yoyez quelle deception ! Le porte-mine ne bouge pas 
et pendant pr£s de trente minutes qu’a dure l’exp 6- 
rience, il s’est ddplac6 k peine deux ou trois fois, et 
encore faiblement et de mauvaise gr&ce. Cependant, 
par les beaux temps, il semblait plus gaillard que 
lorsque le temps restait k desirer. Quelle Strange et 
bizarre conduite! Les dispositions atmospheriques 
influent, cela est eertain'; mais comment? en quel 
sens ? de quelle maniere ? Mystere ! Mysore ! J’ai vu le 
porte-mine refuser de donner signe de vie les jours de 
temp&te et de pluie et se signaler les jours de ciel se- 
rein; je l’ai vu faire merveille alors que toutes les 
intemperies £taient d&rhainees et se mal comporter 
Jorsque le ciel et le soleil n’avaient que des sourires; 
c’est tout ce que je puis dire. Je ne sais comment ex- 
pliquer ces singulieres contradictions. 

Huit fois sur dix le porte-mine se deplace et accom- 
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plit ses prouesses a la parole, au commandement. 
Est-ce une simple coincidence et cette coincidence 
est-elle due au hasard? Cependant cette obeissance 
qui se manifeste huit fois sur dix est bien Strange, et 
il est bien difficile de croire que le hasard qui estune 
chose desordonnee et essentiellement insubordonnfe 
puisse produire une semblable coincidence. J’ai fait 
part a une personne serieuse, lettree et tres £clairee, 
de la conduite singuli&re de mon porte-mine que je 
ne sais comment interpreter. Voici ce que m’a r& 
pondu cette personne qui a et 6 longtemps inoidule 
vis-a-vis des sciences occultes et qui ne s’est rendue 
que lorsquedes preuves multiplies lui ont, pour em 
pioyer une expression triviale, crev6 les yeux : « II est 
« probable qu’une intelligence occulte intervient dans 
«. certaines de vos experiences auxquelles dans un but 
«< cache elle semble s’interesser. Elle se sert des fluides 
« eman£s du corps de vos sensitifs pour agir sur les 
«c objets inaninis, les faire mouvoir et les d^placer* 
« C'est elle qui obeit a votre commandement, et non 
46 les objets, et si les fluides de vos sensitifs avaient 
46 plus de puissance, vous en verriez bien d’autres. » 

L’eau aussi et d'autres objets obeissent a mon com- 
mandement. Malgre cela, etant enfant de l’Universite 
et peu superstitieux, sans rejeter positivement l’expli* 
cation de la personne que je viens de citer, j’hesite 
a admettre Intervention d’une intelligence occulte. 
Cette explication neanmoins m’a donne l’kie de 
tenter une autre experience dont les rdsultats, je 
dois l’avouer* ne m’ont pas completement satisfait. 

J’ai lu dans l’historien Flavius Josephe (j’aime tou- 
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jours a fouiller dans l’antiquite. je suis ne fouilleur), 
j’ai lu, dis-je, qu’un certain Eleazar. eh mettant une 
racine sous le nez d’un demoniaque, forfait le demon 
a quitter le corps de sa victime et k manifester sa 
presence hors du patient ^n faisant cheoir un vase 
plein d’eau place sur une table; ce que le demon ex- 
puls6 ne manquait jamais de faire. N’ayant ni racine 
ni demoniaqtie a ma disposition, j’ai essay£ de repro- 
duce en petit, d’une fa$on minuscule, la seconde 
partie du miracle. J’ai fait placer sur mon gu^ridon 
un coquetier plein d’eau et j’ai interpell6 en ces 
termes la soi-disant intelligence occulte : « Si verita- 
« blement tu interviens dans mes experiences et si 
« c’est toi et non le hasard, qui ob&s k mon comman- 
« dement, manifeste ta presence en agitant l’eau de 
« ce coquetier et en le jetant par terre. » L’eau ne 
manque pas d’etre agitee, elle est toujours agitee au 
commandement, mais le coquetier reste le plus sou- 
vent immobile. J’ai repete l’expdrience plus de vingt 
fois : l’eau a toujours donne signe de vie et quatre fois 
seulement le coquetier est non pas tombe mais a 
remu£ faiblement, d’une fa^on toutefois tr&s appre- 
ciable. II £tait dbranle sur la base et vacillait l^g&re- 
ment. Mes sensitifs, au nombre de quatre, se tenaient 
a un metre a peu pr£s du gueridon ; le mouvement du 
coquetier ne peut par consequent leur £tre attribu6 ! 
L’exp^rience est faible, tr£s faible, mais elle a suffi 
pour me faire comprendre que mes sensitifs, &ant de 
force psychique tres moyenne, il suffirait d’un sensitif 
plus puissamment doue, d’un Dunglas Home par 
exemple pour operer le miracle d’une fa?on plus que 
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satisfaisante. Si je parle de mon chetif essai, c’est 
dans l’espoir qu’un de vos lecteurs parisiens, ayant 
sous la main un medium doue d’une grande abon- 
dance de force psychique, pourra renouvelerla tenta- 
tive avec un succ&s plus marque. Bien des faits 
rapportes par les historiens anciens ont dte rdputds 
fabuleux ou mensongers pendant longtemps ; gr&ce 
k. la decouvertedu magnetisme, de l’hypnotisme et du 
spiritisme, on a maintenant les moyens de s’assurer 
de la verite et de les rehabiliter. 

Veuillez agrder, Monsieur le Directeur, Pexpression 
de mes sentiments bien devoues. 

Horace Pelletier (i). 


Occulfisme et Spiritisme 


DECLARATION PERSONNELLE 

Fortes quia patientes . 

Le succes croissant de notre mouvement a suscite 
dans la presse spirite certaines attaques basees sur de 
teiles erreurs d'interpretation que je tiens k appeler l’at- 
tention de tous les chercheurs independants sur l’occul- 
tisme et ses enseignements. 

La declaration que je fais est entierement personnelle 
et n’e'mane ni de YJnitiation, ni du Groupe Independant 
d* etudes £Soteriques avec lesquels un interet tout particu- 
lar pousse sans cesse k me confondre, pour denaturer 


(1) L’abondance exceptionnelle des matures nous oblige k renvoyer 
au prochain numero les etude^de MM. Louis Bataillard, H. Girgois, etc. 
ainsi que la Partie Litteraire de la Revue. 
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le caractere absolument independant de ces creations. 

Je passerai done en revue trois points principaux : 

i° Mes opinions personnelles sur la question du spiri- 
tisme et de Foccultisme ; 

2° Le role du Groupe independant d’etudes esoteriques; 

3 ° Les confusions faites sans cesse dans la presse spi- 
rite et leur caractere. 

I 

Certains dcrivains se figurent que Foccultisme tradi- 
tionnel est, d’apres moi, un ennemi ne du spiritisme dont 
il nie tous les enseignements. 

Cette opinion est basee sur ce fait, qu’appele kresumer 
les doctrines comparees des deux ecoles, dansle volume 
du Congres de 1889, j’ai expose les opinions extremes 
.dans chaqueclasse defafon 4 bien faire ressortirles dif- 
ferences. C’est done faire preuved’une singuliere dose de 
naivete que de vouloir assimiler mes opinions person- 
nelles a l’une des deux ecoles exclusivement. Je ne suis 
pas plus le spirite sectaire de la colonne de gauche que 
l’occultiste intransigeant de la colonne de droite. J’ai 
expose impartialement les points extremes de chaque 
doctrine; ma personnalite n’a rien& voir la-dedans. 

Je crois absolument &Fexistence des esprits, a la com- 
munication possible entre eux et les vivants ; mais je 
crois absolument aussi k Fexistence des elcmentals et k 
Faction de Finconscient qu’un physiologiste double d’un 
histologiste est surtout capable de bien apprecier. 

Tous les occultistes sont d’accord entre eux sur les 
points esseritiels de la doctrine ; mais s’ils ne difFeraient 
pas chacun dans la fa^on de cohcevoir les details ou de 
les exposer, ce seraient de vulgaires machines a repeti- 
tion et non des ecrivains ayant chacun leur personna- 
lite. 

C’est ainsi que le successeur d’Eliphas Levi, Stanislas 
deGuaita , represente Foccultisme au point de vue stric- 
tement traditionnel etmaintie it energiquement ses affir- 
mations au sujetdu spiritisme, sans jamais nier toutefois 
Fintervention possible des « Esprits ». 

De tres longue date cependant, Foccultisme a cherche 
s’il n’y aurait pas lieu d’expliquer un certain nombro de 
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faits imputes « aux esprits » par l’intervention deforces 
d’un autre ordre. 

C’est ainsi qu’un occultiste de Te'cole d’Eliphas Levi 
ne saurait admettre une communication de la Vierge 
Marie, de Jesus ou de Melchissedec que comme le pro- 
duit soit de Talienation mentale soit de la tromperie 
consciente ou inconsciente du medium, des experimen- 
tateurs ou des etres invisibles d’ordre divers. 

L’entetement a soutenir des balivernes comme les com- 
munications medianimiques de Victor Hugo en vers de 
treize pieds, ou les amours posthumes de M me de Girar- 
din avec un medium americain eloignent chaque jour 
des cercles spirites sectaires les gens serieux. 

Sur ce point je me rattache done entierement & Toc- 
cultisme que je prefere de cent fois k ces reveries spi- 
rites. # 

Cependant je ne saurais adopter in extenso les opinions 
des ecrivains occultistes sur les questions de detail. Voila 
pourquoi j’ai toujours declare et je suis pret k declarer 
de nouveau qu’Allan Kardec avait grandement merite' de 
FHumanite en realisant et en popularisant les enseigne- 
ments sur la Reincarnation des ames et sur |a solidarite 
des vivants et des morts. Je fais cette declaration sans 
aller toutefois juseju’^ considerer Allan Kardec comme 
un Dieu ; Tinstituteur Rivail fut un grand realisateur, 
mais les Vedas, Origene et la Gnose contiennent des 
enseignements que « les esprits » n’ont pas encore atteints 
dans leurs communications. 

Voil& pourquoi je pretends garder toujours mon inde'- 
pendance vis-^i-vis de toutes les ecoles, quitte k affirmer 
ma preference pour Toccultismele plussouvent possible. 
Et ici (je prie le lecteur d’excuser ce detail) je ne saurais 
mieux repondre aux fraternelles insinuations de ceux qui 
pretendent que je suis un dilettante avide d’a vantages 
materiels pour moi-meme qu’en rappelant ma conduite 
depuis six ans. Toutes les sommes provenant de l’exer- 
cice de ma profession d’e'erivain ou de ma situation medi- 
cale dans les hopitaux de Paris ont ete consacrees >k l’ldee 
et je n’ai jamais quitte la chambre sous les toits qui 
constitue mes « appartements » alors que j'aurais pu le 
faire tres facilement. 
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(Test ridicule d'etre oblige de parler ainsi de soi-meme ; 
mais je suis d’avis qu’il faut couper, des leur naissance, 
le cou aux « canards » lances par les interesses en vue 
de nuire k des ide'es en s’attaquant k Pun de leurs defen- 
seurs. 

II 

On a voulu assimiler le Groupe 'independant d'etudes 
esoteriques a une societe spirite. 

Une societe de ce genre ne peut sortir d’un cadre for- 
cement tres restreint. G’estainsi que les etudes d’estheti- 
que, d’orientalisme, de philosophie transcendantale ou de 
Kabbale, les recherches sur le symbolisme, l’hermiStisme 
la Franc-Mat^onnerie ou le Martinisme sembleraient 
pour le moins incomprehensibles k la plupart des mem* 
bres habituels d'un cercle purement spirite. 

Cependant les etudes deja publie'es ou sur le point de 
paraltre: de F. Ch. Barlet sur P Evolution de VJ dee 
(philosophie transcendantale); d’ A ugustin Chaboseau sur 
la Phil )SophieBouddhique (orientalisme); d’EwiLE Miche- 
let sur VEsoterisme dans l' Art (esthetique) ; de Georges 
Vitoux sur rOccultisme scientifique ; d’AuGUSTE Poisson 
sur l’Alchimie (hermetisme), etc., etc., sont des preuves 
par le fait de la generalite des etudes poursuivies au 
Groupe. 

C’est a cette largeur de vues qu’il faut attribuer le succes 
de notre Groupe et pas k un autre facteur. Le phenomene 
ou latheorie spirite ne tiennent dans nos etudes qu’une 
place tres restreinte (3 groupes sur 18) au Quartier 
General. Ges etudes n'en sont pas moins poursuivies 
d’une fa9on impartiale puisque nous n’avons pas hesite 
un instant a rendre publique la fraude observee dans nos 
seances de mediumnite'. Le medium appele k se justifier 
devant une commission d'enquete s’est enfui honteuse- 
ment. Cette experience nous a codte une centaine de 
francs ; mais elle est venue montrer que nous n’hesiterons 
jamais k devoiler les hypocrites qui vivent du Spiritisme. 
De nouvelles experiences, portant sur la telepsychie a 
courte distance sont actuellement poursuivies dans un de 
nos groupes lermes. On voit que nous n’avons pas 
abandonne notre devoir d’experimeptateurs. 
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Chacun de nos presidents de branches est invite a 
creer, a limitation du Quartier General et en toute 
liberte de de sa part, des groupes d’dtudes comprenant : 

i d Le Spiritisme ; 

2 ° Le Magnetisme ; 

3° L’Hermetisme et les rites initiatiques. 

Cet exemplea ete suivi avec plein succes k Bruxelles ou 
la loge Kumris dirigee par F. Vurgey, prend chaque jour 
une extension plus considerable, 

C’est 1& la reponse k ceux qui nous accusent de 
tromper les spirites. Comrae s’ils n’etaient pas assez 
intelligents pour voir ou est la tolerance et ou se trouve 
le sectarisme. 

Ill 

Les ecrivains spirites adorent la discussion, la pole- 
mique et les grands discours. Les pointes discretes, les 
grosses attaques a coups de phrases redondantes, les d6fis 
jetesa droite et k gauche ornen,t agreablemcnt les nume- 
rosdes revues speciales. 

Cet amour de la bataille a fait porter des jugements 
hatifs sur les doctrines de l’occultisme par des contra- 
dicteurs peu au courant de la question. L’un d’eux 
n’ayant pas pris la peine de verifier l’idee toujours iden- 
tique cachee sous les mots d ' element air e et.d 'elemental 
pris, de meme que les mots d’ame et d’esprit, succes- 
sivement Tun pour l’autre par des auteurs differents, a 
cru pourfendre 1’occultisme, qui n’a pas eu la peine de 
repondre. 11 suffisait de lire Paracelse ou Eliphas Levi. 
Un autre, ne sachant, pas ce qu’on peut bien entendre 
pair elemental, part& grand renfort d’arguments en guerre 
contre cette idee. D’autres enfin se demenent & qui mieux 
mieux,invoquent le fait , le fait invincible (qui n*a jamais 
ete nie par les chercheurs serieux), appellenta la rescousse 
Crookes, Richard Wallace, etc., et ne possedent meme pas 
entre tous un medium k materialisations pouvant operer 
scientifiquement. L'interpretation differente donne'e au 
fait n'est pas la negation de ce fait et Toccultisme qui 
pretend que saint Joseph n’a jamais ete incarne dans 
un medium, ne nie pas pour cela la rcalite absolue du 
ph^nomene de l’incarnation. 


Digitized by LjOOQle 



7 8 


L’initiation 


★ 

* * 

U Initiation, fidele k la ligne de conduite qui assure 
son succes, ne peut faire de la polemique que dans des 
circonstances graves. La pole'mique n’enseigne rien, ne 
sert k rien, ne prouve rien. 

Une oeuvre, meme mauvaise, vaut mieux que cent 
articles batailleurs ct protite davantage a tous. 

Voil& pourquoi nous avons fait cette declaratiop per- 
sonnels, voiS pourquoi nous prevenons nos honorables 
contradicteurs qu’il ne sera plus repondu aux attaques 
que par des oeuvres et que nous nous gardefons dore- 
navant de relever dans nos journaux les invites a la pole- 
mique, les defis etautres provocations passes, presents er 
futurs. Cest la notre premiere et, esperons-le, notre 
derniere declaration touchant le pre'tendu antagonisme 
entre le spiritisme et Toccultisme. 

La ve'rite est assez forte pour s’imposer par elle-meme, 
quel qu’en soit le defenseur. 

Papus. 


LES CAHIERS D’ ANDRE WALTER 

i vol. in- 1 8 , Perrin, dditeur, 35, quai des Grands-Augustins. 

Prix : 3 fr. 5o. 

Tandis que naturalistes et symbolistes assiegent les 
vitrines des libraires et se disputent lesfaveurs du public, 
voici qu’une jeune ecole, fille des deux sectes rivales, 
affirme peu apeu sa puissante vitalite. Las des barreaux 
etroits entre lesquels le naturalisme pretendait enrayer 
ses envolees imaginatives, Leon Hennique ecrit son 
roman spirite, «Un caractere >, et, d'autre part, aux raf- 
finements hysteriques du symbolisme, Maurice Barres 
oppose sa trilogie : « Sous l’oeil des barbares « l’Homme 
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fibre » et le « Jardin de Berenice », Josephin Peladan 
*acheve son « ethopee de la decadence latine », Paul 
Adam ses « Volontes merveilleuses ». Aujourd’hui l’ap- 
parition d’un livre etrange, € Les Cahiers d’Andre Wal- 
ter » rdvele Tadjonction au groupe d'un nouveau dis- 
ciple appele certes a tenir vaillamment sa place. 

« Le materialisme n’est point, dit celui-ci, non plus 
que Tidealisme (litterairement parlant) ; ce qu’il y a, 
e’est la lutte des deux. Le realisme veut le conduit des 
deux essences : voila ce qu’il faut montrer. » 

Quelle sera alors la composition de I’ouvrage ? 

« Reduire tout & l’essentiel, continue-t-il dans une 
note. L’action determinee, rigoureusc. Le personnel 
simplifie jusqu’4 un seul. — Et corame le drame est 
intime, rien n’en apparait au dehors — pas un fait, pas 
une image : la vie phenomenale absente, — seuls les nou- 
xnenes ; done plus de pittoresque et le decor indifferent; 
n'importe quand et .n’importe ou; hors du temps et de 
respace. 

€ Un personnage seulement et encore un quelconque, 
ou plutot son cerveau n’est que le lieu commun ou le 
drame se livre, le champ clos ou les adversaires s’nssail- 
lent. Ces adversaires, ce ne sont pas meme deux passions 
rivales — mais deux entites (?) seulement : Ydme et la 
chair — et leur conflit resultant d’une passion unique, 
d’un seul desir : faire range, decoulant comme une 
deduction necessaire, comme une conclusion des pre- 
micesune fois posees... 

€ Pour l’ange — le de'sir toujours plus grand de mon- 
ter — il lui faut un but et qu’il y tende; e’est vers toi, — 
Emmanu&le (elle est Tame complementaire de la sienne), 
idealement superieure. 

< Pour la chair, il n’en est plus besoin; e’est la seule 
force de la pesanteur, quod pulvis est , qui ravale l’essor 
de l’ange. Mais il faut une progression. » 

L’ceuvre se divise en deux parties : cahier blanc, cahier 
noir. 

Le cahier blanc, commence lors du mariage d’Emma- 
nuele avec un etranger, se termine a la mort decelle-ci. 
Andre Walter y condense les pieux souvenir des annees 
disparues: sonenfance aux c6tesd’Emmanuele, la fusion 
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de plus en plus intime de leursdeuxames, puis l’agonie 
de sa mere qui s’oppose a Turnon revee, la separation 
d’avecla soeufette, son depart pour unvoiontaire exil. 

Le cahier noir debute lors de Tirremediable esseule- 
ment. Le corps retourne ala terre, mais Fame subsiste 
immortelle; delivree de sa lourde enveloppe, Emma- 
nuele ne se separera plus de lui 1 Retire en Bretagne, 
apresavoir prie qu’on ne lui ecrivit point, Andre Walter 
se met enfin k T oeuvre depuis longtemps meditee. L’en- 
thousiasme, la ehastete', la solitude exasperent son mys- 
ticisme: les revoltes de sa chair, il les maitrise a force 
d’auste'rit6s ou de fatigues, soit par des courses, soit par 
l’obstinationau travail. Chaque jour la presence d’Emma- 
nuele se fait sentir davantage, mais k mesure s’aggra vent les 
symptomes d’une folie envahissante, linalement la vision 
lui devient tangible le soir ou, la derniere ligne de son 
roman ecrite, une fievre cerebrale le terrasse et le tue. 

Un charme indicible emane de ces pages douloureuses 
ou, le monde exterieur agissant a peine, uneamesouf- 
frante evolue, chapitre par chapitre, en strophes caden- 
cees pareilles a des hymnes. La langue sobre, ferme, 
vibrante ne defaille jamais ; c'est le lyrisme de sous l’ ceil 
des barbares ou d'un cceur en peine avec la grande paix 
de I ’ Imitation de Jesus. 

G. M. 



D’ETUDES ESOTERIQUES 

Quartier general. — Experiences pratiques. 


LA TELEPSYCHIE 

On connait cette assertion, soutenuepar les Orientaux, 
de la possibilite de communiquer d distance entre deux 
etres humains, sans hi materiel quelconque. 
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Les recits des Anglais a propos de la guerre des 
Cipayes sont pleins de faits de ce genre, et M. de 
Lesseps lui-meme a ete temoin de ce phenomene chez 
les Arabes (i). 

Ontrouve dans les oeuvres d’Agrippa un curieux pro- 
cede de telepsychie (nom technique de ce phenomene) 
au moyen de la lumiere lunaire ; d’autre parties annales 
de l’esoterisme sont pheines de faits semblables. 

II s'agit done la d’une branche de la science occulte 
encore inviolee er sur laquelle le spiritisme non plus que 
le magnetisme n’ont donne aucune theorie complete et 
appuyee par des faits. 

Or nous allons voir qu’on peut repeter et reussir le 
plus souvent des experiences de ce genre ; ce sera la 
meilleure fa^on de repo ndre a diverses attaques interessees 

Nous somme& parti de ce point de depart, pour asseoir 
nos experiences, que l’idee d’une personne surgissant 
tout a coup dans le cerveau d’une seconde personne eloi- 
gnee de la premiere devait avoir d’autres causes que le 
phenomene classiquement invoque de 1 ’ association des 
idees. 

A l’appui de notre dire, nous rappellerons l’histoire si 
connue dece philosophe mod^rne qui revequ’on l’arrete, 
qu’on le mene devant le tribunal revolutionnaire, qu’on 
le condamne a mort apres une defense energique de sa- 
part, qu’on le met en prison, qu’on l’emmene de 1&, en- 
toure de la foule, dans une voiture dont il ressent les 
cahots, qu’on le fait monter sur l’echafaud et qu’on l’exe- 
cute. II sent parfaitement le couperet tomber et se re- 
veille sous 1’efFet de cette penible sensation. 

Or la cause de ce reve, e’etait le ciel de lit de notre 
philosophe qui s’etait detache et lui etait tombe sur le 
cou. La Sensation initiale, ne l’oublionspas, etait celle de 
ce corps assez lourd tombant sur le cou, et V Association 
des idees n’etait venue qu’ensuite pour expliquer cette 
sensation a la conscience. 

La pens6e subite d’un ami eloigne ne doit done pas 
etre prise & la legere et doit etre consideree comme* 


(i) Voy. Napoleon Ney, les Societes secretes musulmanes. 
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•digne de la plus grande attention et non comrae le rdsul- 
tat d’une vulgaire association d’idees. 

Voila latheorie, voyons la pratique. 


II y a un an environ, notre ami Julien Lejay entreprit 
sur notre indication une serie d’expe'riences sur ce sujet 
«ntre Paris et Alger. Le succes fut complet. 

II y a un mois, j’ai personnellement obtenu des r£sul- 
tats remarquables de communication psychique entre 
Paris et Marseille. Les documents suivants montreront 
les preuves materielles de ce phenomene. Voici les faits 
de mon cote, on verra plus loin les rapports de l’autre 
partie : * 

Un jour je re^us une lettre de Marseille, me deman- 
dant certains renseignements. Le travail courant m’avait 
empeche pendant quelques jours de repondre k cette 
lettre quand, le jeudi 5 fevrier i 8 gi, je fus hante subite- 
ment, de 7 heures a 9 heures, par l’idee del’inconnu qui 
m’avait envoye cette lettre. Me doutant qu’il s’agissait 
la d’un phenomene de telepsychie, j’ecrivis de suite a 
M. de P., en lui demandant si ce jour, & cette heure, il 
n’avait pas fortement pense a moi. On trouvera plus loin 
sa reponse affirmative. 

A quelques jours de lei, je fus hante tout k coup par 
une nouvelle idee de ce genre k propos de la meme per- 
sonne, et j’ecrivis de suite en racontant mon occupation 
du moment. Or, ce recit repondait absolument a une 
question que me faisait au meme instant la personne a 
Marseille. 

En effet, avant d’avoir re9u la lettre de M. de P., je 
recevais le telegramme suivant : 

P. Marseille. 169 — 40 — 17 — 2 h. 45 s. 

€ Je viens de recevoir votre lettre ; elle donne une 
« reponse au post-scriptum de celle que je vous ai en- 
« voyee hier soir. Des que vous l’aurez re9ue, publiez le 
cfait* Frarernellement a vous. — Puisaye. > 

Depuis, j’ai constate ce genre de phenomene avec une 
autre personne habitant Bordeaux. De toute ta9on, voici 
maintenant le rccit de M. de P. qui montre que, chez 
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laijle faitest aceompagne' d'une sortie de corps astral , ce 
que M. Richet appelle c hallucination telepathique », on 
n’a jamais pu savoir pourquoi. 

Recit de M. de P*** 

Premier fait . — « Vivement captive par les lectures 
« des livres traitant de la science des anciens et l’esprit 
« tourmente jusqu’alors par le doute, je me mis en rap- 
<c ports avec le directeurde Y Initiation dont dej& plusieurs 
« ecrits m’avaient vivement frappe. Ce dernier tiie fit 
« attendre assez longtemps sa reponse : mon impatience 
« de le lire etait telle que riy tenant plus je lui e'crivis a 
« nouveau le jeudi 5 fevrier 1891. Mais, re'flechissant que 
« je pouvais donner encore un delai de quelques jours 
« k mon correspondant, je n’envoyai pas la lettre que je 

< dexruisis. Le lundi 9 du raeme mois, je recevais une 
« lettre de M. Papus me demandant s’il etait vrai que 
-c j'eusse eu, le jeudi 3 fevrier, le vif de'sir de lui ecrire a 

< nouveau. Or non seulement j’avais eu ce desir, mais il 
« avait ete suivi d'un commencement d’execution. » 

Deuxieme fait. — « Le dimanche i 5 fevrier 1891, j’e- 
« crivais encored M. Papus et j’ajoutais en P.-S : Est-il 
« vrai que vous corrigiez ces jours-ci les epreuves d’un 
« livre que vous allez faire paraitre. Je mettais moi- 
« meme la lettre & la poste k Marseille & 5 heures du 
d soir ce meme dimanche. 

<c Voici sur quoi j’appuyais ma demande. Le samedi 
« soir, 14 fevrier, je m’etendis tout habille sur mon lit 
« en lisant un roman quelconque. Etait-ce le puissant 
« interet du roman ou de toute autre cause fje pencherai 
« plutot vers cette derntere hypothese, car je ne me 
4 c rappelle pas avoir eu la" sensation de sommeil), je 
-c m’endormis... Cette expression est encore impropre, 
« mais, faute d’autre, je l’emploie. Pendant cet etat, que 
« je ne qualifie pas, n’ayant pas l’expression rendant 
« bien ma pense'e, j’eus d’abord le spectacle de mon 
«c corps etendu tenant a la main le roman en question, 
€ puis celui d’une chambre tres encombree de papiers au 
-c milieu de laquelle un homme ecrivait; il corrigeait 
« des epreuves, je ne connaissais ni l’homme ni le local,. 
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< mais Tecriture de Thomme m'etait connpe ; c’etait 

< celle de M. Papus dont j’avais dejk re^u des lettres; 
« de plus,sur les casiers, beaucoup de papiers quadrilles 
« portant Ten-tete'de V Initiation. Chose curieuse, je vis 
c des papiers & en-tete de deux especes : Tune portait 
« dans Tangle gauche le titre « TInitiation > et k droite : 

< Direction Papus, 14, rue de Strasbourg, Paris ; Tautre: 
◄c Groupe independant d'Etudes Esoteriques en tete et 
c tous les renseignements y afferents en marge. Le pre- 
c mier de ces papiers m’e'tait connu : c'etait celui dont 

< s’etait servi M. Papus pour m’ecrire jusqu’alors; le 

< deuxteme m’etait alors inconnu et ce rTest quepar une 
« lettre de lui, que je viens de recevoir aujourd’hui 
c 17 mars 1891 que j’apprends son existence. Void done 
•< quelle a ete ma vision : 

« Le lendemain matin, lundi 16 fevrier, je recevais 

< une lettre de M. Papus (lettre partie de Paris en 
€ meme temps que la mienne partait de Marseille), lettre 
« dans laquelle je lus cette phrase : Je n’ai pu vous 
<c repondre plus tot, des corrections & un ouvrage que je 
« vaisfaire paraitre.., etc., etc. Voici les faits dont j'af- 
◄c firme Texactitude de la fafon la plus formelle. Je garde 
« en mpi les conclusions que je crois devoir tirer de ces 
<c faits, laissant aux autres toute liberte pour repondre 
-€ au point d'interrogation qui termine leur enonce. 

« Marcel Caune de Puisaye. 

^ « (Marseille) ». 

* 

* * 

Nous ne saurions trop conseiller a nos presidents de 
branches d’organiser des 6tudes de ce genre entre leurs 
membres. 

A Paris, M. Lemerle, ancien eleve de TEcole poly- 
technique et directeur des etudes pratiques au Quartier 
General, prepare un rapport sur une se'rie d’experiences 
de communication psychique a courte distance et sans 
contact, qu’il poursuit en ce moment — dans un de nos 
groupes fermes — avec un sujet tres remarquabie a ce 
point de vue. 
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C’est la la meilleure reponse que nous puissions faire 
k toutes les calomnies interessees. Des oeuvres et des 
faits valent toujours mieux que des mots. Nous ferons 
toujours nos efforts pour perseverer dans cette ligne de 
conduite que le succes consacre de plus en plus. 

Papus. 


conferences 


LES ELEMENTALS DANS L’HOMME ET LE SPIRITISME 

Dans la derniere seance generale, Papus a fait une 
conference sur YInconscient et les Elementals chez 
l’homme. 

Partant de ce principe d'occultisme que le Micro- 
cosme (homrce) est en tous points analogue au Macro- 
cosme (Univers), Forateur a d’abord cherche &bien mon- 
trer que les definitions des elementals par Paracelse et 
Albert le Grand s’appliquent exactement aux cellules 
embryonnaires de Thom me et a leur action. 

Cette action a 6te etudiee k trois points de vue : 

, i° Construction de Fetre ; 

Defense de l’organisme (pneumonie) ; assassinat de 
Forganisme (cancer); 

3° Domination possible de la volonte sur les ele'men- 
tals dans Fhomme (stigmates et vesicatoire par sugges- 
tion). 

La conference ne portait que sur Fetude de ces ele- 
ments dans Vhomme; ils existent aussi dans F Univers 
agissant d’une fa£on analogue ainsi quel’adu reste mon. 
tre Papus dans le numero 7 de ^Initiation (3 e annee) a 
propos de la Kabbale. 

Au debut, Forateur a montre que tous les occultistes 
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anciens et modernes etaient d’accord sur la division des 
entites spirituelles en deux grandes classes: 

i° Les entites immortelles ; 

2° Les entites mortelles. 

Les noms donnes a ces entites different suivant les 
auteurs; Paracelse appelle elementaires les esprits mor- 
tels que les occultistes modernes appellent elementals , 
tandis qu'Agrippa les appelle demons du troisieme genre\ 
mais, encore unefois, tous les auteurs sont d’accord sur 
la division essentielle ; de nombreuses citations ont dte 
lues a.l’appui de cette affirmation. 

Ainsi tombent les objections de M. Metzger qui n’a 
pas pris la peine de chercher dans les originaux Torigine 
des noms donnes k ces forces subtiles de la Nature. 

A ce propos, signalons Terreur de certains ecrivains 
spirites qui se figurent que les elementals chez l’homme 
sont les seuls qui existent et qui batissent dej& des mon- 
tagnes d’objections avant d’avoir pris la peine d’appro- 
fondir la question. Quand on veut connaitre l'algebre 
on s’astreint a l’etudier ; il en est malheureusement de 
meme pour la Science Occulte. Gela ne s’invente pas. 

★ 

* * 

Les prochaines seances generates de Groupe auront 
lieu les vendredis io et 24 avril 1891, a 8 h. 1/2 au Quar- 
tier General. 

Plusieurs tenues Martinites auront e'galement lieu ce 
mois-ci. Avis aux interesses. 


CINQ BRANCHES NOUVELLES 

Des branches nouvelles du Groupe ont ete fondees re- 
cemment A Nancy (Meurthe-et-Moselle), k Bordeaux 
(Gironde), k Falaise (Calvados), a Oyonnax (Ain), k 
Saint-Di^ier (Haute-Marne). Une branche reguliere est 
en formation k Marseille (Bouches-du-Rhone) en place 
d’un poste de simple correspondant. 
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A. — France . 

*La direction de V Initiation m’ayant confie la revue de 
la presse, je tiens k prevenir les lecteurs que je prends 
l’entiere responsabilite de mes critiques et que celles-ci 
seront toujours, autant que possible, denudes d’esprit 
de pol6mique, suivant la constante habitude de l’/m- 
tiation. 

H. Dorado. 


OCCULTISME. 

Voile cTIsis (4, 11, 18, 2 5 mars 1891). — Signalons 
dans cette interessante revue : L’Occultisme scientifique, 
Bouddhisme et Theosophie, TErreur latine, la Renais- 
sance de TAlchimie, analyses d’ouvrages recemment 
parus et une lettre de Bouvery a Papus avec la reponse 
de celui-ci, le Credo philosophique d*Eliphas Levi, le 
compte rendu du Mage , par G. Vitoux, Mediums incar- 
natifs par Elie Steel, Mediumnite et Fraude, par Henri 
Sausse. La publication des Vers dores de Pythagore, 
par Fabre d Olivet, continue dans les quatre numeros 
du mois de mars. Le Voile d'Isis est Torgane du Groupe 
independarit d’etudes esoteriques: on y trouve le compte 
rendu des seances et des travaux du Groupe. 

Union occulte frangaise. Lyon (i« r mars). — Nos 
collaborateurs St. de Guaita, R. Caillie', J. Lejay, 
J. Lermina continuent leurs articles commences dans 
les numdros precedents. Phal-Nose etudie dans un ar- 
ticle interessant les Reves et les Fantomes. 

Revue des Sciences psychologies illustree (mars 1891). 
— L. Moutin confirme son etude sur l’affaire Gouffe au 
point de vue de l’hypnotisme. Parmi plusieurs articles 
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fort bien faits, remarquons les Existences progressives 
par M. Bonnefoy* la Suggestion magnetique par V. Le- 
vasseur, et un spirituel article de B. Sylvain intitule 
Loriquetll. 

Religion universelle. Nantes (mars 1891). — Ch. Fau- 
vety, Imminent philosophe spiritualiste, expose en 
quelques mots, dans une lettre adressee k son disciple 
J. Bearson, sa doctrine et sa methode philosophique. 
Signalons : un curieux article sur Dieu par Eliphas Lev*’, 
extrait d’une revue intitulee la Verite sur toutes choses , 
publide a Paris en 1845 et 1846, par Ch. Fauvety et 
Fabbe A. Constant; Variations sur le Socialisme, par J. 
Bearson; Sans l’Etat point de Socialisme par P. Verdad ; 
et un eloquent appel de P.-F. Courtepee aux amis pro- 
prietaires. 

spiritisme : 

Moniteur spirite et magndtique. Bruxelles (mars 1891). 

— Lettre de Bouvery a Papus et G. Delanne leur de- 
mandant la fondation d'un groupe d’etudes ou spirites 
et occultistes rechercheraient ensemble la verite ; re- 
ponses de Papus et de G. Delanne accompagnees de 
commentaires par Bouvery. Nous donnerons k nos 
lecteurs un resume des travaux de la Societe de Spirit 
tisme'scientifique, quand le compte rendu en sera ter- 
mine dans le Moniteur. A lire le spirituel Bulletin parisien 
de B. Sylvain. 

La Lumiere (Mars 1891). Bien amusant numero. Des 
attaques et encore des attaques et toujours des attaques 

— au nom de Tamour. — Les savants sont honnis par 
M m# Grange. II est defendu de savoir lire et ecrire, pour 
entendre les « propheties » de la Lumiere . Plus loin des 
allusions discretes au Zouave Jacob par Hab, esprit 
humble et desinteresse. Jugez plutot: 

« Ainsi, quoique je desire sincerement rester en pair 
« avecla loi,les medecins, les empiriques etmagnetiseurs 
€ quelconques, en refusant tout malade de Tame ou du 
« corps, je gueris tout de meme, par exceptions (sic). 
< Les exceptions portent TOUTES sur les abonnes dk 
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* la <lumieire> et c’est justice ; c’est corame une prime de 
< sant6 ajoutee aux primes de lecture queje donne (1) 
«-(sic) a ceux qui la d^sirent. » 

La sante en prime ! II fallait etre mystique pour trou- 
ver celled^; etl’on pretend que l’Amerique est en retard! 

Avenir de Phumanite. Douai (mars 1891). — Introduc- 
tion de Gatholicisme et de Spiritisms de J. Je'supret fils* 
A signaler une refutation des objections tirees de l’oubli 
du passe contre la doctrine philosophique de la pluralite 
des existences de fame. 


La presse spirite bouillonne ce mois-ci. La formule 
pour les spirites est en ce moment : « L'Occultisme, voila 
l’ennemi. » Allons, tant mieux : c’est la lutte qui fait 
vivre : Quand personne n’attaque, on s'endort sur ses 
iauriers. II est de notre devoir de signaler au milieu de 
l’effervescence generate la moderation de notre confrere, 
< 3 . Delanne. 

MAGNETISMS I 

Journal du Magnetisme (i 5 mars 1891). — M. Simo- 
nin expose quelques faits qui, examines au point de vue 
philosophique, peuvent avoir quelque porte'e sociale. 
Signalons : le Magnetisme, en Hollande, par A.-J. Riko; 
le Magnetisme chez lesGrecs, par H. Durville; le Magn6- 
tometre de l’abbe Fortin. 

Chaine magnetique (i 5 mars 1891). — De la nature du 
fluide magnetique par Jobert ; OnofrotFet de Torcy a 
Lydn, parH. Sausse; Superiorite de puissance magne- 
tique des Orientaux sur les Occidentaux, par H. Pelle- 
tier. 


(1) La Lumiere, Revue des families par excellence pour dlever le niveau 
moral et r6pandre le bonheur dans le monde. Abonnement : France, un 
/an, 6 fr.; etranger, 7fr« (On recoit aussi les donset on demande des corres- 
;pondant$.) 
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socialisms : 

Revue Socialiste (mars 1891). — Benoit Malon etudie 
dans un article vraiment remarquable le Ministere du 
travail et ses attributions. Signalons dans cette revue 
fort bien faite et tres interessanre : la Banque de France, 
par A. Chirac, et le Mouvement social en France et k 
l’etranger, par A. Veber. 

Devoir . Guise (mars 1891). — Le Mouvement ferainin 
y est tres bien fait. J. Pascaly continue son etude sur 
l’Assistance et l’Assurance dans un article intitule ; 
l’Heredite de l’Etat. 

Renovation (fevrier et mars 1891). — A lire dans cette 
revue fourieriste : les Definitions du garantisme, par 
H. Destrem et J. Fumet; une lettre sur la Renovation 
religieuse, adress6e par H. Destrem aux occultistes, et 
deux lettres de la Societe de Paix perpetuelle, par la 
Justice internationale k l’empereur d’Allemagne et a 
lord Salisbury. 

divers : 

< 

Revue Independante (janvier 1891). — Dans un article 
intitule Mages, Charles Maurras continue £ se faire, 
comme l’annee derniere dans la Revue illustree , c 1 ’edi- 
teur de confessions de quelques jeunes hommes ». II en 
profite pour blaguer les occultistes. 

La Nouvelle Revue , le Petit Issoirien y les Nouvelles 
Scienti/iques t VEcho de Paris , etc., consacrent plusieurs 
articles k Toccultisme ou au spiritisme. 


B. — Stranger : 

Lux . Rome (fe'vrier et mars 1891). — Suite d’Esoteric 
Buddhism de Sinnett, par A. Pioda; Ma^nnerie spi- 
rite, par F. B. Constante; Home, sa vie et sa mission 
(suite), par M me D. Home; le Monde inconnu, par G. 
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Fanciullacci, traduction d’une etude de notre collabora- 
teur O. Wirth sur la medecine occulte. 

Revista de Estudios Psicologicos. Barcelone (mars 
1891). — Deux discours reraaVquables & la memoire d'un 
apotre du spiritisme, D r M. Huso y Monzo, prononces 
par le vicomte de Torres-Solanot et S'. Benito. La Revue 
ne s'occupe ce mois-ci que de la presse spirite. On y 
trouYe des notes fort bien faites sur le mouvement spiri- 
tualiste ea merae temps que l’anaiyse de quelques 
revues parmi lesquelles nous voyons figurer avec plaisir 
r Initiation. Cette revue est une des mieux informees de 
toute la presse spirite et nous la recommandons k nos 
lecteurs connaissant l’espagnol. 

Revista espiritista de la Habana (fevrier et mars 1891). 
— Parmi plusieurs articles interessants, signalons parti- 
culierement : Esprit et Matiere, par J.-M. Alfonso; Ma£on- 
nerie spirite; Guerisons par le spiritisme, etc. 

Cette revue s’occupe activement de la federation des 
groupes spirites de langue espagnole. 

Hojas de Propaganda . Barcelone (fevrier etmars 1891). 
«— Ces feuilles de Propagande sont publie'es par V Union 
Internationale seolaire -spirite nouvellement fondee en 
Espagne. Nous souhaitons la bienvenue et un prompt 
succ&s k notre nouveau confrere. Dans les troisieme et 
quatrieme numeros de cette revue, remarquons : la Mort 
selon le spiritisme, par le D r A.-G. Lopez; Considera- 
tions sur les avantages et les fondemcnts du spiritisme,. 
Allan Kardec, par le vicomte de Torres-Solanot; Plura- 
lite des existences, par S. Benito; la Science spirite dans 
la Sociologie, par M. N. Murillo, etc. 

Cette revue, que nous recommandons k nos lecteurs, 
■estenvoyee gratis k tous ceux qui la demandent. 

Verdade e Lu%. Bresil (i5 et 28 fe'vrier 1891). — Le 
Spiritisme ; Manifestations spirites; la Decouverte de 
Tame; le Spiritisme et la question sociale. 

11 Vessillo spiritista* Vercelli (Italie) (mars 1891). — 
Le capitaine E* Volpi, qui s’est fait remarquer au congres 
spiritualiste de 1889 par ses interessantes photographies 
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spirites et le memoire qui les accompagnait, vient de 
fonder une nouvelle revue spirite. 

Dans le numero de mars signaions deux bonnes etudes 
du capitaine E. Volpi : le Perisprit et la Photographie 
spirite. 

Boletin Sanitario de Sevilla . — Cette nouvelle revue 
espagnole applique la science occulte & la medecine- 
Dans le premier numero commence la traduction de 
l’Essai de Physiologie synthetique de G. Encausse. 

Alejandro Dorado. R. 


IfoUJVEILILiSS fDlVllRSSS 


Nous sommes heureux d’annoncer k nos lecteurs Ten- 
tree de deux nouveaux redacteurs dans V Initiation. M. Al - 
bert Poisson dont les etudes sur Talchimie ont ete si 
remarquees, commence, des le prochain numero, une serie 
d'articlessous le pseudonyme de Philophdtos ; M. Nicolas 
du Lafejr enverra aussi regulierement une correspon- 
dance sur l’hermetisme pratique. 


M. Charles Henry a presente k TAcademie un instru- 
ment nouveau qu’il appelle olfactometre, destind k de- 
terminer par centimetre cube d’air le poids de vapeur 
odorante correspondant au minimum perceptible. Cet 
appareil est fonde sur un cas de diffusion qui n'avait 
pas ete considere jusqu’ici : la diffusion k travers une- 
membrane flexible comme le papier. Cette diffusion pre- 
sente ce caractere remarquable que la membrane dimi- 
nue dans un rapport constant, le meme pour tous les. 
corps, Tevaporation des liquides. L’olfactometre, cons- 
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truit par G. Berlemont, consiste essentiellement en un 
tube de verre gradue, glissant k Tinterieur d’un tube de 
papier qu'il decouvre plus ou moins, laissant ainsi par- 
venir aux fosses nasales des quantite's de vapeur qu’il 
est facile de calculer grace a la the'orie, si Ton connait 
le temps et la hauteur de soulevement, la surface et le 
volume du tube, enfin le poids de substance evaporee a 
l’air libre dans Tunite de temps par unite de surface. 
Pour pouvoir determiner rapidement (ce qui est indis- 
pensable, vu Talteration facile des odeurs a 1'air) cette 
derniere donnee, M. Charles Henry a du recourir a un 
areometre tres sensible appele pese-vapeur , qu’on gradue 
empiriquement et qui pese au i/ 5 o de milligramme pres, 
si Ton maintient la temperature bien constante. C’est 
par ces methodes que Tauteur a trouve des minima per- 
ceptibles tres differents suivant les sujets et suivant 
Todeur, variant par exemple de 1 millieme de milli- 
gramme pour un sujet avec le Winter green k 2 milli- 
grammes avec Tether pour un autre sujet. En general, 
ces nombres croissent avec le caractere agreable de i’odeur 
pour chaque sujet; k ce point de vue Tolfactometre 
est un explorateur remarquable des caracteristiques 
individuelles . Son importance pratique pour le parfu- 
meur est 6vidente. 


A M. Papus, eurecteur de l ’Initiation. 

Monsieur, 

Je lis dans T Initiation de mars 1891 : 
c M me Lucie Grange traite la duchesse de Pomar de 
plagiaire k propos d’inspirations qu’elle a communiquees 
a la duchesse. » 
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Je n’ai pas traite la duchesse de Pomar de plagiaire . 
Oane peut etre plagiaire qu’en copiantune chose publiee. 
Ce n’est point le cas ici. J’aurais pu, aii contraire, etre 
trait^e de plagiaire moi-meme enreproduisantsous mon 
non ce qui avail paru dans YAurore ; mais, conme j’en 
etais le veritable auteur, j’ai du retablir les faits pour 
eviter de fausses interpretations. Les communications 
qui se publient dans ce but,actuellement, le sontavec la 
gracieuse et enti'&re approbation de la duchesse. 

J’aime k croire que vous reproduirez in extenso cette 
rectification et que vous reparerez votre erreur en fai- 
santconnaitre combjen je respecte ladirectricede YAurore 
dans la mission que Dieu lui aconfiee. 

Vos autres notes railleuses m'importent peu puisqu’elles 
ne touchent que ma personnalite, fort peu de chose a 
mes yeux sur le plan hjumain. Et si jamais j’ai besoin 
d’etre soutenne, les amis de l’au dela y suffiront, 

Je vous salue, Monsieur ledirecteur. 

* 

Lucie Grange, 

proprietaire directrice de la Lumidre . 


REPONSE 

La Lumiere de fevrier 1891, dans un article intitule: 
« Rectification au sujet de quelques communications de 
YAurore*, contient entre autres perles les phrases sui- 
vantes: 

« II ne s’agit pas de plethore scientiste dans la note 
presente, mais de detournement de documents ins- 
pires (sic). 

€ J'ai trois personnages k nommer en toutes lettres 
avec tout le respect qui leur est dti : la duchesse de 
Pomar, l’abbe Roca et i’abbe Caro. 

€ Que ceux qui ont raye le nom de la Lumiere de par- 
tout, et comme obeissant k un mot d’ordre, me pardon- 
nent d'ecrire aussi librement des noms , malgre l’exemple 
de mutisme destres distingues et omnipotents confreres 1 
La Lumiere restera aussi vraie qu’elie est restee indepen- 
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dante. Et surtout, ce n’est point parce que des etei- 
gnoirs surplomberont sur elle, qu’elle s’eteindra, si Dieu 
ne le veut pas. » 


Apres cela, l’honorable directrice de Y Aurore raconte 
une de ses revelations personnelles ou elle ajoute ces 
paroles : « La voix divine n’est pas restee silencieuse 
tout ce temps, car, le 8 tiecembre dernier, jour de l’lm- 
maculee Conception, le nom du Saint-Pere Leon XIII 
fut de nouveau mentionne dans la communication sui- 
vante, que le manque d’espace nous force k abreger. » 

Ici est publie un extrait de cette communication. La 
Lumiere , voulant avoir de la place pour dire la verite 
au nom de ses guides, est en mesure de suppleer & ce 
qui manque dans YAurore. 

i° La duchesse de Pomar dtait chez Hab, k la Lumi&re y 
le 8 decembre en question; la communication lui a ete 
donnee par Hab. 

2 0 Dans le dialogue entre l’Esprit et la duchesse, —7 je 
ne dirai pas « la Femme car il y a la ou une erreur 
flatteuse ou une impolitesse, selon la maniere de Tenvi- 
sager — la haute inspiration dont on felicite beaucoup 
la directrice de YAurore ne jaillissait pas de source 
directe; elle dtait, tout humblement, communiquee par 
Hab. 

Hab avait Hnspiration, la duchesse n’en avait point, 
mais elle posait les questions. 

3 ° L’Awrorede mars 1800 a repete entierement tout 
ce qu’elle avait dit en mars 1888, page 154, avec cette 
seule difference qu’en 1890 9’est l’abbe Caro qui est le 
louangeur, tandis qu’en 1888 c’etait l’abbe Roca, et en 
termes beaucoup plus colore's et adulateurs. L’abbe 
Roca a illustre sop livre Glorieux centenaire de 1889, 
pages 446 et 447, de ces grosses et belles lettres citees 
plus haut, les attribuant k la duchesse. 

. Nous les remercions tous de ces magnifiques capitafes, 
tout en reprenant notre bien. 

Mon Dieu ! C’est done vrai, en spiritualisme comme 
en dpicerie, la valeur du produit est calculee d’apres la 
grandeur du magasin et la marque du fournisseur ! 1 1 
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C’est pourquoi il lui a paru urgent de mettre les 
choses en leur vraie place. Sans cela, c’est Hab meme qui 
eut pu courir le risque de passer pour plaglaire des 
articles de la duchesse, un jour. 

* 

■ , * * 

Nous ferons remarquer a M m6 Lucie Grange qu’elle a 
singulierement perdu la memoite depuis un raois. 
Quapd on ne veut pas que « vos rectifications » vous 
retombentsur la tete, on n’e'crit pas de dementis de ce 
genre aux revues serieusement faites, et on ne les met pas 
en demeure de publier des protestations si peu justi- 
fies. 



Albert Poisson. — Theories et symboles des alchi - 
mistes % i vol. in-8, avec 35 figures: 5 fr. Excellent 
ouvrage, clair et pratique, mettant le symbolisme her- 
metique & la portee de tous. (Compte rendu prochaine- 
ment.) 

Strada (CEuvres). — Nous prions M. de Stradad’excu- 
ser le retard apporte au compte rendu de son oeuvre 
grandiose. Une indisposition du redacteur specialement 
charge de cette etude est cause de ce retard. 

Ch. Hugueny. — Systeme de la Nature , recherche 
des bases qui constituent et des lois qui gouvernent 
TUnivers physique et moral et l’homme en particular, 
i vol. gr. in-4. 

J. Jesupret fils. — Catholicisms et Spiritisme, 1 vol. 
in- 18 de 140 pages : 1 fr. 5 o. 


Le Gerant : Encausse. 

TOUR5, IMP. IC. ARRAULT ET C i# , RUE DE LA PREFECTURE, 6. 
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PAR J.-K. HUYSMANS 


Un 6crivain de grand talent, M. J.-K. Huysmans, 
vient de publier une oeuvre magistrate, qui intdesse 
particulierement tous ceux qui s’occupent de symbo- 
lisme ou d’occultisme. 

La-Bas a justement acclame par les critiques 
litt^raires de la presse; c’est assez dire combien nos 
doges seraient superflus, surtout venant d’un « phi- 
listin » incapable de pr&iser l’origine plus ou moins 
esthdique depressions franchement ressenties. 

Nous d&larons done avoir €t& vditablement en- 
thousiasm^ par la lecture de certaines pages de ce 
volume, tout en dant parfois profond^ment donnas 
de certaines attaques contre ceux qui s’intdressent k la 
science occulte et poursuivent laborieusement son 
dude. 

L’auteur place dans la bouche de ses hdos des 
accusations (plusieurs fois r£p£t£es dans le cours du 

: 4 
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livre) d’ignorance contre les occultistes contempo- 
rains. 

Siy ce terrain special nous pouvions ptfut-Stre 
aborder la discussion. Aussi, laissant la le c6t6 litt6- 
raire de l’oeuvre, nous allons presenter nos observa- 
tions sur le c6te purement materiel de l’drudition et 
de l’exposition doctr inale. 


La-Bas est une defense en r&gle du surnaturel basee 
sur deux ordres de faits : 

i° Une serie de faits purement historiques se rap- 
portant a Thistoire de Gille de Rais ; 

2° Une s£rie de faits d’observation dans certains 
milieux actuels et oii s’agitent les « modernes ava- 
tars du sorcier » suivant la suggestive expression de 
Stanislas de Guaita. 

Les deux actions s’enchevfetrent de telle fa?on qu\in 
harmonieux equilibre permet aux abstractions les 
plus elevees d’etre traitees sans fatigue aucune pour 
le lecteur. Le talent de l’ecrivain se r£v£le entier en 
cet agencement. 

M. Huysmans a divis6 son etude en vingt-deux 
chapitres (comme le Tarot) dans lesquels il aborde 
trois points interessant particuli&rement la science 
occulte: 

i° L’envotitement; 

2° La question de l’incubat etdu succubat; 

3 ° La Messe Noire. 

Nous allons passer rapidement en revue ces trois 
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points pour comparer les theories presentees par 
M. Huysmans avec celles de l’occultisme. 

Entre temps nous dirons quelques mots de la Bi- 
bliographic et des person nages mis en sc£ne. Ce sera 
la meilleure fagon de repondre aux attaques dirig&s 
centre les occultistes qui, d’apres l’auteur, seraient 
tous de vulgaires ignorants. On voit que l’objection 
n’est pas bien m^chante en somme, quels que soient 
les cormnentaires qui l’accompagnent gen^ralement. , 


l’envoutement. ses theories 

Avant d’aborder le detail des faits se rapportant a 
la magie noire, il nous semble indispensable de pr£- 
ciser le caractere des recherches poursuivies par l’oc- 
cultisme contemporain. 

On comprend sans peine que les theories tradition- 
nelles de la magie ne sauraient avoir de valeur r^elle 
que si certaines experiences faites de nos jours vien- 
nent appuyer ces theories. 

Voila pourquoi dans le Traite elementaire de magie 
pratique que nous preparons depuis plusieurs an- 
nies, chacune des questions pratiques est appuyee sur 
un fait experimental qui reproduit en petit l’expe- 
rience de magie ceremonielle. 

Or il resulte de nosVecherches, rendues singuliere- 
ment faciles par le nombre des sujets hypnotiques 
dont nous disposons, que plus on etudie rigoureuse- 
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ment les /aits , plus on est force (Ten arriver, bon 
gr6 mal gre* k admettre, pour les expliquer. lathtorie 
donn£e par la magie. Aussi est-ce avec une douce joie 
que nous voyons certains savants modernes se vanter 
de ne s’en rapporter qu 'aux /aits , aux faits scientifi- 
quement constates, et d^daigner la th^orie. Ces mes- 
sieurs peuvent travailler k leur aise, les conclusions 
de leurs recherches sont poshes d’avance depuis plu- 
sieurs stecles. La d£couverte de la suggestion men- 
tale en a montr£ quelque chose. 

Cela pos£, revenons k l’envofitement. 

L’occultisme enseigne (et rexp6rienceprouve)qu’on 
ne peut communiquer fluidiquement avec une per- 
sonne si aucun lien, visible ou invisible, n’existe pr6a- 
lablement. 

Un employ^ du t£l£graphe qui veut transmettre 
une d6p£che a besoin de trois choses : 

i # Un appareil transmetteur, au lieu d’origine; 

2 ° Un appareil recepteur, au lieu d’arriv^e ; 

3° Un fit unissant les deux appareils. 

La sorctere qui voulait envoiiter quelqu'un devait 
aussi posseder: 

i # Un apppareil transmetteur form£ par un objet 
quelconque (animal vivant, statue de cire, cierge,etc.) 
sur lequel elle exer$ait ses matefices ; 

2 ° Un appareil recepteur de ces mal6fices qui 6tait 
justement la personne envoilt£e ; 

3° Mais il lui fallait absolument quelque chose 
ayant appartenu k la personne k envofiter, quelque 
chose impr£gn£ de son fluide, une m£che de che- 
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veux, une dent (i) et, au moins, un morceau de v&te- 
ment longtemps porte. Sans cet objet le fil entre la 
transmission et la reception n’existait plus. La sorci^re 
aurait ete semblable k un t^legraphiste essayant de 
transmettre une depSche quand le fil du teiegraphe a 
ete coupe. 

Voyons une ou deux experiences encore qui edairent 
cette question. 

A. — Si Ton met un sujet k l’etat somnambulique 
en relation par le toucher avec une gravure de modes 
quelconque, et qu’on emporte la gravure dans une 
chambre voisine, hors de la portae visuelle ou auditive 
du sujet, les piqOres qu’on fait avec une epingle sur 
le bras ou la. jambe de Y & tre represent^ dans la gra- 
vure seront ressenties aux places correspondantes par 
le sujet. 

Dans ce cas l’appareil transmetteur est la gravure 
de modes, l’appareil recepteur le sujet, et le fil est etabli 
par le contact prealable entre le sujet et la gravure. 

B. — M. de Rochas a d6montr£, dans un important 
travail que V Initiation reproduira dans son prochain 
num&ro, qu’il existe des etats profonds de Ihypnose , 
etats dans lesquels certaines facult& curieuses prennent 
naissance. 

Nous avons r£p£t£ ces experiences k la clinique 
d’hypnotisme de la Charite et nous les avons Pussies 
en tous points. L’un de ces etats profonds de l’hypnose 
est caracterise par ce fait que chaque fois que le magne- 
tiseur eprouve une sensation quelconque (piqilre, 

(O C'est de 14 que viint l’expression : avoir une dent contre quel- 
qu’un. Rcmarquez te mot contre qui indique l’origine de 1 expression. 
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brulure, fro id. etc.) en un point quelconquede corps, 
le sujet plac6 a distance eprouve la m&me sensation. 

Dans ce cas Fappareil transmetteur est Fop£rateur, 
Fappareil recepteurle sujet, et le lien flurdique est eta- 
Ml par la situation du magnetiseur vis- 4 -vis de son 
sujet (i). 

Tefl’es sont les bases, soit logiques, soit expdrimen- 
tales sur lesquelles on peut etablirla vieille theoriede 
Fenvoutement. 

Voyons comment M: Huysmans expose cette thdo- 
rie. Aux chap. XIY et XV, p. 270 et 294 de son livre, 
nous apprenons que Fenvoutement se pratique au 
moyen « d’esprits volants » a qui Fon fait porter le 
poison materiel sur des objets mater iels, Ainsi on 
envoie le corps astral (perisprit) d’une somnambule 
porter le malefice sur une personne qui nest en au - 
cune sorte en communication Jluidique avec ce sujet, 
ou Fon envoie de preference « Fesprit » d’un mort 
qu’on a evoqu£ faire cette singuliere besogne. De 15 
le nom « d’esprit volant ». 

Feiicitons vivement Fauteur de La-Bas d’avoir 
trouve le moyen de « communiquer » sans appareil 
(visible ou occulte) de communication ; mais avouons 
cependant que, pour quelqu’un qui pr&end connaitre 
Foccultisme et donner des lemons aux chercheurs 
actuels, c’est maigre. 


( 1 ) M. Jules Lerminafa analyse un proc£d£ d’envofitement bas6 sur 
l action par le mal^ficiant sur la photographic du maleficid, photogra- 
phic k laquelle on a fait subir une operation d inversion trfcs curieuse 
pour la rendre adequate k l’individu vivant. 
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Cette question est une des plus importantes, mais 
aussi des plus obscures de la Science occulte. Elle 
touche d’une part a l’etude des eiementals, d’autre 
part decile des £l£mentaires et, par un autre c6te, k 
l’&ude des lois occultes concernant Tinfluence des 
productions dynamiques du cerveau humain. 

On rapporte que l’abbd de Villars paya de sa vie la 
relation des secrets concernant la communication 
entre les hommes et les esprits des elements (eiemen- 
tals). - 

La th^orie est la suivante : 

Le cerveau humain g^nere, dans certaines condi- 
tions d’exaltation, des idees capables d’animer (donner 
une km e &) des forces de la nature qui, faisant corps 
avec l’idee g^neree, produisant des &tres materiels et 
palpables et surtout des &tres susceptibles d ? impres- 
sionner une plaque photographique. 

II ne s’agit pas Ik d’hallucination dans le sens £troit 
du mot. II s’agit de Yobjectivation complete de la 
pensee humaine. Cette objectivation est-elle possible ? 

i° Les experiences de communication de pensee 
sans contact faites soit par Julien Legay entre Paris et 
Alger, soit par moi-m£me entre Paris et Marseille, soil 
plus recemment par M. Lemerle a quelques metres 
de distance prouvent que certaines pensees imperatives 
agissent comme dev^ritables courants dynamiques de 
cerveau a cerveau. 
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2 ° Mais dans ce cas la pens^e n’indique pas une 
forme particultere qu’on peut transmettre. Les expe- 
riences de M. Schmoll relates dans le present 
nura^ro de V Initiation viennent montrer que, dans 
certains cas, des images, des formes, sont transmissi- 
bles de cerveau k cerveau. 

3° II n’y a toujours pas objectivation, materialisa- 
tion de l’idee. L/ingenieur des arts et manufactures 
Mac Nab a rapporte line experience tr£s curieuse k ce 
point de vue. En faisant considerer attentivement par 
un sujet tr£s sensible une vieille gravure pendant un 
certain temps et en laissant ensuite le sujet entrer en 
«c transes », plusieurs assistants ont vu la gravure 
devenue un 6tre veritable dont on a pu obtenir un 
cliche photographique. Un £tre tangible et materiel 
s’est objective ayant pour point de depart une idee, 
une image fixee dans le cerveau du sujet. 

Personnellement je n’ai encore pu verifier des 
experiences de ce genre. Je ne puis done rien avancer 
qui me soit propre sur ce point. 

Quoi qu’il en soit, toutes les traditions de l’occul- 
tisme sont d’accord sur cette theorie. Voici un extrait 
d’Eliphas Levi sur la question : 

«c Ces larves ont done un corps aerien forme de la 
vapeur du sang. C’est pour cela qu’elles cherchent le 
sang tepandu et se nourrissaient autrefois de la fumee 
du sacrifice. 

« Ce sont les enfants monstrueux de ces cauche- 
mars impurs qu’on appelait autrefois les incubes et 
les succubes. 

«< Lorsqu’ils sont assez condenses pour 6tre vus, ce 
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n’est qu’une vapeur color ee par le reflet d’ une image ; 
ils n*ont pas de vie propre, mais ils imitent la vie de 
celui qui les £voquecomme 1 ’ombre imite le corps (i). » 

La question de remords et certain cas d’altenation 
mentale se greffent aussi sur l’etude des' incubes et 
des succubes. 

On voit quel parti des metaphysiciens de la 
force supposte des h£ros de M. Huysmans auraient 
pu tirer de la Science occulte, si, au lieu d’en atta- 
quer sans cesse les repr£sentants, l’auteur ne s’en £tait 
rapporte qu’a lui-m£me pour approfondir les don- 
n£es principales. 

Au lieu de cela les chap. IX et X (surtout p. 202) 
nous pr£sentent une theorie bien amusante de l’incu- 
bat et du succubat pratiques avec les morts £vo- 
ques. Mais cette Evocation n’est pas possible sans dal- 
liance du perisprit de l’&me evoqude avec celui d’un 
medium. Ce medium perd tant de force vitale qu’il 
doit &tre pour le moins en lethargie. II n’y a que 
M. Lacroix qui pratique ce genre de relations avec 
les grandes dames defuntes, et encore cela se passe le. 
plus souvent... en Amerique et sans autre t£moin que 
celui qui le raconte, ce qui permet d’etre tr£s sceptique 
k cet 6 gard. Quelle singuli&re id£e de faire expliquer 
l’incubat par revocation spirite... sans medium. 

LA MESSE NOIRE 

L’auteur de La-Bas decoche quelques pointes a Eli- 
phas L£vi qui ne satisfait pas, parait-il, la juste curio- 
site du lecteur. 

(i) Eliphas L£vi, Hist . de la Magie> p. 1 1 ( 5 . 
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Tout l’ouvrage de M. Huysmans converge vers la 
Messe Noire et a chaque page on promet monts et 
raerveilles quand on abordera enfin cette terrible 
question. 1 

Or le chapitre XIX nous presente une sc£ne d’hys- 
t6ro-pornographie qu’on peut decorer d’un nom quel- 
conque, mais qui ne repond en rien k ce que nous 
enseignent tous les « vieux bouquins » concernant la 
Messe Noire . Je ne parle pas des paroles prononcdes, 
ni des variations de la forme generate, je parle du 
ritoel symbolique qui doit &tre immuable. La Messe 
Noire , c’est le culte rendu par l’alienation mentale 
aux fant6m«s de Fimagination malade. 

La Nature fait vivre, le sorcier instruit tue. 

La Nature fait pousser les germes, le sorcjer 
cherche a les faire regresser. 

Ce que la Nature fait en positif, le magicieil noir le 
fait toujours en n^gatif. De la, certaines pratiques tou- 
jours semblables. 

Ainsi il ne saurait y avoir de Messe Noire veritable 
sans effusion de sang. 

11 ne saurait non plus y avoir Messe Noire sans 
qu’une croix renversee ne preside a la ceremonie. 

Eliphas L^vi, que M. Huymans n’a sans doute pas 
pris la peine de consulter, ddcrit plusieurs fots la 
Messe Noire et son symbolisme dans son Histoire de 
la Magie (p. 290, p. 314). 

Y a-t-il quelques experiences concernant Faction 
d’un symbole droit ou renvers^ c’est-a-dire pris en 
signe de Magie blanche et en signe de Messe Noire ? 

Nous avons eu l’idee d’essayer Faction du Penta- 
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gramme (etoile a cinq pointes), accompagne de carac- 
t£res h^braiques, sur les sujets hypnotiques. 

Grande fut notre surprise de constater que cette 
action existait, qu’elle differait du tout au tout suivant 
que la figure etait droite ou renversee ; et que cette 
action existait bien en prenant toutes les precautions 
pour eviter la suggestion. 

Notre experience a ete rep&ee avec plein succfes 
a Paris par M. le comte de Constantin, a Carcas- 
sonne par M. X..., ingenieur des arts et manufactures, 
a Bruxelles par M. Vurgey et ses amis du Groupe 
Kumris, en variant les precautions qui excluaient 
toute idee de suggestion anterieure. 

Dans le siecle dernier il s’est trouve un aliene qui, 
doue de pouvoirs malefiques, disait la Messe de Sang 
et faisait des « apports » ad hoc dans le calice et sur 
les hosties. C’etait Vintras. 

Qu’on relise done le grimoire d’Honorius, ou les 
descriptions d’Eliphas Levi, ou le recit des actes de 
Vintras; on verra que le symbolisme est toujours 
observe : effusion de sang ou renversement de la 
croix. 

Rien de pareil ne se trouve dans le chapitre XIX de 
La-Bas . C’est pourtant, si je ne me trompe, le clou du 
livre. 

Voil^t en quelques pages les objections les plus impor- 
tantes qu’on peut adresser a l’ouvrage de M. Huys- 
mans sur le c6te purement technique et traditionnel. 
Passons a l’erudition des personnages. 
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l’erudition 

Nul d’entre les occultistes ne pretend, je pense, 
poss^der int^gralement la Science infuse. 

Aussi acceptai-je tr&s naturellement l’accusation 
portae contre nous, persuade que j’allais trouvergr&ce 
a M. Huysmans «les enseignements in&dits, ou des 
ouvrages de magie inconnus des £crivains modernes 
en ces matures, dans cet expose presente avec tant 
d’assurance. 

A cet effet j’analysai chapitre par chapitre les idees 
emises, je fis aussi patiemment qu’un critique alle- 
mand la liste des livres ou des auteurs cit£s dans 
La-Bas et voici, k peu pres, le resultat de mon en- 
qu&te : 

Laissant de c6te les documents qui se rapportent a 
l’histoire g^ndrale de Gille de Rais, tiree de deux vo- 
lumes, je trouve, par ordre de matieres, pour les 
ouvrages de Science occulte : 

Sur la Sorcellerie , cinq ouvrages principaux : 

La Mystique ‘de Gorres (chap. Ill ; chap. V : 
chap. IX); 

L’oeuvre de Delrio et celle de Bodin (chap. IX); 

Plusun manuel d’exorcismes [cit 6 p. 140) de Plan- 
tin ; 

Les oeuvres de Senistrari (chap. IX). 7 

La Mystique de Gorres forme le fonds de l’erudition 
sp^ciale des h£ros deM. Huysmans. 

Sur la Magie, deux ouvrages : 


\ 
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La Magie naturelle de Porta (chap. XXI) ; 

Un Dictionnaire de Pluque (p. 21). 

Ainsi sept ouvrages, telle est la base sur laquelle 
s’appuie P£rudition extraordinaire des person nages de 
LA-bas, car, si nousen croyons M. Huysmans (p. 32 ) ? 
«c Tun d’eux £tait surprenant par son Erudition ; il se 
«c r£velait prodigieux, savait tout, £tait au courant des 
« plus anciens bouquins, des plus s^culairescoutumes, 
« des d&ouvertes les plus neuves ». 

Du hautde ces connaissances techniques, les pauvres 
chercheurs actuels sont trails comme ils le meritent. 

Or, si Ton se donne la peine d’ouvrir le Larousse 
aux articles Magie , Sorcellerie , Messe Noire. Envou- 
tement , on trouvera, k une exception pr&s, la liste de 
ces « plus anciens bouquins », et de quelques autres. 

Ainsi l’etude dela Magie etde la Sorcellerie est-elle 
si h£tivement faite par M. Huysmans qu’il commet 
une s£rie de fautes techniques dans la description de 
ses « secrets » pour ne pas avoir lu Agrippa (philo- 
sophic occulte), non plus que le vulgaire Grand Albert 
(authentique), ni surtout le Grimoire d’Honorius ou 
YEnchiridion de Pape L£on. 

Et, m£me sans aller plus loin, une lecture calme 
d Eliphas Levi aurait suffi a eviter de ces fautes qui nc 
peuvent que mettreen liesse ceux qu un tel « ^rudit » 
accuse de manque de savoir technique. 

Nulle part dans La-Bas on ne trouve la description 
des cercles magiques dans lesquels op^rentles sorciers 
de Gille de Rais, non plus qu’aucune des formules 
Revocation. Par contre, la Messe Noire rappelle, par 
Thistorique qu’en fait M. Huysmans, la description 
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qui en est faite dans le Larousse d’apres Michelet. 

Si nous laissons le terrain de la Magie Ou de la 
Sorcellerie pour aborder YAlchimie , nous verronsciter 
cinq auteurs: Albert le Grand, Arnauld de Villeneuve, 
Raymond Lulle, Paracelse et les Manuscrits de 
Flam el. Aucun ouvrage special de ces auteurs n’est 
cit£, ce qui montre que, pour cette fois., « l’erudit » 
s’est contente de prendre n’importe ou une file de noms 
quelcpnque. 

Par contre, je trouve dans La-Bas , p. 120 et suiv., 
p. 1 95 etsuiv., des passages entiers inspires par Louis 
Figuier (FAlchimie et les Alchimites), une citation de 
Bertheloi tir^e d’une £tude de votre serviteur et un 
rfaum^ des conclusions du D T Gibier (le Spiritisme). 

Aucun de ces auteurs n’est mentionne par les 
«docteurs» divers qui se partagent la besogne d’atta- 
quer Eliphas L6vi (qu’on aurait dd lire), les occultistes 
et m£me les spirites. 

Outre ces ouvrages techniques, nous pouvons 
encore mentionner quelques volumes se rapportant a 
la th£ologie (£tude sur les cloches, Vie des Saints* 
Imitation de J.-G., Bibles), une ou deux revues reli- 
gieuses et une £tude sur le symbolisme de l’abb£ 
Aubert, etude qui se trouve mentionn^e dans tous les 
dictionnaires courants. 

Ainsi, tout compte fait, il n’y a pas vingt ouvrages 
cites dans La-Bas , et la Mystique , de Gorres, est un 
des seuls cit^s plus de deux fois. 

Si Ton veut bien reflechir qu’il ya plusieurs milliers 
de volumes Merits en fran?ais rien que surTAlchimie; 
que, de plus, dans une Bibliographic publiee a la fin 
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de notre Traite elementaire de Science occulte en 
1887,011 trouve cites 123 ouvrages juges indispen - 
sables pour Tetude un peu s'^rieuse de ces questions ; 
que, depuis, nous avons force de faire appel k 
425 auteurs pour approfondir les donn^es historiques 
et techniques de l^soterisme, on verra avec quelle 
l£g£ret6 M. Huysmans fait parler ses personnages. 

Et, pour donner une idee du savoir de ces derniers, 
je m’arrSterai a l’un d’eux : Des Hennies, docteur en 
mddecine et docteur Ss-sciences(ch. VII), qui doit &tre 
un ancien sapeur, vu son godt pour les A. A la 
page 38 de La-Bas on trouve en effet le mot hemopty- 
sie (crachement de sang) ecrit avec trois h hemoph- 
thisie, ce qui est dur pour un v&erinaire et. a plus 
forte raison, pour un docteur es-sciences. (Test, du 
reste, il faul Tavouer, une manie ch£re aux littera- 
teurs que celle d’affubler leurs h^ros de titres aussi 
ronflants que peu justifies par le developpement de 
Taction. 

II y aurait encore beaucoup k dire sur la partiehisto- 
rique de Touvrage od ler 61 e de Vintras, ce miserable 
sorcierqui maculait de sang des hosties, est passe 
sous silence, on ne sait trop pourquoi. En deux en- 
droits cet individu est nomme (p. 405 et 410), et 
en termes flatteurs, a propos d'un autre docteur 
(en theologie celui-la) du nom de Johannes dont la 
doctrine secrete est assez bien resumee, p. 405 : 

« L’action du Paraclet doit s’etendre au principe 
de la Generation ; la vie divine ' doit sanctifier ces 
organes qui, des lors, ne peuvent plus procreer 
que des Stres detection , exempts des boues originel- 
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les, des fetres qu’il n’est plus n&essaire d’6prouver 
dans le fourneau de Phumiliation, comme dit la 
Bible . » 

Cette^petite phrase jette unjour singulier surles pra- 
tiques de ces drudits « et de ces docteurs » qui sa- 
vent tant de choses. Pour une fois que j’aurais enfin 
trouve quelque chose de nouveau, il m’est dur de ne 
pas connaitre le procede employe pour cette « sanc- 
tification ». 


CONCLUSION 

II etait important de savoir si les bases du travail 
deM. Huysmans £taient le produit de ses recherches 
pcrsonnelles ou si }es renseignements techniques ne 
lui avaient pas 6l6 fournis par un tiers. 

Aujourd’hui nous croyons pouvoir poser lesconclu- 
sions suivantes : 

Un ecrivain de grand talent, M. J.-K. Huysmans, 
a £te victime d’une mystification dont les consequen- 
ces retombent sur tout son travail. 

Void sur quoi nous basons notre dire : 

Le journal YEclair publiait, quelques jours apr 4s 
Papparition de La-Bas , un article sur le chanoine 
Docre , un des personnages du roman. L’auteur de 
Particle pretendait que le type du chanoine Docre 
aurait £te fourni a M. Huysmans par un pr£tre ddro- 
que deLyon,Pabbe B., dirigeant 1^-basun « carmel >► 
ou, parait-il, Pon ne s’ennuie pas. 


Digitized by LjOOQ le 



LA-BAS 


II? 

A la suite de cet article, M. Huysfnans ecrivit k 
VEcho de Paris une lettre dans laquelle il affirmait : 

i° Quele chanoineDocreetait etabli sur plusieurs 
modules, mais surtout sur celui d’un prfitre de 
Bruges ; 

2°QuePabbe B., de Lyon, repondaitplutdt sniDocteur 
Johannes du livre (ce personnage pr£sent£ comme 
poss&iant le monopole dela Science occulte). Et, de 
plus, Tauteur de La-Bas avait passe quelques mots 
en compagnie du fameux docteur en theologie qui 
etait bien la personne la plus sainte du monde et qu’on 
se faisait 1’echo « d’odieux potins » sur son compte. 

Dans le num^ro date du dimanche 3 mai 1 89 1 , le 
journal V Eclair repondit par des documents irrecu- 
sables et ecrasants. 

Cet article, inspire sans doute par un de nos plus 
brillants redacteurs, cdluiqui poss&dele mieuxaujour- 
d’hui la sorcellerie quant k son histoire dans l’anti- 
quit6 et dans les temps actuels, setermine ainsi : 

« II importait, pour notre bonne renommee, d’^tablir 
que nous n’avions, selon notre coutume, avancd 
que des faits contrdles rigoureusement. Cest chose 
a demi faite. Ce sera une chose faite tout a fait dans 
quelques jours lorsque des philosophes courbds sur 
les passionnants problemes de Toccultisme, des sa- 
ges dont la besogne s’accomplit en toute pi£te, 
chasseront du temple, aux yeux de tous, cette la- 
mentable brebis galeuse qui, sous les traits du doc- 
teur Johannes, n’a trouv£ dans le livre de M. Huys- 
mans un si beau refuge que par surprise. » 

Tout en remerciant Tanonyme auteur de Particle 


Digitized by LjOOQ le 



l’initiation 


114 

des termes flatteursaveclesquels ildesignenotre redac- 
teur et ami, nous d&larons partager entierement son 
avis. II n’y a pas de meilleure conclusion a notre 
^tude. 

Papus. 


.Jeanne d’§?c victopieuse 

PAR SAINT- YVES d’aLVEYDRE. 


(Suite et fin .) 

Pour s’en rendre un compte suffisant et voir com_- 
bien ils different des images de l’anthropomorphisme, 
il est necessaire de remonter jusqu’aux premiers prin- 
cipes de la cosmologie £soterique. 

Faisons done un instant abstraction de tous les 
£tres que nous voyons autour de nous, pour nous 
representer un univers en eelosion materielle. L’Ab- 
solu vient d’achever Y Involution qui, le d^veloppant 
en espace et en temps, le rend accessible au fini; la 
penetration du neant par l’Etre est accomplie. 

Voici l’Inconscient transforme en un Univers com- 
pose d’une quantite innombrable d’atomes infinitesi- 
maux dont chacun renferme, comme l’Unite premiere, 
les deux principes opposes, la Force et l’lnertie, ou, 
selon Pexpression ordinaire, l’Esprit et la Mature. 

Que va-t-il resulter de cet etat ? — Le Mouvement. 
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Et quel sera le but, la direction de ce mouvement? 
— Une concentration nouvelle. 

Mais comment sont possibles ce mouvement et 
cette concentration ? 

Si nous considerons isol&nent chacune des deux 
Energies en presence dans un atome quelconque, 
nous n’en pouvons rien d&iuire que TAbsolu : inertie 
absolue pour la resistance passive, mouvement ab- 
solu pour r^nergie active, et le mouvement absolu 
nous est incomprehensible : ainsi la coexistence des 
deux principes contraires na pu suffire a produire le 
temps et Tespace , elle correspond seulement k cet 
etat de l’£tre qu’Hartmann nomme Tlnconscient, 
Hegel 1’ Absolu, TEsoterismerinnommable. 

II faut qu’une troisi£me puissance s’ajoute aux 
deux autres pour les combiner; a savoir l’affinit£ r^- 
ciproque de l’lnerte et de l’Actif. Alors chacun d’eux 
trouve en l’autre un centre de resistance, la Force 
apparatt et par elle le mouvement proprement dit* 
De Ik Faxiome que les mat£rialistes revendiquent bien 
inutilement : pas de Force sans mature, pas de ma- 
ti&re sans Force. 

Ce Principe fondamental est clairement exprime 
par le symbole de la Trinite. 

L’Actif et le Passif simplement coexistant consti- 
tuent la personne du Pere (plus exactement Pere - 
Mere). 

Leur affinite r&iproque est Y Esprit Saint ou 
amour, et le resultat de leur conjonction est le Fils, 
le Verbe, ou Mouvement de la Vie. 

Maintenant cette Vie, entrainement de l’lnerte par 
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la Force, oil doit-elle conduire? Au principe mfeme 
de l’Actif, k YUnit y, principe actuellement disparu au 
sein de la multiplicity atomique. Le but de la vie est 
la synthese de PEspace k travers le Temps ; Isis ras- 
semble les membres epars d’Osiris que Typhon a mis 
en pieces. C’est Poeuvre que nous nommons Y Evolu- 
tion (i). 

Franchissons ses premieres Stapes, rnutiles a notre 
sujet ; arrivons k notre 6tat actuel : 

L’effet de la grande Loi trinitaire a ety la produc- 
tion de creatures finies en qui les deux principes joints 
par le Saint-Esprit se retrouvent en proportions va- 
riables, de fagon que leur origine reparait dans leur 
constitution. Finies, elles aspirenttoujoursa des com- 
binaisons nouvelles; la mort est done la consequence 
de la vie corporelle. Chacune de ces existences limi- 
t£es fournit un produit qui lui survit, une ame. Sans 
retenir toute la spirituality qui a provoque la combi- 
naison corporelle, l’&me en contient beaucoup plus 
ordinairement qu’elle n’en poss^dait a la naissance : 
a la mort elle se trouve done destinee a une sphere 
supyrieure; elle ne Patteintpas immediatement comme 
on va le voir. 

Ainsi la vie par son mouvement de combinaisons 
peuple k la fois deux mondes : 

Celui des ytres incorporys, livrys k toutes les an- 
goisses tumultueuses de la combinaison des con- 
traires ; et celui plus calme des dmes formees par la 


(r) Spencer en a decrit en maitre leslois primordiales, mais au point 
de vue purement physique. — Voir les Premiers Principes; on enprend 
ici, pour ainsi dire, la suite dans l'lnvisible, 
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vie, jouissant du fruit de leurs p^nibles efforts en 
attendant de nouveaux combats pour des progres 
nouveaux. 

Cependant Faction synthetique de FEsprit-Saint ne 
se borne pas au rapprochement des deux principes 
extremes qui composent F£tre vivant; elle se poursuit 
encore dans d’autres details et dans d’autres formes . 

La premiere est celle de la gyration. Les Stres 
vivants jouent Fun k l’egard de Fautre le r61e actif et 
passif des deux principes fondamentaux; ils se com- 
binent p&r le rapprochement des contraires pour pro- 
duce des 6tres de m6me ordre qu’eux, mais dont la 
variate, et par consequent la complexity vont toujours 
croissant. 

Cette union des contraires s’effectue dans le monde 
des kmes aussi bien que sur la planete ; seulement 
son effet est different ; au lieu d’engendrer elle syn- 
thetise en faisant passer k la sphere imm&iiatement 
sup^rieure F&tre unique compost des deux autres. 
Cet £tre unifie, c’est YAnge , synthase des deux ames 
terrestres. 

L’Ange reprendra dans sa sphere le mouvement de 
la -vie; puis la synthese des dmes ang&iques, quand 
elle sera devenue possible, produira YArchange. 

Et ainsi de suite de degr^sen degr^s (i). 

Latroisieme action de FEsprit Saint ou Amour est 
d’ordre a la fois different et sup£rieur. 

Au lieu d’assembler les contraires pour les combiner. 


(i) Voir sur ce sujct les Lois de la Serie de Loui9 Lucas, dans le 
Voile d'lsis, n°» 14 et i 5 . 
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il agit sur les homologues pour les associer (i), c’est- 
a-dire les unir non plus par couples individuels, mais 
autour d’une pensee commune , d’un centre invisible, 
spirituel. 

Ainsi, tandis qu’il suffit, pour la generation , d’une 
attraction r^ciproque et qu’elle n’op£re qu’une syn- 
thase dualistique, Y association, au contraire, n&es- 
site une intervention nouvelle du principe supdrieur 
par YIdie centrale, et son effet est beaucoup plus 
etendu, presque illimite. 

La premiere de ces deux actions produit la com- 
plexity, la seconde seule constitue V unification, la syn- 
thase veritable : en un mot, la generation fournit les 
yi^ments quel’ Association rassembleenun toutunique. 

Nous pouvons suivre les traces de ces deux actions 
k travers toute la serie des 6tres terrestres, depuis le 
mineral, association d’atomes chimiques, et ensuite 
decombinaisons, plus ou moins complexes, ou depuis 
le tissu vivant, association des cellules, jusqu’a la 
famille humaine, jusqu’au peuple, jusqu’i l’Huma- 
nite entiere, toutes formes d’une Idee de plus en plus 
large. 

La m£me serie se poursuit par les m£mes causes 
dans le monde invisible des ames ; telles sont les as- 
sociations ang^liques nominees Cohortes, Legions ou 
Chceurs. 


(i) II estaise de retrouver ces diverse* sortes d'action dans l’attrac- 
tion qui est la forme de l’Esprit Saint dans le monde physique ; nous 
avons d’abord Tunion de la force et de lamatiere dans l atome — et les 
mouvements physiques qui en r^sultent, — puis, par gyration, les 
combinaisons chimiques avec toute la s^rie de leurs complexes — pour 
association la cohesion dans le mineral, la formation des tissus et 
des organes dans l’etre vivant. 
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De pareilles associations sont des individuality v£- 
ritables, absolument analogues k nos organismes : le 
corps enest dans les £tres qui les composent l'esprit en 
est dans la Pens^e qui les cimente. Elies ont leur vie 
propre avec toutes ses phases., et, par l’effet de cette 
vie, elles fagonnent comme nous leur kme que Ton 
designe sous le nom d 9 Esprit collectif ou A me col- 
lective. 

Le Marquis de Saint- Yves nous montre en action 
les dmes de la France et del’Angleterre. 

Sur la F ranee un Esprit se l&ve, 

Couronne au front, aressant un glaive, 

Bard 4 de fer et sans merci (1). 

Enfin, quatri&me sorte d’action : 

L’Esprit Saint qui, dans chaque monde, com- 
bine les contraires et rassemble les homologues, 
etend encore son inspiration d’une sphere a l’autre 
pour les joindre par Inspiration des inferieurs et la 
sympathie des superieurs. C’est ce qui constitue 
la Charite , la Fraternite ( 2 ). 

G’est elle qui, developpee en proportion de la spiri- 
tualite, incline les Stres celestes vers les £tres terrestres 
tant6t pour les enseigner, tantdt pour soutenir ou re- 
lever leur courage. 

Selon la tradition bien connue, chaque 6tre plane- 
taire, individuel ou collectif, regoit ainsi l’influence 
sympathique d’un invisible des mondes superieurs. 


(1) Voir les chants 6 et 7 sur chacun de ces deux Esprits collectifs. 

(2) Astrologiquement la Combination correspond k l'influence de la 
Lune ; 1 ’ agregation ou association k celle de Mercure et la Fraternity k 
eelle de Venus. 
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Toutefois il est k noter que cette action n’est jamais 
irresistible, au contraire de ceHe du destin, qui est 
la reponse aux aspirations d’en bas : Inspiration ce- 
leste n’est qu’un conseil, un germe qui ne se develop- 
pera qu’ala condition que nous consentions k l’accep- 
ter et k 1’aider de nos propres efforts. 

Cette observation nous amfene k dire quelques 
mots indispensables sur les consequences de cejeu 
des Principes pour la vie terrestre. 


L’Evolution de l’&tre individuel, en relevant vers 
rUnite par la synthese, developpe en lui la con- 
science^ Tintelligence des &tres ambiants et de soi- 
mSme, et, par 1 &, Tesprit d’independance, la spontar 
neite qui est, d’ailleurs, le propre du Principe actif. II 
en resulte chez lui une tendance croissante k s’affran- 
chir del’impulsion subie jusque-li ; c’estle sentiment 
qui detache l’adolescent de la tutelle paternelle. Cet 
etat commence clairement a l’6tre humain ; la liberte 
est undes premiers besoins de sa nature. 

DSs lors se presente un danger nouveau, une lutte 
plus troublante des elements vitaux. Cette sponta- 
neite, signe de divinite, doit se developper sans cesse 
pour que le progres synthetique s’accomplisse ; et 
cependant, si elle vient a dominer, elle engendre 
l’Egoisme despotique, obstacle le plus insurmontablea 
la realisation de l’Unite, k lasante de la vie commune ; 
tellemerit insurmontable mSme qu’il faudra que 
l’individualite soit sacrifiee a l’Universel si elle s’en- 
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ferme dans Tegoi’sme. Mais combien k ce compte 
pourront franchir ce redoutable passage ? Combien 
d’&mes humaines pourront gagner Timmortality si 
TUniversel ne vient k Jeursecours ? 

Nous venons de voir que TEsprit Saint y pourvoit 
par la Charity ou Fraternity ; mais qu’on remarque 
les difficult^ de son intervention ; si l’6tre sup^rieur, 
Ange ou Saint, impose sa puissance, il fatiguera le 
ressort pr^cieux, indispensable, du libre arbitre ; il at- 
teindra les sources monies de la vie spirituelle ; ou 
bien la repression fera p£rir dans la revoke les &mes 
les mieuxtrempyes. Que va done faire ce ministre de 
TUniversel ? Il ne s’imposera pas, il s’offrira ; il ne 
coriimandera pas, il inspirera ; et Tindividu restera 
libre de sa dytermination. 

Ainsi YIdie n’agit en TEtre individuel qu’autant 
qu’elle est acceptye par lui ; repoussye, elle reste inerte, 
(TAnge s’enfuit) ; acceptye, accaparye par Tindividu, 
elle apparait aussitdt dans la vyrity de la nature, ac- 
tive, fecondante, formatrice (i). 

Toutefois Intervention superieure se fait active 
des que la vie \miverselle est intyressye a Tacte hu- 
main, et dans la proportion de cet intyrtt : elle se 
manifeste alors ou comme Providence ou comme 
Destin, aux limites extremes de la liberty humaine : 
nous reviendrons tout k Theure sur ce point. 


(i) Ce principe donne la raison du dissentiment qui aepare Ariatote 
de Platon : celui-ci ne parle que de Yldee accept ec, incorporee 4 
l'individu, YEv ; ceu^li n'apercoit l’ld^e qu'k son ctat past if ; l’ldee 
qui s’offre, 1’image eiSo;, l'initiatrice de ('imagination. Platon regarde 
en haut, Aristote a la vue volontairement limitle du positiviste. 
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Si l’dgolsme individuel resiste d TEsprit de Frater-* 
nity, il perira comme on Fa dit tout a l’heure, mais 
il ne succombera pas sans avoir ypuisy pour se de- 
mure soi-m^me toute Pynergie vitale a laquelle ildoit 
sonorigine. Il y aura done des &mesperverties, douses, 
comme celles dont nous avons parle jusqu’ici, d’une 
spirituality qui les place dans Tinvisible et qui leur 
donne sur les vivants une influence proportionnie A 
la hauteur d’oii elles sont tombees, exactement con- 
traire k l’influence synthytique, 

Il y aura mSme, par un dernier effet de la puissance 
d’Unite, non plus une gyneration, l’ygoisme s’oppo- 
sant a la fusion des contraires, mais dumoins une as- 
sociate n de ces ames,par attraction des homologues; 
seulement ces associations peuvent se comparer aux 
nuages chargys de gr£le ou de foudre ; elles sont en 
etat de dissociation, de dycomposition perpytuelle par 
rypulsion de leurs eiyments. 

Lfinfluence de ces Stres spirituels, plus imperative 
que celle des Stres synthetiques, etant plus dangereuse* 
peut nycessiter aussi une immixtion angyiique plus 
directe dans les affaires de iiotre monde ; e’est une irt- 
tervention de ce genre que nous retrace le po£me de 
Jeanne d’Arc. 

La tradition nous dit que les Anges eux-mftmes 
peuvent encore succomber a rygoisme, leur dechyance 
produisant les demons. 

Il cn pleut du sommet de toute Hilrarchie. 

Au-dessus d’eux est Satan, l'Archange du mal, anta- 
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goniste toujours vaincu par P Archange de l’Unitd so- 
laire Michael . 

Satan a resnlendi ; car ses feux sont Ies Ames. 

Qu il s'incorpore ainsi . 

« Du front aux pieds selon le crime, 

« Les Ames des vivants sont aussi, chose strange, . 

« Prdsente dansle corps de 1’infernal Archange. 

« Leur Maitreet leur Grand Pan. » 


Susceptible encore cependant de Redemption, et 
disant de lui-mfeme : 


Sous Taffreux Meteore 

Que ie suis, un Archange antique brCkle encore, 
Car je fus Lucifer ! 


De 1& enfin lies luttes celestes qui se fonten l’homme, 
parPhomme ou avec Phomme. L’Epop^e grecque, 
essentiellement anthopomorphique, nous les repr£- 
sentait sur le champ de bataille terrestre ; le po&me de 
Jeanne d’Arc nous en restitue la verity en nous mon- 
trant ou et comment ils s’effectuent accomplissant 
la synthase de notre planete par le progr£s de P&tre 
humain, car 

Si le rfcgne deDieu doit... 

Descendre du ciel jusqu’ici 

II nedescendra pas toutseul ! 

II faut quelqu’un pour l’attirer, 

Le concevoir et l’lnspiref . 


Ces actions et reactions des Etres nous montrentcom- 
bien leschainons de la vie universelle sont relies et 
entrecrois^s grdceaux trois operations de la combinai- 
son, de Passociation et de la Fraternit^; le monde 
forme ainsi comme un ensemble de tissus dont nos 
organismes vivants nous offrent Panalogie, et dans 
jesquels la moindre particule ne peut faillir ou souffirir 
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sans que le tout soit int£ress£ a sa guerison ou, s’il le 
faut, a sa destruction. 

Toutefois, la puissance n’y est pas ygale ; elle cor- 
respond au degrd de spirituality, d’essence active, de 
sorte qu’il existe entre ces innombrables individua- 
ls solidaires une hierarchic indestructible. Elle est 
assez connue pour qu’il suffise d’en rappeler bri^ve- 
ment les divisions principales. 

La suite, dans l’lnvisible, en commence aux &mes 
de nos morts parmi lesquelles celles des h^ros et 
des saints forment une classe sup^rieure. 

Au-dessus d’eux sont les Anges, partag^s comme on 
le sait en trois hierarchies representatives des trois 
principes fondamentaux : 

L’inferieure (Anges, Archanges et Principautes) (1) 
est celle des realisateurs ; Tart symbolique les repr£- 
sente armes en guerriers ; 

La suivante est celle du Principe intelligible (Puis- 
sances, Vertus et Dominations) ; 

La supyrieure ou divine comprend lesTrdnes, les 
Chyrubins et les Syraphins, que l’on represente sym- 
boliquement pourvus de 2, 4 ou 6 ailes c diapryes aux 
yeux resplendissants. 

La solidarity de tousles Stres conscients, c’est-i-dire 
depuis Thommeet au-dessus, est exprimye par l’acte 
magnytique et spirituel que la Religion nomme Com- 
munion : Communion des vivants, communion des 
vivants et des morts, communion des Saints. 

( 1 ) Lcurs spheres d’ act ion respective* sont Its Planetes (ou 1c Zodia~ 
f u *h I es Etotles ou Soleils, et les Constellations en d&ignant ainsi non les 
figures arbitraires denotre perspective terrestre, maisl'ensemblede Soleils 
qui ^voluent autour d un centre commun. 
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L’ensemble des m6mes Stres constitue 1’Eglise Uni- 
verselle partagde en Militante, qui comprend les Rea- 
lisateurs (habitants des plan&tes, Anges, Archanges et 
Principaut^s) et Triomphante — parce que la spiri- 
tuality y est tout a fait affranchiedes influences d’iner- 
tie — qui se compose des deux hierarchies angeliques 
superieures. 

Jeanne, Prophetesse, entend les Voix de tous ees 
Etres invisibles, depuis ceux inferieurs k Vkme hu- 
maine, les Eiymentaux, qu’il faut ajouter k la syrie 
surhumaine, jusqu’aux Syraphins. Elle permit aussi 
le verbe des esprits malins personnifies en Satan. 
Elle voit surtout, elle per?oit dans son extase, elle 
symbolisera sur sa banniere tout Pensemble sublime 
des hierarchies celestes couronnees par le Christ 
triomphante rayonnementdu Verbe apres Taccomplis- 
sement de la spirituality Universelle, de la Redemp- 
tion . Cesadmirables visions, confirmees par les monu- 
ments authentiques de l’histoire, ont fourni trois des 
plus beaux chants du po^me (les 9 0 et io e , et surtout 
le 8 e dont chaque strophe voudrait un commentaire). 
II faudrait les citer tout entiers pour faire apercevofr 
les splendeurs lumineuses de l’lnvisible dont notre 
iroide analyse ne fait que dissequer le cadavre. 


^intervention superieure, comme il a ete dit plus 
haut, n’a lieu qu’autant que la vie Universelle est in- 
teressee ; c’est done surtout — pour ne pas dire pres- 
que exclusivement — dans revolution des Peuples 
qu’elle se manifeste, et sur ce sujet on ne peut mieux 
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faire 1 quecLe citer le poeme de Jeanne d’Arc , fort ex- 
plicate sur les lois sociales : on va reconaiaitre Tap- 
plication de tous les principes developpds tout k 
Theure. 


Chaque Peuple ayant son Esprit 1 
Qu’un Ange aux Ordres d'un Ap6tre ( 1 ) 
Assiste ou fuit d'un Ciel a l'autre 
Selon ses Actes et leur Rit. 


Quand 1’Universelle Parole 
Fit les limes des Nations, 
Chacune au Ciel choisit son rdle 
Devant les constellations, 

Et jura d’y rester fiddle. 

Son Ange garda le module 
du Serment parelle sign£ : 

Puis elle partit pour la Terre 
Chercher le Destin Volontaire 
Que son doigt s’^tait d£sign£. 


DansTaccomplissement de son rdle dont fcs phases 
principals sont caract^risees en maints vers superbes 
qu’il serait trop long de rappeler ici, le Peuple, c’est- 
1-direles hommes qui le composent par leur associa- 
tion spirituelle, laissds libres de leur action, peuvent 
errer ; dans ce cas, la Nation 


Veut-elle marcher enarrifcrc ? 
Elle y rencontre une barrifere : 
L’ange masqud du chStiment ; 

Et son rfpreuve n’est finie 
Que quand son lumineux Genie 
Rend son but & son d£vouement. 


Si, dans son erreur, le peuple ne peut plus servir la 
Vie Universelle, ou si son rdle est accompli, le 
Destin Tefface ou Tendort ; mais s’il est susceptible 
encore de revenir a une vie utile, la Providence le 


( i) Sous une forme moins vivante on dit souvent que chaque peuple 
•est soumis & 1’influence d’un des 12 signes du Zodiaque. 
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sauve. Telle etait la France, et c’est pourquoi un Es* 
prit solaire descend sur terre pour son salut : 


Oh ! Jeanne, sois sa R^demptrice, 
Sache que sa voix cr^atrice 
Aux Peuples n’a pas dit adieu, 
Mais que, si tu veux, son Gdnie 
Doitleur reveler 1‘Harmoriie 
Du rfcgne futur de Ton Dieu ! 


Et Finstrument de la Providence, c’est le Messie* 
Different du heros qui, par l’effort de sa volonte, sait 
atteiridre le summum de la Puissance humaine (en 
s’elevant pour ainsi dire de la terre aux Cieux) (i), le 
Messie descend des Cieux sur la terre 


De son dlan volontaire, 
Bravant l’incarnation, 
Sa naissance 
Est lamort au Paradis. 


II renonce aux beatitudes de la vie spirituelle pour 
venir exercer parmi les hommes une puissance sur- 
humaine devenu,enecessaire. Ineffable sacrifice, peint 
en vers admirables dans le io° chant. 


Mets sous ce Dieu vivant la Terre rassembtee 
Tous les hommes sur qui va pleuvoir l’lnfini 
Du vrai, du Beau, du Bien !. . ton time desolee 
Verra bientdt Jdsus criant : « Sabacthani ! » 


Le heros, l’initie ont besoin de la puissance mate- 
rielle ou intellectuelle de Fhomme ; le Messie n’en a 
que faire: il poss£de en lui la force supreme des prin- 


• (i) G^neralement par le secours de llnitiation ^sotrfrique etde l’iaspi- 
ation religieuse. 
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Sipts ; il nait etrcste humble de rang et d’esprit/ mais 
superieur aux plus forts etaux plus savants. 

Elle ignore comme eux l’Art de lire et dVcrire 
Et rourtant son savoir divin va d'un sourire 
Epouvanter Prttres et Clercs, 

Ddvoiler les Destine, promulguer raille Oracles, 

Et lesfaire dclater en autant de Miracles. 

L’action messianiquese divise en deux parts : Tune 
pour le Present, irresistible, qui retablit actuellement 
requilibre trouble par l’erreur humaine ; l’autre pour 
1’avenir, germe confie aux soins de la liberte de 
l’homme. Ainsi Jeanne d’Arc sauvera la France des 
mains des Anglais, TArchange Michel le lui promet : 

Ils trembleront ! Va ! l'Ame Universe! * 

Soufflera par toi la terreur ! 

Dis-leur : Fuir, c*est la Paix ; nisister, le Massacre ! 


Et Jeanne en a Tassurance, elle Taffirme, elle le pre- 
dit A jour fixe ; mais la France sauvee, Tavenirest remis 
cntre ses mains ; le sort immediat du Sauveur lui- 
m£me depend de la Volonte de ceux qu’il a rachetes. 
Jesus estcrucifie ! Jeanne estbruiee ! 

C’est pourquoi TArchange lui dit encore, au mo- 
ment du triomphe, k Reims, en parlant du Dauphin : 


Tu l'as tir 6 d'un gouffre et mis sur des sommets 
Ou ton sort dependra deson cceur ddsormais, 
Qu’il t'en chaste, out’y glorilie. 

Tu nous remplaceras, car nous n'y serons plus. 
A moms que Charles Sept n’appelle les Elut 
Et les Anges du Ciel supreme 
Par uo acte d'Amour digne du Saint-Esprit. 


Charles Sept, si son cceur savait le conseillcr, 
T'ayant pour conndtable et moi pour chancelier, 
Etendrait partout sa Puissance. 
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Alors Jeanne, desol^e, jette aussi vers le Ciel son 
cri de Sabachtani ! 


Je vouscrie encore toujouis : Pi tie 
Non pour moi, maispour 1’oeuvre dbatichee k moitid 
Par nous, vous chef, moi volonuire ! 


Craintes vaines ! Poeuvre messianique est toujours 
divine, et le sacrifice terrestre de PAnge qui Popere est 
un triomphe eclatant au Ciel : 


L'CEnvre est complete en soi, ma soeur ; elle vivra. 
Le cours normal du Temps y ddveloppera 
Le germe divin qui l'anime. 

Comme il sort de ton Ame, il restera bdni, 

Et nous l'assisterons du fond de I’lnfini - 
D ou vint ton elan magnanime. 

Cinq cents ans sauveront l’Europe : il n’cut fallu, 
Si ce Prince plus saint s’dtait EIu, 

Qu'un miracle de cinq anndes. 


Puis, d£voilant plus loin encore les Arcanes de 
Pavenir, PArchaoge montre a cette « soeur » enchai- 
nee sur la terre, non plus seulement le salut de la 
France ou de PEurope, mais celui de la terre entiere. 
Une vision sublime lui fait apparaitre PEglise triom- 
ph&nte ici-bas, dans Punion en Eglise Universelle des 
trois religions fondamentales : 


I/£clise triomphante, ici-bas, envoyait 
Pour.quelque mystfcre sublime, 

Une et triple, 1 rois chef^ Trois chceurs dans lTnoui, 
L’Un del’Hymaiia l’autre'du Sinai, 

Et le troisifcme de Solyme. 

Et i s Trois chefs d’Eglise avec leurs Testaments, 
Prosternds, dcoutaient dans ses Embrasements 
Le Verbe de i'Euchanstie : 

« Prdparez la Couronne et la Palme, tous Trois; 

« Je sacre Jeanne d’Arc Eille du Rois des Rois 
« Sur l’CEuvre qu’elle realise 
« Confif mant k la fo.s trois Revelations. » 


5 
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C’est sur cette s^potheose que se termine cette &on- 
nante epopee a peine indiqu^e ainsi dans ses ensei- 
gnements les plus essentiels. Que de choses, en effet, 
fort importantes encore il resterait a signaler : 

Ce qu’est Jeanne d’Arc,sa comparaison avec Pallas, 
Isis, Ph^bus, Jupiter ; 

La signification du principe feminin, comment il 
se r^vele en Jeanne, comment et pourquoi l’avenir 
prochain lui appartient ; 

Ce qu’est la France parmi les nations ; 

Le sens metaphysique et providentiel de la guerrb 
(Magie Militaire) ; 

Et tant d’autres sujets ou l’occulte est aussi intd- 
ress£ que la sociologie : mais il faudrait a ce poeme 
un commentaire perpduel qui piit suivre pas a pas 
chaque vers. 

* * 

Le Marquis de Saint-Yves nous annonce malheu- 
reusement qu’il juge a present son oeuvre accomplie. 
Sans doute, apr&s ses quatre productions magistrales, 
dont une seule suffirait a bien des gloires. il a le droit 
de proclamer son exegi monumentum ! Qu’il me per- 
mette cependant de lui dire qu’a mon humble avis, il 
manque encore une pierre a son admirable Edifice. 

Apr£s la Providence, nous avons k connaitre le 
Destin. 

Apres Jeanne d’Arc, il nous faut Napoleon. 

F.-Ch. Barlet. 
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itudes sur la Philosopbie Hennetique 

LE TRAITE DE LA NATURE DES CHOSES, de ParacelsC 


I 

La Philosophic hermdtique est l’adaptation, au 
monde materiel, de la th^orie des hautes sciences. 
Elle comprend l’Alchimie, application aux corps mi- 
neraux, et la Medecine occulte, application aux corps 
organises. Le Fakir qui fait bouillir de l’eau a dis- 
tance fait oeuvre d’alchimiste, le magn&iseur qui 
charge un arbre de fluide fait de la medecine occulte. 
Ces deux branches des hautes sciences sont connues 
de toute antiquite ; il est notoire, depuis les recher- 
ches deM. Berthelot, que les pr&res dgyptiens s’occu- 
paient d’alchimie dans le silence des sanctuaires ; 
malheureusement leurs travaux ne nous sont parve- 
nus que par Finterm&iiaire de quelques philosophes 
grecs des premiers si&cles de l’6re chr&ienne qui 
s’&aient fait initier en Egypte. 
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L’alchimie et la m&iecine occulte tomb^rent ainsi 
dans le domaine public; chacun put s’en occuper, 
mais combien rares furent les esprits d’elite qui de 
loin en loin possedfirent la science primitive dans son 
int^grite. Dans une periode de plusieurs sifecles, c’est 
a peine si nous trouvons quelques adeptes dans la 
multitude des alchimistes vulgaires et des souffleurs : 
Raymond Lulle. Arnauld de Villeneuve, Basile Va- 
lentin, Khunrath, Flamel, Paracelse. 

Cest en ^tudiant ce dernier que l’on pourra parve- 
nir& lever le voile d’Isis ; c’est dans ses oeuvres, la 
Bible de VOccultiste , que Pon trouvera la theorie et la 
pratique de la Science occulte. Ses nombreux traitfe 
fourmillent d’enseignements precieux, c’est un tr&or 
des pierres les plus rares ; mais parmi, un surtout se 
fait remarquer entre tous, c est le De natura rerum , 
ou traite de la nature des choses. 

II 

Ce traits se trouve dans le tome sixieme de ses 
oeuvres completes, traduites en latin et imprimdesi 
Francfort en i6o5. Ce traite avait 6t6 donn£ manus- 
crit par Paracelse k un de ses amis intimes, Jean 
Winckelstein, et, comme il est dit dans la lettre pr6- 
monitoire, il devait rester dans la famille et ne jamais 
£tre produit au jour. « C’est pourquoi, tr&s cher ami, 
mon frere bien-aim£, j’ai ecrit ce traits purement par 
amour pour toi et pour toi seul ; aussi je te prie de le 
conserver comme une chose pr£cieuse et qu’il faut 
tenir cach£e. Garde-le pr£s de toi jusqu’& la mort, et 
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en mourant legue-le aux m&mes conditions k tes en- 
fants ou & tes heritiers; qu’ils le conservent secret, et 
je leur demande specialement qu’il demeure dans la 
famille, et qu’il ne devienne jamais assez connu pour 
tomber entre les mains des faux savants et des £cer- 
veles, qui m^prisent tout ce qu’ils ne comprennent pas, 
et souvent le calomnient. » Heureurement Winckels- 
tein ou ses heritiers ne suivirent pas ce conseil et 
livr£rent le pr^cieux manuscrit aux imprimeurs. 

Le Traite de la nature des choses est divise en neuf 
livres et occupe soixante-douze pages in-quarto. Nous 
allons en faire l’analyse complete et raisonn^e. 

Ill 

Le premier livre traite de la gyration. « II y a 
deux especes de generation, Tune qui se fait par la na- 
ture et l’autre par Tart, c’est-&-dire par l’alchimie. » 
Nous retrouverons cette seconde esp£ce ou generation 
artificielle quand Paracelse traitera de l’homunculus. 
II continue ainsi : « L’on peut dire en general que la 
nature tire tout de la terre k l’aide de la putrefaction. 
La putrefaction est produite par une chaleur hu- 
mide. » Cette theorie de la putrefaction facteur de la 
generation est fort ancienne;qui ne connait le taureau 
de Virgile, qui apr£s sa mort donne naissance k un 
essaim d’abeilles ? Au moyen Age cette theorie brille 
dans tout son eclat. Le sperme se corrompt dans la 
matrice, le grain pourrit dans la terre, la putrefaction 
precede la generation des mineraux et c’est la clef du 
grand-oeuvre. Toute theorie produit des exagerations. 
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« On croyait que les mouches naissaient du limon 
corrompu et Van-Helmont assurait avoir vu devieux 
linges pourris donner naissance k des souris. » 
(A. Poisson, Theories et symboles des alchimistes , 
page 1 38.) Mais, faut-il rejeter tout d’abord cette 
thiorie ? fividemment non ; il faut auparavant l’exa- 
miner et la juger. 

Et d'abord que faut-il entendre par putrefaction. 
Selon nous il faut entendre uniquement un change- 
ment de forme se produisant assez rapidement et mo- 
difiant profonddment les propriety de la matiere. 
Dans ce sens la theorie mddteviste de la putrefaction 
Concorde avec la science actuelle, le grain de b\6 subit 
des alterations profondes pendant la germination ; il 
se gonfle, les principes qu’il renferme fermentent. 
Fermentation ou putrefaction, c’est tout un; dem&me 
suggestion mentale et magn^tisme. 

Le Livre de la Generation nous apprend que la Pa- 
ling£n£sieest applicable aux animaux et qu’en operant 
avec un oiseau comme Ton opere avec une rose, on 
pourra faire renaitre l’image ou projection astrale de 
l’oiseau ; il faut seulement avoir soin d’enfermer l’oi- 
seau vivant dans un alambic que l’on fermera herm&- 
tiquement, et de chauffer ensuite de fa;ou k obtenir 
une masse informe. 

Paracelse est amene a nous parler des monstres, 
c*est-&-diredes hommes sortant, par leur conformation, 
des lois communes. Ces hommes, nous dit-il. sont un 
produit du Demon ; leurs deformations portent la si- 
gnature diabolique. « Aussi, fuyez ces fetres qui 
naissent avec un membre en plus ou en moins, car 
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ils sont Toeuvrede Satan ; leurs defauts sont un signe 
de mechancet£ et de sceleratesse ; ils meurent misera- 
blement, de la main du bourreau ou tout au moins 
portant une marque infamante, « Rapprochons un 
simple fait : Un de mes parents m’a souvent raconte 
que dans son pays vivait un homme de nature fourbe 
et astucieuse, qui passait pour sorcier. Cet homme, 
nomme Six-pouces, parce qu’il avait six doigtsl une 
main, p^rit dans une inondation. . 

C’est en traitant des monstres que Paracelse en 
arrive k parler de l’homunculus, mais, ce passage 
ayant ete deja traduit parM. Figuier, nous nele repro- 
duirons pas ici. 

De la generation des corps organises, Paracelse 
passe a la generation des corps mineraux. « Sachez, 
dit-il, que les sept m^taux naissent d’une triple ma- 
tiere, c’est-&-dire soufre, mefcure et sel. » Ces termes 
designent des modalites de la matiere et non des 
corps spetiaux, comme l’a demontre M. Poisson dans 
un recent ouvrage. Le soufre c’est la matiere conden- 
s^e, libre, pesante, fixe, positive; le mercure c’est la 
matiere desagregee, subtile, volatile, negative. Le 
sel c’est la matiere en equibre entre ces deux etats ; 
que Tod vienne k l’emporter, elle devient soufre; si 
la balance penche du c6te de l’od, elle devient mer- 
cure. Le diable du Tarot nous represente l’astral 
donnant naissance aux deux modes de la matiere. La 
dextre dirigee vers la terre porte le mot coagula , 
c’est-a-dire condense, epaissit, reunit, polarise posi- 
tivement la matiere pour obtenir le soufre ; sa se- 
nestre, dirigee vers le ciel : dissous, c’est4-dire desu- 
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nis, separe les molecules, vaporise, liquefie, polarise 
negativement la mature, et tu auras le mercure. Les 
deux demons inferieurs, Tun vert et l’autre rouge, 
c’est-a-dire complementaires, signifient : une £gale 
quantity d’astral positif neutralise une egale qudntite 
d’astral n^gatif et produit le repos ; le mercure et 
Ie soufre se neutralisent dans le sel ; la lumiere 
rouge et la lumi&re verte se neutralisent en produi- 
sant la lumiere blanche. Voy. le Tarot , dessin£ par 
Oswald Wirth, et Papus : Le Tarot des Bohemiens. 


IV 

Le second livretraite de l’accroissement des choses. 
Ce que Paracelse dit au sujet des min^raux est fort 
curieux; il donne entre autres la manure d’obtenir 
un arbre solaire. « II est possible k l’alchimiste habile 
d’obtenir par Tart que l’or croisse dans un matras, k 
la fa^on d’un arbre, avec d’admirables branches et 
feuilles, ce qui est reellement agreable a contempler. 
On opere ainsi : calcinez l’or par l’eau regale, en 
sorte qu’il devienne friable comme la craie, puis met- 
tez-le dans un alambic ; versez dessus de l’eau regale 
r^cente de bonne quality et de I’eau de gradation, en 
sorte que Ie liquide surmonte lachaux d’or, de quatre 
travers de doigt ; puis distillez au troisi&me degr£ du 
feu, jusqu’d ce qu’il ne passe plus rien. Remettez ce 
qui a distille dans 4’alambic, distillez de nouveau ; 
recommencez ainsi jusqu’i ce que vous voyiez l’or 
s’elever dans le vaisseau, croitre en prenant la forme 
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d’un arbre et en ^mettant des branches et des ramus- 
cules; et que vous ayez finalement un arbre d’or, 
admirable k voir. Les alchimistes Pappellent « herbe 
aur£e » et « arbre des philosophes ». En lisant ceci, 
quelque railleur va s’ecrier : « Belle merveille en v£rit£, 
c’est Ik un simple ph^nomene de cristallisation, de 
mSme que l’arbre de Saturne et Parbre de Diane, 
mais cela ne prouve pas que les metaux et les min&- 
raux soient capables de croissance ! » Nous repon- 
drons simplement ceci : Tout £tre quelconque ne 
peut s’accroitre qu’en prenant aux corps exterieurs 
des elements semblables ou susceptibles de devenir 
semblables a ceux qui le composent. Le corps de 
l’homme ne contient ni or ni argent, et Phomme 
ne peut s’accroitre en se nourrissant de ces metaux, 
mais il se nourrira de corps organises et organiques 
susceptibles de lui fournir les elements du sang. 

De m&me Por ne pourra pas s’accroitre si on le 
plonge dans Palcool, corps organique, ou dans un sel 
d’un metal different ; mais plongez-le dans une solu- 
tion de chlorure d’or et exposez le tout au soleil : peu 
a peu votre morceau d’or s’accroitra aux depens du 
liquide ambiant. Maintenant comment appellerez- 
vous cette force qu’attire Por vers Por, le plomb vers 
le plomb? Nommez-la affinite, ou trouvez-lui une 
nouvelle appellation ; pour nous, nous appuyant sur 
l’antique science occulte, nous la nommerons : la 
Force par excellence, la Vie, 
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V 

Le troisieme livre traite de la Conservation des 
choses, c’est-a-dire de la maniere de les preserver de 
tout accident prejudiciable a leur existence. Pour les 
preserver et les conserver, il faut d’abord connaitre 
ce qui leur est nuisible tout aussi bien que ce qui leur 
est profitable, et, ^levant la discussion sur le terrain 
philosophique, Paracelse nous dit : « II est ausd n6ces- 
saire de connaitre le mal que de connaitre le bien. 
Qui done pourrait savoir ce qui est bien, s’il ne savait 
ce qui est mal ? Personne assur^ment. Aussi nul ne 
peut estimer quel tr^sor vaut la sant£, s’il n’a jamais 
malade! Ceiui-la ne peut jouir pleinement de la 
joie, qui n’a jamais £te triste et afflig<£. Pourrait-on 
avoir une id£e juste de Dieu, si Ton ignorait ce qu’est 
Satan ? » Tout ceci estparfaitement juste au point de 
vue philosophique. 

II examine ensuite quels sont les ennemis des 
m&aux, c’est-a-dire les corps qui peuvent leur faire 
perdre quelqu’une de leurs propri£tds. « Quand Ton 
veut conserver les m&aux, il faut d’abord connaitre 
quels sont leurs ennemis afin de savoir mieux les 
pr&erver d’alteration. Les principaux ennemis des 
metauxsont les eaux fortes, les eaux regales, les corps 
corrosifs, les sels, le soufre era, I’antimoine- et le mer- 
i:ure. » C’est, eng£n£ral, ajoute-t-il, toutes chosesqui 
dissolvent, attaquent, calcinent, corrodent les m^taux. 
Il examine ensuite quels sont les corps qui les 
conservent, et il remarque fort justement k propos 
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de l’aimant que « pour la jconservation de l’aimant 
il n’y ,a rien de meilleur que la limaille de fer ou 
d’acier;etun aimant que Ton conserve dans cette 
limaille, loin de faiblir, augdiente chaque jour de 
force 


VI 

Le quatrteme livre traite de la vie des choses natu- 
relles; il nous enseigne que tout corps materiel est lie 
a un esprit, c’est-a-dire a une force. « Il faut savoir 
que dans le principe lorsque Dieu crea toute les choses, 
il ne laissa pas un corps sans lui attacher un esprit, 
qui est cache en lui. Que serait un corps sans esprit? 
Rien . C’est resprit et non le corps qui a les propriety s 
et la puissance renfermees en lui-m&me. Car le corps 
n’est que mort et sujet a la mort, et Ton ne peut trou- 
ver dans le corps que la mort. Un corps peut &tre 
alt£re et deforme de diverses manieres, un esprit non 
pas, car l’esprit est eternel et c’est le substratum de 
la vie. C’est lui qui donne la vie au corps, et, quand 
on les s£pare, le corps meurt et 1’esprit retourne au 
lieu d’ou il £tait venu, dans le chaos et dans l’air du 
firmament superieur et inferieur. Il ressort de ceci 
qu’il y a autant d’especes d’esprits qu’il y a d’esp£ces 
de corps. Il y a en effet des esprits celestes, infernaux, 
humains, metalliques, min£raux. Il y en a dans les 
sels, les pierres, les marcassites, les arsenics, les 
liquides, les racines, les humeurs, les chairs, le sang, 
les os. Sachez done que l’esprit est la vie et le baume 
de toutes choses. » 
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Nous ajouterons que tous ces esprits ne sont que 
des fractions de l’esprit universel, de la force que 
Paracelse nommait Yarchee , qui n’est autre que Pas- 
tral, circulant a travers les Mondes et animant toutes 
choses ; Pair est son vehicule, et c’est en respirant que 
nous absorbons la vie, Parch^e ; aussi nous dit-il a la 
fin du livre : « L’air vit par soi et en soi et il donne la 
vie & toutes choses. » 


VII 

Le cinquieme livre traite de la mort des choses. II 
nous apprend quels sont les moyens de tuer les m& 
taux, de les mortifier, de leur faire perdre leurs pro- 
pri&is physiques et chimiques : « La rouille indique 
la mort du fer et de Pacier. Le vitriol bleu, le cuivre 
brul£ sont du cuivre mort. Le cinabre, le mercure 
precipite, sublim£, calcine est un mercure mort. La 
litharge, la ceruse, le minium, tout cela plomb mort. » 
A propos de la mort du cuivre il indique un proced£ 
remarquable ou Pon obtient de Pacetate de cuivre 
(cristaux de V£nus) tres pur ; il dit qu’en le distillant 
on lui enl&ve le vinaigre, et que, si au contraire on 
laisse le liquide k Pair, on aura des cristaux. Ce 
livre est rempli de recettes vraiment ^tonnantes qui 
prouvent que Paracelse £tait le premier chimiste de 
son temps. Signalons ce passage : « On tue Paimant 
en Poignant d'huile de mercure, ou m&me en le plon- 
geant dans le mercure vulgaire ; apr&s quoi il ne peut 
plus attirer le fer. » 
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VIII 

Le sixi£me livre a trait k la resurrection des choses 
naturelles : « Tout ce que l’homme d&ruit, il peut le 
reconstruire ; tout ce qu’il brise, il peut le reconstituer, 
mais la s’arr&te son pouvoir ; en essayant d’aller au- 
del&, il toucherait k la puissance de Dieu, il travaille- 
rait en vain et serait confondu, a moins que Dieu nc 
fiit avec lui, ou qu’il eukt cette foi qui transporte les 
montagnes. A un tel homme les plus grands prodiges 
seraient possibles, carl’Ecriture et le Christ lui-m&me 
a dit : « Si vous avez de la foi, gros com me un grain, 
et que vous disiez & cette montagne : viens et place-toi 
la, elle le fera, et tout vous sera possible et rien im- 
possible! » Tous les occultistes comprendront ; nous 
ne voudrions pas ddparer cette magnifique phrase 
en la commentant. 

Une question se pose naturellement dans ce livre : 
Peut-on ressusciter un homme? Pour y repondre, 
Paracelse distingue deux sortes de mort : la mort 
natufelle qui arrive par maladie ou qui cl6t une 
longue vie, et la mort violente qu’il designe sous le 
nom particular de mortification. Dans le premier 
cas il n’y a rien a esp^rer ; mais, dans le second, il n’en 
est pas de m£me, Torganisme pouvait encore vivre, 
il.etait sain et en bon etat, la mort est venue d’une 
cause exterieure, Tesprit vital s’est enfui, il est vral, 
mais il reste encore le baume, esprit doue d’une cer- 
taine vitality latente et propre a chaque organe. Done 
on peut ressusciter dans ce cas. 
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IX 

Les septieme et huiti&me livres qui traitent de la 
transmutation et de la Reparation des choses ne sont 
interessantes qu’au point de vue purement chimique; 
aussi nous n’en dirons que quelques mots. Dans le 
septi&me, Paracelse enumere les diverses esp£ces de 
feux et leurs degr^s : le feu de charbons, le feu de 
bois, le feu de lampe, le bain de sable, le bain-marie, 
le bain de vapeur ; il affirme enfin que le feu invisible 
ou lumierp solaire concentree a. l’aide de miroirs ou 
de lentilles fournit une chaleur superieure a toutes 
les autres, qui fond aisement tous les metaux. Rappe- 
lons a ce propos que deux siecles plus tard, Buffon 
r£pete ces experiences qui furent considerees comme 
nouvelles et firent beaucoup de bruit dans le monde 
scientifique. Ceci soit dit sans commentaires. 

Dans le huitieme livre, entre autres procedes chi- 
miques, Paracelse en indique un que nous tenons a 
rapporter, parce qu'on a repete que les alchimistes 
voyaient une transmutation dans cette experience, 
ce qui est une erreur grave. Les alchimistes savaient 
distinguer entre une transposition (ce que nous appe. 
Ions aujourd’hui une double decomposition) et une 
transmutation. Ce procede est du reste nomme sepa- 
ration par Paracelse ; il a en effet pour but d’enlever 
Targent d’une solution qui le renferme. « Mettez, 
dit-il, dans la solution une lame de cuivre, et aussitdt 
Targent se precipitera de sa solution et tombera au 
fond du vase sous forme de neige; en meme temps la 
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lame de euivre sera corrodC. >► Un chimiste de nos 
jours ne decri^ait pas mieux cette experience. Remar- 
quez bien que le mot de transmutation n’est pas pro~ 
nonc£, et que Paracelse ne veut que retirer de Fargent 
d’une solution qui en contient en le remplagant dans 
cette solution par du euivre qui se dissout a mesure 
que Fargent se prCipite. 


X 

Nous arrivons enfin au neuvidme et dernier livre, 
le plus important de tous, qui traite des signatures des 
choses. La signature d’une chose est Fensemble de ses 
propridtC visibles et tangibles, gr&ce auxquelles on 
peutdduire les propriety cachees. Paracelse compare 
la signatured Fdtiquette que Ton met sur un flacon et 
qui vous renseigne immdiatement sur le contenu. La 
Chiromancie et la Physiognomonie sont les signatures 
des astres dans Fhomme. Paracelse insiste beaucoup 
sur ceci qu’une signature n’est jamais infaillible, car 
les astres influent sur Fhomme mais ne le dCerminent 
pas absolument ; de plus leur action, qui est toute- 
puissantesur Fhomme adonn£ dses passions, devient 
nulle sur Fhomme qui est roi par sa voIont£, sur le 
Mage; celui-Id, loin d’obdir aux influences, les dirige 
k son gre. Si quelqu'un, discutant avec nous, 
pretend que les signes de la physiognomonie dus aux 
astres ne peuvent pas plus que ces derniers forcer 
personne, nous Iui r^pondrons qu’il n’a pas entice- 
ment tort, mais il faut ajouter que les astres influent 
sur Fun et n’influent pas sur Fautre. Car sachez que 
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Tun est dirige paries astres et que Fautre au contraire’ 
estmaitre deleurs influences. Sachez que le sage, loin 
d’obeir aux astres, est leur maitre... Au contraire 
les astres dirigent l’homme aux instincts grossiers, le 
regissent fatalement, que le gibet attire le voleur; la 
roue, le bandit; les poissons, le p£cheur; les oiseaux 
Foiseleur; le gibier, le chasseur. » Paracelse ajoute 
plus loin : « Sachez qu’un saturnien, ayant Saturne 
dans son ascendant, peut n^anmoins se soustraire a 
cette influence nefaste, la vaincre et attirer sur lui- 
m&me Finfluence du soleil. » Et pour mieux faire 
comprendre sa pens£e, il donne cette parabole: 
« Cest comme si un mineur qui travaille assid&ment 
dans les mines de son maitre, qui maintient en bon 
etat son filon au pdril de sa vie, se tenait un jour ce 
raisonnement : « Qu’arrivera-t-il de moi, si je passe 
toute la vie sous terre, si fuse dans un labeur conti- 
nuel mon esprit et mon corps ? Je quitterai mon 
maitre et je chercherai un autre maitre, afin que 
ma vie s’ecoule calme, que j’aie k boire et a manger 
mon saotil, que mes v£tements soient propres ; je 
travaillerai moins et je serai mieux paye ; je n’aurai 
plus une montagne qui m’oppressera. » Ce mineur 
peut devenir son propre maitre, alors qu'il fQt rest£ 
toute sa vie mercenaire, accable de travail, ^puis^ de 
fatigues. » Au contraire celui qui est esclave de ses 
passions subira jusqu’a sa mort les influences astra- 
les, toutes-puissantes dans ce cas : « Celui qui joue 
aux d£s jouera encore et toujours. Celui qui a vote et 
qui a evite la potence volera de nouveau. » 

Paracelse nous donne ensuite la pratique des signa- . 
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tures dans Phomme, la Physiognomonie. Quoique ce 
passage soit fort long, nous le donnons en entier, 
parce quenous preferons le Verbe du Mai treaux affir- 
mations plus ou moins fantaisistes des Indogine 
desCocl&s, desTricasse. 


XI 

- Les yeux noirs indiquent la plupart du temps, ou- 
tre une constitution saine, un esprit constant, clair, 
large, actif, prudent, amoureux de la verite. 

Les yeux bleus indiquent un homme ruse, d’un 
caractere incertain, tenace. 

Les yeux faibles denotent un homme de bon con- 
seil, fin, d’un jugement profond. 

Les yeux louches d^notent un homme faux, rus£, 
que Ton ne peut tromper, infidele, fuyant le travail, 
oisif, vivant parle jeu, Pusure et le vol, dans la de- 
bauche et le libertinage. 

Les yeux petits et enfonces dans Porbite, une vue 
faible presagent frequemment la c^cit^ pour la vieil- 
lesse;ils indiquent aussi un homme courageux, bel- 
liqueux, intr^pide, ruse, remuant, sachant attendre 
la fortune. Ces hommes ont generalement une fin 
tragique. 

Les grands yeux, surtout s’ils sont saillants, indi- 
quent un homme avideet avare. 

Celui qui a des yeux clignotants a la vue faible ; il 
est timide et prend grand soin de ses yeux. Celui qui 
a des yeux tr£s mobiles a un esprit aimant, prudent, 
inventif. 
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Les yeux blisses d£notent la pudicit£ et la modestie. 

Les yeux rouges : audace et courage. 

Les yeux brillants et fixes sont le signe des heros. 
magnanimes, intrudes, £veillds, redoutables pour 
leurs ennemis. 

De grandes oreilles indiquent une bonne ou'ie, une 
grande mdmoire, un esprit observateur, un cerveau 
sain. 

Les oreilles d^primees sont de mauvais augure : 
elles denotent une mauvaise ou’ie, un homme plein 
de malice, trompeur, injuste, intrepide, s’exposant 
facilement au danger, enfin de mauvaise memoire. 

Un nez long et recourbe indique un homme coura- 
geux, prudent, discret, severe mais juste. Le nez ca- 
mus indique la malice, la duplicity, la paillardise, 
le mensonge et la frivolity. Le nez pointu denote un 
homme h&bleur et tr£s inconstant. 

Un neztrfes allonge : bon odorat, mais lenteur dans 
les affaires. 

Les joues creuses indiquent Fhomme bavard, qui 
meprise les autres et se dispute ailment. Le menton 
oblong avec une face allongee : caractdre enclin a la 
coldre, temporiseur. 

Un menton fendu indique un homme fidfile, prompt 
k rendre service, ayant une conversation vari^e, au 
langage parabolique, disant une chose et en pensant 
une autre, irascible mais se repentant de sa col£re, 
ingdnieux, inventif. 

Unebouche trds grande: voracity fatuite, nulliti, 
imprudence, intrepidity. Une petite bouche indique 
le contraire. 
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Des l$vres £paisses, la superieure plus grande que 
Finferieure, indiquent unhomme irascible, belliqueux, 
remuant, aux instincts grossiers et lascifs comme ceux 
du pore. 

La l£vre inferieure tres grande ; stupidite, sottise, 
esprit obtus. 

Pour les cheveux et la barbe on ne peut porter un 
jugement certain, car, selon la mode, on les frise 
ou on les teint en brun, en blond, en roux, en blanc. 
De m&me on les rend a yolonte durs ou flexibles. De 
la vient que quelques-uns assez savants dans les 
diverses parties de la physionomie se sont misera- 
blement tromp^s, en jugeant t^merairement des che- 
veux, voyant des signatures astrales dans ce qui dtait 
simplement dti aux hommes. On ne peut nier cepen- 
dant que les cheveuf plants fortement dans la t&te, de 
m£me que tous les autres poils, indiquent que le corps 
et lat&te sont en bonne sante. C’est pour cela que les 
maquignons examinent soigneusement la queue des 
chevaux, jugeant par 1& de leur sant£. De m&me les 
soies chez Ie pore, les ecailles, les dpines chez les pois- 
sons, les plumes chez les oiseaux, denotent selon leur 
etat la bonne ou la mauvaise sante. 

Le col plus long que de coutume denote un homme 
prudent, attentif, toujours sur ses gardes. 

Les epaules larges, le dos fort, indiquent un homme 
capable de porter ou de remuer de grands poids. 

Les bras noueux indiquent un homme fort, vail- 
lant, tres apte a lancer, a frapper. 

Les mains rugueuses indiquent un homme qui tra- 
vaille, uaouvrier; les mains fines indiquentle contraire. 
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Un tronc court, de longues jambes indiquent un 
bon coureur, un homme sobre, mais devant avoir 
une vie courte. 

Des veines tres visibles et grosses, marquent avant 
rage mtir un homme sanguin et plein de s£ve, mais, 
apr£s cette epoque, elles denotent plutdt un etat mala- 
dif. 


XII 

Ayant ainsi traite completement de la physiogno- 
monie, Paracelse aborde la chiromancie. Pour lui c’est 
une science divinatoire qui etudie les lignes que 
presenters des etres; ce mot est pour lui synonyme de 
science des signatures, aussi vo^ons-nous qu’il traite 
de la chiromancie des plantes, des herbes, etc. Mais 
il en dit fort peu de chose et nous renvoyons pour 
cet article aux Merits de ses disciples et principale- 
ment de Crollinsdont le Traite des Signatures accom- 
pagne gen^ralement la Chimie royale de Croll. 

Paracelse traite ensuite des signatures des metaux, 
il remarque que plus une mine estancienne, plus elle 
contient de metal, parce que celui-ci a eu le temps de 
s’accroitre. Cette idee est profond^ment enracineechez 
les mineurs de tous les pays. « L’opinion de la trans- 
mutation, de la perfectibilite des metaux est si gen^ra- 
lement admise par les mineurs du Mexique, qu’il ne 
faut pas s’<£tonner de leur entendre dire en parlant 
des morceaux de mineral qu’ils admettent ou rejettent 
pour l’exploitation: « Ceci est bon et miir, ceci est 
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mauvais et n ’est pas encore passeal’&at d’or. » (Tiffc- 
reau, VOr etla transmutation desmetaux.) 

Puis Paracelce nous apprend que chaque metal doit 
son origine a une plan&te. 

Que le Soleil vienne a influencerlamatiere premiere, 
peu k peu elle se transformera en or, et, quand le me- 
tal estarriveasa perfection, Finfluenceastrale cesse, de- 
venantinutile.il appelle cette influence Astrum ; nous 
traduirons par F Astral. Voici ce qu’il en dit : « Sa- 
chez que chaque metal naissant, alors qu’il est encore 
au seindela matiere premiere, a son astral particulier. 
Ainsi Tor re^oit Fastral du Soleil, l’argent a Fastral 
de la Lune, lecuivre Fastral de V£nus, le fer Fastral 
de Mars, Fetain celui de Jupiter, le plomb celui de Sa- 
turne, etle vif argent celui de Mercure. Mais lorsque 
le metal est parfait, et coagule en un corps metal lique 
fixe, Fastral s’eloigne de lui et laisse ce corps mort. » 
En un mot Fastral est Fesprit, la vie du metal, et Fal- 
chimiste qui sait se rendre maitre de Fastral solaire, 
peut changer les corps metalfiques en or, et, s’il de- 
tient Fastral lunaire, il peut changer les metaux en 
argent. Paracelse etait parvenu a preparer ou a con- 
denser ces Astraux ; il les decrit ainsi : « L’astral de 
Fetain est blanc, semblable a la resine, un peu obscur, 
parseme de jaune. L’astral du fer est d'une brillante 
couleur rouge, lumineux comme un grenat, fusible 
comme la resine, fragile comme du verre ; c’est un 
corps fixe, plus dense que lefer... L’astral de Fargent 
est une substance fixe, incapable d’accroissement, 
d’une blancheur eclatante, fluide comme la resine, 
transparente comme le cristal, fragile comme du 
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verre, ayant mfeme density que le diamant..- L’as- 
tral de Tor est une . substance tr6s fixe, pourprje, sa 
poussi^re est jaune; quand elle est entire elle aTecIat 
du rubis, fusible, transparente et tr&s dense, etc. » 
Paracelse traite ensuite de quelques signatures na- 
turelles et surnaturelles, par exemple des signes 
(dents, cornes) auxquels on peut connaitre P£ge d’un 
animal, des pronostics du temps, et il termine son ou- 
vrage par de courts apergus sur les differentes esp&ces 
de divination (chlaomancie, hydromancie, pyro- 
mancie, n^cromancie) et par la liste des objets et des 
choses consacrees a chaque planete, et qui portent par 
consequent sa signature ; ainsi : « A la Lune est con- 
sacre tout ce qui sert k Tagriculture, & la navigation, 
k voyager et aux voyageurs. A Venus sont consacres 
tout ce qui a trait a la musique, les exercices amou- 
reux,lesbaisers. ASaturne sont consacres toutceuxqui 
travaillent sous ou dans la terre, les mineurs, les 
fossoyeurs, les puisatierset leurs instruments, etc. » 
Nous voici arrives a la fin de ce magnifique traite, 
mine inepuisable d’enseignements de tout genre pour 
le Philosophe hermetique, et cependant ce n’est la 
qu’une infime partie des oeuvres completes de ce geant 
scientifique que fut Paracelse. Nous affirmons, tran- 
quille dans notre foi profonde, qu’aujourd’hui meme 
Thomme qui possederait tout ce que savait Paracelse 
serait Thomme le plus prodigieux de notre siecle ! 

Philophotes. 
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Essais de Transmission hyperphysiqae 

DE LA PENSfiE 

communiques par 

ANTOINE SCHMOLL 

(Le Sphynx , III, 14 tevrier 1887). — Traduit de Vallemand 
par Yvon le Loup . 

(Voir la planche au frontispice) 


Les essais suivants furent toils tentes le soir, & la 
lumi£re, chez moi (i 1 1, avenue de Villiers, k Paris), 
avec le concours de M. Etienne Mabire, officier de 
marine en retraite, de M Ue Louise M., et de ma femme. 
Un jeune officier, M. D., a, de plus, assist^ & notre 
premiere stance. Nous exp^rimentions dans la salle 
k manger dont le dessin ci-dessous (fig. i) repr&ente 
Tarrangement int£rieur. 

Nous op 6 r£mes de la manure suivante : la personne 
d£sign£e pour recevoir l’impression des sujets d*ex- 
p&rence (dessins ou objets mat^riels) s'asseyait tour- 
nant le dos aux autres dans le coin P de la chambre, 
od on lui bandait les yeux. Pour la clartd, je nomme- 
rai cette personne la Passive, parce que son rdle se 
r£duit k ceci : recevoir des impressions psychiques, — 
pendant que la t&che des autres personnes, les Actives, 
consiste k faire naitre ces impressions par la concen- 
tration du regard et un vouloir dnergique. — Sur la 
fig. n° 1, P designe done la personne passive, et A A 
les actives. Je dfrai cependant qu’au cours des trois 
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premieres Experiences, deux personnes actives agis- 
saient seulement, placees en a, a. O est Pobjet ou 
le dessin constituant le corps de Pexperience. La lampe 
L est pos£e sur une suspension. Les fleches donnent 
la direction du regard. 

Apres que la personne passive s’est commodement 
assise dans le coin P, distant d’environ trois metres 
de la table, et qu’on lui a bande les yeux, un des 
actifs dessine une figure quelconque, en gros traits, 
sur une feuille de papier blanc, que Pon pose a plat 
sur la table, en o. Cependant, nous reconnftmes cette 
mani&re de procedcr defavorable a la r£ussite de Pex- 
perience, et k notre sixteme essai nous pos&mes 
' verticalement le dessin. D’autre part, comme il a 
dit plus haut, les actifs, dont les regards, partant de 
A A pour aboutir en o, se croisaient a angle droit, 
furent places sur une m£me ligne en A, les uns a c6t£ 
des autres, de maniere a realiser la plus petite diver- 
gence possible entre les directions des regards. 

Le bandeau qui ferme les yeux ne doit pas &tre 
serr£ trop fort, sinon la pression sur les globes ocu- 
laires occasionne un scintillement qui s’oppose a la 
production d’un bon resultat. Ce bandeau n’a pour 
but que d’emp&cher la vision directe, et, pour ce faire, 
une puissante pression n’est pas necessaire. De m£me, 
le passif etait instamment invite a ne fermer les yeux 
qu’k demi pour ne pas fatiguer les muscles orbicu- 
laires. 

Les sept derni£res experiences furent faites sur des 
oTbjets mat^riels; dans cecas, il est de toute necessite 
qu’aucun autre objet ne soit k voir sur la table, qui 
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puisse influencer la pensee des actifs. (Cf. 14 0 exper.) 

Pendant les experiences, un parfait silence regne 
dans la chambre ; les actifs regardent incessamment 
Tobjet, et concentrent toute leur force de volonte sur 
le d^sir de produire, devant les yeux obscures du 
Passif, une image sensible. — On avait recommande 
^ a ce dernier de s’abandonner tout entier & 1’attente 
passive d’une vision, par consequent d’e viter soi- 
gneusement tout effort de Tesprit tendant a se repre- 
senter la forme.de l’objet. 

II va de soi qu’avant d’dter le bandeau des yeux de 
la personne passive, l’objet etait cache, excepte en cas 
d’insucces, si aucune impression n’avait ete produite. 
Les objets d’experience etaient poses sans aucun bruit 
sur la table ; celle-ci etant d’ailleurs recouverte d’un 
epais tapis, le passif ne pouvait percevoir le moindre 
choc k la mise en place de ces objets. 

A la fin de la seance on redigeait une minutieuse 
description du cours et des particularites des pheno- 
menes. A 

Voici quelques renseignements sur les personnes 
presentees: M 11 ® Louise M., kgte de 25 ans, est vive 
•et gaie ; ma femme, kgee de 89 ans, est d’un tempera- 
ment tranquille ; M. Mabire, 59 ans, est serieux, 
reflechi, circonspect en ses jugements. Quanta moi, 
j’ai 43 ans, et suis d’une constitution normale, sauf 
une nervosite excessive. 

D^s le commencement, il fut convenu entre nous 
que ctiacun se garderait tres soigneusement des 
illusions et particulierement d’exageration k regard 
des resultats obtenus. Nous voulions simplement 
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savoir k quoi nous en tenir sur cette question, et une 
amplification complaisante des resultats nous y eiit 
peu aktes.* 

Nous n’avons pu d’ailleurs, jusqu’a maintenant, 
acquerir la preuve que Tun de nous soit predispose k 
devenir medium ou somnambule. Plusieurs essais 
typtologiques, que nous fimes ces derniers temps, 
sont demeurees tout a fait sans resultat. lln medium- 
nimisme possible, s’il existe chez I’un de nous, n’est 
done pas encore arrive au terme de son developpe- 
ment. Aucun de nous n’etait sceptique k Tendroit des 
ph6nom&nes psychiques en general ; mais aussi si 
nous ne nous sentions pas autorises a nier ces prece- 
dents, que des savants competents affirment avoir 
constates, nous penchions cependant plus ou moins 
k considerer la plupart de ces phenomenes comme 
etant d*une nature subjective. 

On trouvera plus loin le redt de la production 
damages materielles qui se jouaient devant les yeux 
fermes du passif; on neper^oit rien pendant plusieurs 
minutes, un quart d’heure m&me. Puis apparait dans 
le champ de vision un reflet lumineux de forme inde- 
terminee; cette image confuse semble progressivement 
se concreter ; elle disparait et reapparait a des inter- 
valles de plus en plus courts ; on commence a saisir 
des formes qui se pr&isent de minute en minute, 
jusqu^ ce qu’enfin on se dise : « Je crois maintenant 
voir ce que e’est ! » 

Quand un essai semblait ne pas devoir reussir, le 
Passif se rapprochait de nous, les yeux tou jours 
bandes, et donnait les mains k deux des Actifs, pendant 
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que le troisieme fermait la chaine. Mais il ne semble 
pas que ce proc£d£, parmi nous du moins, ait €t€ de ' 
quelque efficacite. L’intensite des images n’en £tait 
pas sensiblement augmentee, et quand aucune n’&ait 
apparue prec&demment, nous n’obtenions pas de meil- 
leur resultat apres la formation de la chaine. 

Pour finir, disons encore qu’il n’y avait pas de 
difference essentielle dans les aptitudes des experimen- 
tateurs k la lecture de la pens£e, et qu’au cours des 
experiences, cette faculte ne fit de remarquables 
progr^s.chez aucun de nous. 

I. — 20 juillet 1886. 

Actifs : M. Mabire, le lieutenant D..., M®° Schmoll. 

Pass if : A. Schmoll. 

Objet : Une paire de lunettes en or est pos£e sur la 
table. 

Resultat ; Atteint apr£s huit a dix minutes : « Je vois 
quelque chose comme un petillement d’&incelles, ou 
comme des Eclairs de petite longueur. » 

Remarque . — Les Actifs, d’un commun accord, 
attribuerent cette vision a la reflexion des rayons 
lumineux, qui, par suite de l’eclairage oblique, 
etaient, renvoy^s dans leurs yeux. 

II. — 3 1 juillet 1886. 

Actifs : M. Mabire, M lle Louise, M m6 Schmoll. 

Passif : Schmoll. 

Obfet : Figure 2. 

Resultat ; Apr&s dix minutes : « Je vois quelque 
chose de rond, un cercle, dont le contour semble se 
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retr^cir du dehors au dedans. » Apr&s une pause : 
« Le mouvement cesse, c’est une forme ronde ou 
plut 6 t elliptique. » 

Remarque . — M. Mabire avait d’abord dessin£ Ie 
contour ext^rieur de la figure, F^paississant ensuite au 
dedans par de grands traits de plume. 

III. — M&me soir. 

Acti/s : M Ue Louise, M me Schmoll, Schmoll. 

Passif : M. Mabire. 

Objet ; Un canif pose sur la table. 

Resultat : Manque; apr£s un quart d’heure, M. Ma- 
bire 6 te le bandeau, et declare, apr&s avoir vu Fobjet, 
que sans percevoir aucune forme, il avait involontai- 
rement pens6 k un canif; il regrette ne pas avoir dit 
cela avant d’enlever son bandeau. 

IV. — M&me soir. 

Actifs : M ,le Louise, M. Mabire, M me Schmoll. 

Passif : Schmoll. 

Objet : Figure 3. 

Resultat : Apres un quart d’heure : « Cela semble 
un eventail chinois, en bambou; on dirait aussi un 
coeurdont la pointe s’allonge en tige », et je dessinai* 
sans avoir vu Foriginal, Fimage de la figure 3. 

Remarque . — Je voyais clairement Fobjet syme- 
triquement d&Iouble. 

V. — 4 aoiit 1 886 . 

Actifs : M l,e Louise, M. Mabire, M®* Schmoll. 

Passif: Schmoll. 

Objet : Figure 4 . 
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Resultat : « Je vois quatre cercles tangents.... Non, 
ce sont deux 8 qui se croisent k angle droit. » Apr£s 
une pause de quelques minutes, pendant laquelle la 
chaine est formee : « Maintenant je ne vois plus que 
la moiti£ de la figure precedente. » Sur quoi je dessi- 
nai l’image de la figure 4. 

VI. — 12 aout 1886. 

Actifs : M ,,e Louise, M mc Schmoll, Schmoll. 

Passif : M. Mabire. 

Ob jet : Figure 5 . 

Resultat : « Ce que je vois me rappelle une spirale 
n^buleuse ; je ne peux pas tr£s bien le d^crire, mais 
je vais essayer de le dessiner. » 

VII. — 20 aout 1886. 

Actifs : M. Mabire, M m ® Schmoll, Schmoll. 

Passive : M ,Ie Louise. 

Objet ; Figure 6. 

Resultat : « Je vois deux lignes droites qui forment 
un angle tant6t tourne en bas comme un A, tant6t en 
haut comme un V. » (Pause de plusieurs minutes.) 
« C’est singulier ! je vois maintenant les deux figures 
j^unies par leur pointe. » M lle Louise enteve alors le 
bandeau et dessine 1’ image de la figure 6. 

VIII. — MSme soir. 

Actifs : M u * Louise, M mo Schmoll, Schmoll. 

Passif: M. Mabire. 

Objet : Figure 7. 

Resultat : « Ce n’est pas trks precis ; c’est difficile 
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a d&rire ; je vois uhe rang^e d’angles obtus ddcrois- 
sante, emboites les uns dans les autres ; cela me rap- 
pelle les chaines de montagnes, comme elles sont 
dessin^es sur les cartes g^ographiques. » M. Mabire 
trace alors l’image de la figure 7. 

XI. — M&me soir. 

\ 

Actifs : M lIe Louise, M. Mabire, M me Schmoll. 

Passif: Schmoll. 

Objet : Figure 8. 

Resultat : Apr6s un quart d’heure : « Je vois deux 
lignes claires divergentes, tout a fait semblables k 
celles que Ton voit k Fouest du double crat£re de Mes- 
sier (Lune.) » ^Trois minutes de pause.) « Maintenant, 
ce sont deux angles aigus, presque droits, emboites 
Fun dans Fautre. » Je dessinai les deux images de la 
figure 8. 

Remarque. — La ligne verticale de l’original ne fut 
done pas vue. 

X. — M6me soir. 

Actifs : M lle Louise, M. Mabire, Schmoll. 

Passive : M me Schmoll. 

Objet : Figure 9. 

Resultat ; « Je vois un objet ovoide, tr&s petit, avec 
un point au milieu. » (M lle Louise et moi r^pondons 
par un £clat de rire, tandis que M. Mabire garde son 
s^rieux.) Mais M m ® Schmoll se reprend aussitot, et 
dit : « Vous devez bien avoir raison, car maintenant 
je vois trbs clairement quelque chose de tout different : 
comme trois angles droits serecouvrant Fun Fautre. » 



j 
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M md Schmoll 6te son bandeau etdessine Ies deux 
figures. 

Remarque . — Alors seulement M. Mabire declare la 
surprise qu’il a 6prouv6e a la description de la pre- 
miere figure : son intention primitive avait £t£ de 
dessiner non une figure en zigzag, mais la forme 
rudimentaire d’un oeil. 

Comme on le voit sur la figure, la deuxi£me image 
presente les trois angles droits non l’un k la suite de 
1 ’autre, mais Tun dans l’autre. Le nombre et la forme 
de ces angles sont d’ailleurs rest£s les mSmes. 

XI. — 24 aotit 1 886. 

Actifs : M 11 * Louise, M me Schmoll, Schmoll. 

Pass if : M. Mabire. 

Objet : Figure 10. 

Resultat : M. Mabire voit une sorte de demi-cercle, 
semblable a la queue d’une comete, mais de structure 
helicoi’dale, comme une n^buleuse cosmique ; il repro- 
duit ce qu’il a vu par l’image de la figure 10. 

XII. — M&me soir. 

Actifs : M lle Louise, M. Mabire, Schmoll. 

Passive : M me Schmoll. 

Objet : Un poids de 5 oo grammes en laiton est 
pos£ sur la table. 

Rdsultat : Ce que je vois ressemble k un petit mor- 
ceau de bougie, sans chandelier; mais il doit 6tre 
allume, car je vois des etincelles a sa partie supe- 
rieure. 

Remarque . — A la partie sup^rieure de l’objet, desi- 
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gn€ par la fteche, tous les actifs virent des rayons 
rdftechis dus a l’obliquitd de l’&dairage (le poids avait 
et£ nettoy6 k neuf) ; la forme vue se rapproche sen- 
siblement de l’original, si oji ne considere que le con- 
tour de celui-ci. 

XIII. — M6me soir. 

Acttfs : M. Mabire, M me Schmoll, Schmoll. 

Passive : M lle Louise. 

Objet : Ma montre en or, sans la chaine, est posee 
sans bruit devant nous, le dos tourne vers nous ; le 
cadran porte des chiffres romains. 

Resultat : Apr£s cinq minutes : « Je vois un objet 
rond ; mais je ne puis mieux le decrire. (Pendant la 
pause qui suit, je tourne la montre, sans faire le 
moindre bruit ; nous voyons alors le cadran. » Aussi- 
t6t M Ue Louise s’ecrie : « Vous regardez certainement 
la pendule qui est au-dessus du piano, car je vois 
tr£s distinctement un cadran avec des chiffres ro- 
mains. » 

Remarque . — De tous les r&ultats obtenus jusqu’ici, 
ce dernier est certainement le plus remarquable. Le 
tic-tac de la montre n’avait rien pu trahir. II £tait 
impossible aux Actifs, assis tout pres, de le percevoir. 
k cause du perpetuel roulement des voitures dans la 
rue ; et M Ile Louise, assise k trois metres de la, etait 
d'autant plus hors d’etat de l’entendre. 

XIV. — io septembre 1886. 

Actifs : M 110 Louise, M. Mabire, M m * Schmoll. 

Passif: Schmoll. 

Objet : Un livre in-8 broch^ est mis sur la table. 
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Resultat ; Entierement manque. Je ne vis rien du 
tout. 

Remarque . — II avait etd neglige, avant le com- 
mencement de la seance, de debarrasser la table. Le 
livre etait entoure d’autres objets et par le fait mal 
edaire. 

XV. — M 6 me soir. 

Actijs : M lle Louise, M. Mabire, Schmoll. 

Passive : M m# Schmoll. 

Objet : Une bougie de 20 centimetres de longest 
posee sur la table. 

Resultat : Apr£s huit minutes : « Je vois bien quel- 
que chose, maks pas assez distinctement pour dire 
ce que c’est. Cest un objet allonge et blanchatre. » 
— « De quelle longueur ? » demande M. Mabire. 
M m# Schmoll nous indique par Fecartement de ses 
mains la grandeur approximative de Fobjet, mais, ne 
pouvant y arriver avec precision, elle ajoute : « De la 
longueur d’une grande main, environ 20 centi- 
metres. » Et comme on lui demande quelques de- 
tails : « Je ne vois qu’une baguette : mais, a un bout, 
il doit y avoir de For, car il y brille quelque chose. » 
(La bougie n’&ait pas allumee.) 

XVI. — M£me soir. 

Acti/s: M. Mabire, M rae Schmoll. 

Passive : M Ila Louise. 

Objet : Une tasse a the en faience est posde sur la 
table. 

Resultat : Apres cinq minutes : « Ce n’est pas un 
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dessin, mais un objet materiel. Je vois tr&s distincte- 
ment un petit vase, un pot ou une tasse. » 

XVII. — M6me soir. 

Actifs ; M lle Louise, M me Schmoll, Schmoll. 

Passif: M. Mabire. 

Objet : Une griffe est mise sur la table. 

R 6 sultat: Apres vingt minutes : « L’image m’appa- 
rait assez confuse ; je crois cependant voir la partie 
« inferieure d’un bocal » (Pause.) « Maintenance ne 
« vois plus rien. » (Nouvelle pause de cinq minutes.) 
« Maintenant je vois une autre forme : deux courbes 
« en forme d’S places symetriquement Tune en lace 
de l’autre. » M. Mabire dessine alors Pimage de la 
figure 12. 

Remarque. — La partie inferieure de l’original fut 
aper^ue £videmment d’abord, puis la partie supe- 
rieure. 

XVIII. - mme soir. 

Actifs : M. Mabire, M me Schmoll, Schmoll. 

Passive : M I,e Louise. 

Objet : Le binocle de M. Mabire. 

Resultat : Apr6s cinq minutes : « Je vois deux 
courbes ouvertes par en haut, et qui ne se touchent 
pas. »M ,Ie Louise dessine Pimage de la figure i 3 . 

Nous fimes en tout 2 5 experiences parmi lesquelles 
sont choisies les 18 precedentes. Les rdsultats atteints 
laissent sans doute beaucoup a desirer ; cependant il 
faut reconnaitre que, dans beaucoup de cas, Pimage 
presentait les caracteres'fonclgmentaux de Porigin&l, 
et que, dans plusieurs mSme, elle s’approchait tres 
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pr£s de la realite. — A proprement parler, il n’y eut, 
en aucun cas, de contradiction absolue entre les for- 
mes deTimage etcelle de Toriginal. Nous avons pu 
nous en convaincre par ce fait quizes Actifs, en con- 
centrant leur regard sur l’objet donne, en projettent 
une image plus ou moins approchante, sur la retine 
spirituelle de la personne passive ; et nous tenons 
pour certainqu’un simple ddsir(qu’ilaiteteinconscient 
ou intentionne) n’aurait pas donne les resultats cites 
plus haut. . 

Nous continuerons ces experiences psychiques, et 
espirons que de semblables seront commencees dans 
d'autres ' families, car, avant que la science puisse 
arriver a la synthase de ces phenomenes si peu connus 
et cependant si importants de la vie animique, il lui 
faut donner un materiel de faits empiriques le plus 
complet possible. 

Il n’est, k vrai dire, pas si facile que Ton pourrait 
le croire de trouver dans son entourage quelques 
personnes qui sachent apprecier la portde de telles 
experiences, et y apporter le sdrieux convenable et 
la perseverance necessaire ; mais un peu de peine ne 
doit pas vous contrarier lorsqu’il s’agit d’edairer des 
exemples dont l’exacte connaissance nous conduit 
peut-6tre k la demonstration physiologique de notre 
moi transcendantal. 
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H La Plata (Republiquc Argentine ), 20 janvier 1891. 

Monsieur le Directeur, 

Je suis avec beaucoup d’inter&t les experiences de 
M. Pelletier et celles plus recentes de MM. Fayard et 
Leloup. 

Depuis plus de deux ans je cherche un instrument 
qui puisse servir & mesurer, ou tout au moins k indi- 
quer la force psychique, emise soit spontandment, soit 
volontairement; de la a mesurer la volonte il n’yaurait 
pas loin. L’instrumeht qui m’a donne les meilleurs 
r^sultats, soit pour des experiences dans lesquelles 
j’etais le sujet, soit essayanj avec diverses personnes, 
de conditions, de temperaments et de sexes differents, 
c’est un aimant mobile, ou mieux dit differents petits 
aimants reunis en etoile, isoies les uns des autres, 
tournant surun pivot, presentant tous exterieurement 
le pdle du m£me nom. (Afin que vouspuissiez Fexpe- 
rimenter dans un des groupes d’etudes, je vous en 
envoie un.) 

J’ai pu constater : que la volonte active agissait 
toujours plus fort que la passivite des sensitifs ; que 
si un droitier, sans l’emploi de la volonte, presentait 
une main ou l’autre, Faimant tournait en sens inverse 
de la main presentee, k gauche si c’etait la droite, k 
droitesi c’etait la gauche; Fune attirait, Fautrerepous- 
sait. Le gaucher produit les m£mes phenom&nes en 
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sens inverse; un ambidextre, tantdt d’un cdte, tantdt de 
l’autre. (Je n’ai pu suivre les experiences avec ce sujet.) 
Ce qui m’autoriserait # croirequele cerveau n’estpas 
Stranger a l’affaire, me rapportant k une experience du 
D r Berillon. 

Quand Tun ou Pautre des exp£rimentateurs,gaucher 
ou droitier, employait sa volont£, ddja developpee 
par un entrainement, selon son d£sir, il pouvait avec 
la m&me main faire tourner l’aimant k droite ou k 
gauche, c’est-a-dire attirer etrepousser; fait qui pour- 
rait nuire a la theorie de la polarite fixe du corps 
humain. 

Mais comme les passifs (sensitifs) influen^aient 
Paimant, pas toujours cependant, comme les actifs 
(volitifs), mon instrument ne remplissait pas le but 
que jecherchais. Je continue mesrecherches, relevant 
des tables, qui me donneront la moyenne. en faveur 
dePun ou de Pautre, passifs ou actifs. 

Le numdro 12 de Y Initiation donne la description 
du magnetometre de Pabb£ Fortin. Je l’ai experiment^ 
avec differentes personnes deux ou trois fois par jour, 
pendant plus d’un mois, et j’ai dii constater que Ik 
aussi il y a doute. En approchant la main du globe 
de verre, on augmente la temperature de Pair renferm£ 
dans le globe et, selon la difference entre la main et 
cetair, Paiguillese d^placera d’un angle plus ou moins 
ouvert. Le corps seul produit le m&me effet se plafant 
tout pres du magn^tometre. (Je continue a dresser des 
tables au moyen de thermometres tr&s sensibles.) Sans 
thermometre il est facile de s’en rendre compte : une 
simple allumette enflammee appliqu£e pr£s du globe, 
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a la hauteur de l’aiguille, suffit pour la faire devier. 
Ce qui m’a fait decouvrir cette cause d’erreur, c’est 
en voulant me rendre compte *si la Volonte entrait 
pour peu ou beaucoup dans le mouvement de l’ai- 
guille; nous experimentions voulant ou pensant a 
autre chose, comptant ou lisant : l’effet etait le m6me, 
si nous commencions sans vouloir ; un rayon de soleii 
qui vrnt frapper l’instrument nous mit suf la voie du 
pourquoi. Ce coquin de Hazard! 

Afin d’e viter cet inconvenient, j’ai ajoute a mon 
appareil, dont le condensateur a 4 m ,5o de superficie, 
et le multiplicateur 65 o m. de fils, le globe 22 cent, 
de hauteur pour 14 cent, de diametre exterieur, deux 
fils conducteurs, au moins deux metres, Tun partant 
de Fextremite du condenseur, Fautre aboutissant a 
une plaque metallique isoiee k peu pres de la grandeur 
de la main, aussi pres que possible du globe decristal. 
Selon que Fune ou Fautre maintient le fil du con- 
denseur ou de la plaque, Faiguille se meut en sens 
inverse de la main du condenseur, maisil faut bien 
vouloir . 

Ne croyez pas que je critique pour le plaisir de cri- 
tiquer, non ; tous nous avons besoin d’instruments en- 
registreurs sur lesquels on puisse compter. Je continue 
a experimenter le magnetometre avec les modifica- 
tions ajoutees. Je vous tiendrai au ^ourant des resul- 
tats. 

Dans sa derni£re experience (numero 3 de Y Initia- 
tion)^. Pelletier n’a pas pr£te toute Fattention vou- 
lue, peut-Stre influence par ses sensitifs, car il aurait 
pu constater que si bien Finfluence de Faimant sefait 
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sentir a travers le verre, et on peut ajouter a travers 
tout, sur une aiguille aimantee ou non, le fluide elec- 
trique peut influencer une aiguille ou tout autre objet 
facilement mobile a travers le verre, la sole, la resine, 
la gomme laque, le caoutchouc, et peut-Etre autres ; 
que sErieusement il en tente 1’expErience et il verra 
que le fluide electrique d’un fc&ton de resine, ou de 
gomme laque, n’aura aucune influence sur le pendule 
Electrique, s’il agit en interposant un mEtal, une feuille 
d’Etain, par exemple, du canevas de coton, de laine 
ou de fils, ou toile metallique, des etoffes de fils ou 
coton; ce qui peut paraitre un paradoxe que les corps 
isolants, tous producteurs de 1’ElectricitE par frotte- 
ment, sont precisement les seulsqui paraissent laisser 
passer 1’ElectricitE. On sait que c’est par influence ; 
c’est, je crois, le termeemployE. 

Que doit-on conclure de toutes ces experiences ? 
Que les facteurs en sont : Chaleur, force neurique, 
psychique,electricitE, polarite, volontE, etc., selon que 
les individus experimentants sont neutres, passifs, 
actifs, sensitifs, malades ou bien portants, nerveux 
ou calmes. 

Ce qui reviendrait k dire que tous les experimenta- 
teurs ont raison quand c’est le/equi experimente seul, 
MM. Tissandier, Fernandez, L. Fayard, Leloup et 
Pelletier, vous, moi, les sensitifs de M. Pelletier 
(comme condenseurs) sous l’influence probable de sa 
volonte k lui. 

Les sensitivometres du docteur Ochorovitz et de 
M. Durville ne sont point des appareils enregistreurs, 
c’est le Je qui doit ressentir les effets et tous nous 
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sommes predisposes a l’erreur, ne pouvant distinguer 
toujours stirement l’effet du froid, du poids, de 1’arrSt 
de la circulation, etc., quel’aimant peut produire sur 
un organisme plus ou moins bien dispose, aide sou- 
vent par le desir de ressentir. 

Cependant je les crois tres utiles pour reconnaftre 
certaine classe de sensitifs. 

Je profiterai de cette trop longue lettre pour vous 
feiiciter de la merveilleuse idee de la creation des 
groupesd’etudes. Ce qu’il faut pour qu’on nous ecoute, 
ce sont des series de faits bien etudes, bien classes, 
non seulement ceux produits par des sujets spedaux, 
les mediums passifs ou actifs, mais surtout ceux a 
peine ebauches par tout chercheur de bonne foi. 

Recevez mes salutations fraternelles. 

H. Girgois. 


ES5AI SUR LES SCIENCES OCCULTES 


INTRODUCTION A LA PHYSIQUE 
SUIVANT LA PHILOSOPHIE HERMETIQUE 


Dieu a enveloppe tout le globe que nous habitons 
d’une atmosphere immense, c’est-&-dire d’une masse 
d’eau et d’air plus ou moins compose, mais cet air, 
k partir d’une hauteur voulue, devient de moins en 
moins respirable; ceci a ete demontre d’une fagon suf- 
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fisante par les dernieres ascensions faites par les 
aeronautes. On estime par un calcui fort simple que 
la hauteur de cette atmosphere peut 6tre de vingt lieues 
et Ton sait dgalement par des preuves certaines qu'il 
varie suivant les degres de chaleur, de froid, de vent, 
de trouble ou de repos qui s’y font sentir. 

C’est daps ce vaste reservoir d’eaux rarefiees, d’air 
compressible, d’huile attenuee, de sels volatils et 
d’autres dements prudemment menag^s ; c’est 1& qu’il 
faut chercher la cause primordiale de tout ce qui 
existe. En dehors de cette atmosphere il faut supposer 
toute la partie etherde comprise entre les planetes, 
notre Terre et le Soleil comme inondes de torrents 
de lumiere et par consequent de calorique. Ce dega- 
gement constant de lumiere et de soleil de la partie 
dheree repousse continuellement l’atmosphere qui 
nous entoure sur le centre de la Terre et, comme un 
immense manteau entourant notre globe, force par sa 
pression continuelle les vapeurs composees qui 
s’^chappent de la Terre et de l’ecorce de notre globe 
et tendent toujours k monter et a se volatiliser, a re- 
tomber soit en pluies, en rosee, en soufre et sels vola- 
tils qui fertilisept le sol. 

D’un autre cdte, la Terre que nous habitons ne pos- 
sMe qu’une ecorce, d’une epaisseur tr^s legere que 
Ton estime k environ une dizaine de lieues, mais sur 
cette profondeur il ne faut pas compter en moyenne 
plus de trois metres de terre cultivable ; passe cette pro- - 
fondeur,le reste de cette ecorce ou couche de dix lieues 
appartient au r£gne g^ologique et mineral. Le centre 
de ce globe ne serait qu’un centre immense de feu 
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chassant devant lui les vapeurs mercurielles et sulfu- 
reuses qui viennent rejoindre la superficie de la 
terre cultivable et se jeter dans les couches les plus 
basses de notre atmosphere ; ceci explique parfaite- 
ment les effets contraires de la s&ve terrestre divis^e 
en deux : seve montante et s&ve descendante, ainsi 
qu’il arrive aux saisons voulues par la position de 
notre Terre vis-a*vis du SoleiL 
Dans ces donnees, l’&orce de la Terre que nous 
habitons, etant a peu pr&s sph^rique, ressemble k la 
superficie ext^rieure d’un immense matras ou ballon 
qui, anim£ int^rieurement d’une certaine vapeur sul- 
fureuse, represen te la terre que nous habitons et serait 
enferm6 exactement dans un autre ballon beaucoup 
plus grahd et capable de contenir deux fois ce dernier. 
Ce grand matras contenant une faible quantite d’eau 
et hermetiquement ferme, placd sur un feu doux, l’eau 
s’el&verait en ebullition, se condenserait en vapeurs 
qui tendent a s’£chapper en se sublimant, maisqui, 
retenues par les parois interieures du gr^nd ballon, se 
trouvent done foredes de venir se condenser en rosee 
et en eau sur les parois exterieures du petit. Ce mou- 
vement est compl&ement identique k celui qui se 
passe dans l’atmosphfere qui nous entoure ou par le 
fait rien ne reste sans emploi ; ce qui faire dire a Her- 
mes trismegiste dans sa Table d* timer aude: 

«c II est vrai sans mensonge, certain et tr£s veri- 
table. Ce qui est en bas est comme ce qui est en 
haut, et ce qui est en haut est comme ce qui est en 
bas, pour les miracles d’une seule chose. » 

II n’est pas donn6 k beaucoup de p6ndtrer dans les 
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secrets de la Nature, parce que laplupart des hommefc, 
suivant une route tracee d’avance dans la Science, ne 
peuvent arriver a leur maturite, sortir de ce chemin 
trace par les professeurs nos devanciers, et qu’en sui- 
vant un chemin battu par beaucoup de personnes on 
ne peut yfaire grande trouvaille, ce chemin ayant et£ 
frequente depuis longtemps par des milliers de sa- 
vants qui, travaillant plut6t dans leurs laboratoires, 
n’ont pas, par consequent, la latitude possible pour 
contempler les effets de la nature sans lesquels ils ne 
peuvent s’instruire dans cette science, faute de re- 
marques qui fixeraient certainement leur attention ; 
aussi la science officielle, depuis Richelieu et Mazarin, 
a-t-elle 6t6 toujours et & toutes epoques tres peu fixee, 
sinon hostile sur la science hermetique et sur ses 
rdsultats. 

Les erreurs ont leur source dans le pr^juge comme 
dans le defaut d’appr&hations justes, faute delumi£res 
et de solide instruction. 

La veritable route dans cette science he peut &tre 
que tres simple puisqu’il n’y a rien de plus simple 
que la Nature ; mais, quoique toute tracee par cette 
m£me Nature, elle est peu frequentee et ceux m£me 
qui y ont passe avant nous se sont fait un devoir 
de cacher le secret en entier quoique en parlant sans 
allegories. On n’y marche qu’a travers lobscurite des 
fables et des enigmes les plus grandes ; il est done 
tr£s difficile de ne pas s’egarer si un protecteur spe- 
cial ne vous £claire de la maniere la plus simple, la 
plus claire, la plus naturelle, 6nfin ne vous donne 
la clef de ses secrets ; alors on s’apergoit que tous 
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ces savants dtaient et sont tous competents entre 
eux et que, quelles que soient leurs allegories, ils 
n’ont jamais declare que la Verite sous des fables 
di verses. 

La connaissance de la Nature est done indispen- 
sable avant de se mettre en devoir de l’interroger, 
pour connaitrele corps qu’il faut recueillir pourl’imi- 
ter et entreprendre de perfectionner ce qu’elle a laisse 
dans le chemin de la perfection . 

L’etude de la physique nous donne cett£ connais- 
sance, non cette physique des ecoles qui a un autre 
but aussi glorieux, mais e’est a la physique hermetique 
qu’il faut avoir recours. 

Elle est une science pratique fondee sur une theo- 
rie dont Texperience a prouve la verity ; mais cette 
experience est rare, et, pour pouvoir l’expliquer scien- 
tifiquement par un exemple frappant et un fait reel, 
ainsi qu’il le sera d^montre dans le cours de cet 
essai, il a fallu les travaux en chimie de nos devan- 
ciers. Ce qui fait que jusqu’a ce jour bien des gens 
ont pris occasion de douter de l’existence de cette 
science. 

Comme point de depart, il nous faut remonter a 
Moise, et tous ceux qui ont voulu s’ecarter du fait de 
la Revelation et de ce que Mol'se nous a laisse dans 
la Gen&se se sont perdus dans leurs vains raison ne- 
ments. Car Moise n’a pas voulu non seulement creer 
une Religion pour tous les hommes, mais lui-m&me, 
instruit par la Revelation, par l’Auteur m6me de la 
Nature, verse d’ailleurs tres parfaitement dans toutes 
les sciences des Egyptiens, plus instruits et plus 
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4clair£s dans toutes celles que nous cultivons, qui 
mieux que lui etait en etat de nous apprendre quelque 
chose de certain sur l’histoire de l’univers ? 

Son systeme, il est vrai, a une base religieuse, mais 
est-il incompatible pour cela avec la verite ? Tout y 
annonce la grandeur, la toute-puissance et la sagesse 
du Createur, mais tout en m&me temps y manifeste 
a nos yeux la Creature telle qu’elle est. 

Dieu park et tout fut fait. 

Mo'ise ajoute d’ou ce monde a 6t6 tire, quel ordre il 
a plu a l’fitre supreme de mettre dans la formation 
de chaque regne de la nature ; il fait plus : il declare 
positivement quel est le principe de tout ce qui existe 
et ce qui donne la vie et le mouvement k chaque indi- 
vidu dans sa serie. 

Pouvait-il en' dire davantage en si peu de paroles ? 

Disons mieux, il n’est personne dans la science de 
la Nature qui ne reconnaisse Mo'ise pour un homme 
inspire de Dieu, ses clavicules le prouvent suffisam- 
ment, pour un grand philosophe et un vrai physicien. 

Il a decrit la creation du monde et de l’homme 
avec autant de v£rit£ que s’il y avait assiste en per- 
sonne, mais avouons en m£me temps que ses Merits 
sont si sublimes qu’ils ne sont pas a la portee de 
tout le monde et que ceux qui le combattent ne le 
font que parce qu’ils ne l’entendent pas et que les 
tenebres de leur ignorance et de leur ent&tement les 
aveuglent. 

Rien de plus simple que la physique hermdtique ; 
son objet, quoique paraissant tres compost et compre- 
nant trois branches bien distinctes a premiere vue, 
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n’en comprend en realite qu’une seule, mais par 
le fait chacune de ces trois sciences distinctes n’est 
que le derive d’une science unique com me unite 
reelle, la science occulte, et, de m&me qu’il n’y a 
qu’une seule et unique nature, cette nature comprend 
trois regnes : animal, vegetal et mineral. Done de 
mSme il n’y a qu’une seule matiere generate en un 
seul principe, il n’existe qu’un seul et unique Dieu. 

Apres examen mfir et s^rifeux de l’ensemble de cette 
doctrine, il est hors de doute et indubitable qu’il nous 
est permis d’affirmer que l’oeuvre de la nature, quoique 
partant d’une seule mati&re et d’un seul principe, est 
divis£ en trois parties bien distinctes et plus subtiles 
les unes que les autres. 

Les differentes proportions employees dans le 
melange dz l’humide radical, son emploi dans ces pro- 
portions avec le calorique, la reunion de cet esprit 
primordial avec les differents mixtes, les combinai- 
sons des parties plus subtiles avec celles qui le sont 
moihs, forment tous les individus de la nature et par 
consequent des m£taux ; et comme ces combinaisons 
sont presque infinies , le nombre des mixtes formant 
des series de la nature entiere Test aussi. 

Si les anciens philosophes ont eu conscience du 
r 61 e immense que joue l’eau dans l’harmonie de la 
nature, ils n’ont eu que des idees fausses sur sa veri- 
table constitution chimique. Suivant Thales, lechef de 
Tecole socinienne qui vivait 640 ans avant J&us- 
Christ, l’eau est le principe de tout ; e’est l’eau qui a 
produit toute chose ; les plantes, les animaux, /’homme 
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lui-meme ne sont que de Feau condensee sous diverses 
formes et c’est en eau qu’ils se reduiront. 

Admise au nombre des quatre ou cinq dements 
universels par tous les stecles et par toutes les ecoles 
philosophiques de Fantiquite, Feau n’a cesse d’etre 
consid^ree comme un corps simple qu’£ une epoque 
bien rapprochee de nous et aujourd’hui personne 
n’ignore que Feau n’est que la reunion de deux gaz 
en proportions definies, l’hydrog^ne (eau j’engendre) 
et Toxig£ne (acide j’engendre). 

Les chimistes des xvi 8 etxvn 0 stecles, en soumettanr 
Feau de pluie k la distillation, en retiraient trois par- 
ties bien distinctes, k savoir : de Fair, de Feau et de la 
terre, et ils en concluaient qu’eile etait compose de 
ces trois corps ; mais, comme leurs devanciers, ils 
admettaient que 1 y 6au 6lementaire etait indecompo- 
sable. II ne faut pas confondre cette derni£re avec Feau 
ordinaire, ainsi qu’il le sera prouve ulterieurement 
dans un chapitre special sur la mature premiere. 
Hoffmann; ceiebre chimiste et medecin* soutint vers 
le commencement du xviii* si£cle que Feau est com- 
pos£e d’un fluide gazeux tr£s subtil (ce que Lavoisier 
a demontre & la fin du m&me si£cle) et d’un principe 
salin. C’£tait 1 & une idee hardie, mais qui n’£tait 
fondee ni appuy£e par aucune experience reelle et 
positive et par consequent n’eutaucun retentissement, 
mais on doit le compter comme un des precurseurs 
de Stahl. 

Georges Ernest Stahl, ne k Anspach (Bavi£re) 
en 1660, etdont j’ai euet possede entre les mains des 
manuscrits fort curieux ecrits en vieil allemand, est 
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un des plus grands g^nies du xvn® stecle. £leve du 
chimiste Beckher, il emit sur les metaux au commen- 
cement du xviii* siecle une throne qui a eu un bien 
grand retentissement et qui a r£gne jusqu’i la revolu- 
tion chimique oper^e par Lavoisier et dont nous 
aurons & parler par la suite sur la constitution des 
metaux ainsi que sur leur decomposition et recompo- 
sition entiere. 

II regarde les metaux comme des corps composes 
de chaux ou soufre ou terre metallique et d’une cer- 
taine Substance Elementaire a Iaquelle ils doivent 
leur combustibilite ;c’estle phlogistiqueet onpourrait 
lui donner d’autres noms. 

Pour chaque metal s’adjoignait en proportions 
differentes a ces deux composants un troisieme prin- 
cipe qu’il nomma terre mercurielle et qui n’est autre 
que le mercure vulgaire et d’une partie plus ou 
moins pure de residus divers selon que les metaux 
sont, sauf Tor et l’argent,du cuivre,du plomb et etain, 
et enfin du fer le plus crasse de tous. 

Generalement ses idees reconnaissent la necessite 
du feu pour la production de tous les phenomenes 
soit physiques ou chimiques, et, remarquant les chan- 
gements qu’il opere dans les caracteres du soufre et 
des metaux, Stahl considera avec raison la combus- 
tion comme l’acte fondamental de la science chi- 
mique et il fit dependre de son explication celle de 
tous les faits connus de son temps (la etait son er- 
reur) en sorte que, le premier, il eut l’heureuse idee 
de reunir toutes les parties de la science et d’en for- 
mer un corps de doctrine. 
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Dans les idees de SathI tous les corps combustibles 
renferment du phlogistique, ou une partie 6ther6e qui 
6chappe k l’analyse chimique, soit par le fait d’une 
combustion trop vive du feu, soit par la tenuitesifine 
de cet ether qui, par des causes di verses, echappe invi- 
sible par la destruction du corps oti il est enferm6 
ainsi que l’&me s’echappe du corps d’un mourant. 

La combustion a lieu parce que le phlogistique se 
degage des corps ; une fois prives de ce principe 616- 
mentaire, ceux-ci deviennent incombustibles. Toutes 
les fois au contraiie qu’il est absorbe par des corps 
incombustibles, ces derniers acqui6rentde la combus- 
tibilit6. 

Le phlogistique, en se d6gageant, est affect6 d’un 
mouvement violent de tournoiement, d’oil naissent 
la chaleur et la lumiere qui se produisent dans Facte 
de la combustion : la chaleur et la lumiere sont done 
seulement deux propriet6s du phlogistique en mou- 
vement. 

C’est d’accord avec la doctrine de Stahl (sauf cer- 
tains points qui serontex pliques plus loin), et ainsi 
qu’il a et6 declare dans le commencement de cet 
essai k cette essence 61ementaire, que tous les corps 
ou mixtes de la nature doivent leur combustibilite a 
Tanimation de leurs atomes et molecules suivant 
qu’ils sont plus ou moins mis en mouvement par 
le feu de la nature ou le feu artificiel des chimistes. 
On doit attribuer de m6me en cette essence elemen- 
taire tiree des 61ements de Tatmosphere tous les phe- 
nom6nes de la fermentationj etj de Telectricite. Cest. 
done la connaissance parfaite de cette essence que 
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le philosophe et artiste hermetique doit cbercher et 
toujours y arriver avant de ne rien entreprendre, 
car cette essence ^lementaire n’est autre que la ma- 
tiere philosophique appel^e par les Allemands Maa , 
Dissolvant universel de Raymond Lulle, A^oth de 
Basile Valentin* Alkaest de Van Helmont, etPhlogis - 
tique de Stahl et autres. 

II faut entendre, par artiste hermetique, le chimiste, 
le physicien, le naturaliste connaissant entierement 
l’oeuvre de la nature dans la creation des series ou 
mixtes et les causes de leurs generations et reproduc- 
tions. ' 

Dans l’univers, naitre, mourir et se produire, telle 
est la loi imposee a tout ce qui existe. Le monde ofiffe 
done une rotation perpetuelle de creation ou agre- 
gations, de destructions ou desagregations. 

Pour que la generation des £tres, quelsqu'ilssoient, 
s’accomplisse, il faut que les principes generateurs 
meurent, qu’ils se dissolvent par la fermentation et 
se desunissent par la putrefaction, car sans cela le 
germe contenant la portion du fluide vital renferme 
dans la semence peut se faire jour a travers les 
enveloppes qui l’enserrent. Les diverses revolutions 
des corps ne sont done qu’une lutte perpetuelle entre 
la vie et la mort, et e’est la non seulement la base de 
PAlchimie ou Chimie par excellence, comme le 
declare Jean Beguin dans ses Elements de chimie edi- 
tesi Paris en i6i 3, mais encore mieux la base et la 
source de toutes les mythologies anciennes et toutes 
les religions antiques. 

Le mouvement suivant les uns, FEsprit Saint et 
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Dieu suivant les plus sages, les atomes, la matiere 
suivant les anciens, le fluide vital magn&ique, une 
Essence ^lementaire primordiale et tir^e des elements 
suivant les adeptes sont la cause de tous ces etats de 
la matiere parce que seuls ils peuvent donner la vie 
'ou causer la mort ; c’est Osiris ou le Soleil suivant la 
doctrine du vulgaire desEgyptiens, principe du fluide 
vital ; c’est le soleil spirituel des m£decins Sweden- 
borgistes. Pour les adeptes alchimistes tous lesmixtes 
composant les series de la nature sont les corps com- 
poses d’oxygene, hydrogene, azote et carbone ; c’est la 
reunion de ces quatre corps plus un cinqui&me, hy- 
drogene, mais par une aUtre matiere que l’eau dont 
sont formes tous les corps appeles pour cela corps 
composes. 

L’etude de ce cinqui£me corps et les modes divers 
de son emploi composent la science d’ Hermes tris- 
m^giste, c’est-4-dire trois fois grand, et designe com- 
pl&tement la division des sciences occultes en trois 
parties s^parees, mais en realite n’en faisant qu’une 
seule et unique : 

La premiere comprend l’alchimie ou chimie des 
m^taux; „ 

La deuxieme, la medecine sparygique ou medecine 
du corps humain ; 

La troisieme, cette derniere, renferme la quintessence 
des deux autres et constitue par sa reunion des trois 
branches le Ternaire ayant comme radical l’unite. 
Elle comprend la Kabbale ou haute magie d’apr^s 
Salomon et Hermes ; la Thiosophie , le Magn£- 
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tisme et le Spiritisme ne sont que des branches 
derivees de cette science. 

Les Alchimistes cherchaient done au moyen de l’Es- 
^ence elementaire ou Dissolvant universel a obtenir 
d’un m&al parfait tel que Tor une teinture ou chaux 
metallique d’or,animee par l’Essence el£mentairef pou- 
vant servir de ferment, pour le projeter sur un autre 
metal ou m^talloi‘de tel que le mercure, ce dernier 
etant a l’&at de fusion. 

Pour les alchimistes, tous les metaux etaient com- 
poses de mercure vulgaire; un seul metal a Ieurs yeux 
passait pour parfait, e’etait Tor (leur Soleil) ; l’argent 
suivait ensuite (Lune), prec^dant les autres metaux 
principaux tels que le plomb, retain, le cuivre et le 
fer. Quant au mercure, ainsi qu’il vient d’etre dit, ce 
metallolde servait de base a tous les autres metaux. 
L’or n’etait a leurs yeux qu’un mercure ordinaire 
mais pur, fixe par un soufre pur et inalterable ainsi 
qu’il le sera explique dans la formation des metaux 
precieux. Sous l’equateur l’argent, par un mercure 
humide et un soufre moins pur, et tous les autres 
metaux contenaient du mercure, en plus ou moins 
grande quantite, melange avec des soufres grossiers 
£t impurs de la matiere premiere. 

Chimua du Lafay. 
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Vieilles Filles 


a ue d’autres, sotlement, raillentles vieilles filles; 

Moi je les plains! leur coeur a souffert et lutte; 
Elies ont, vaillamment, sans verrous et sans grilles . 
Porte le lourd fardeau de leur virginite. 

Elies n’ont pas toujours eu la levre pincee, 

Les membres anguleux et les coudes pointus; 

Leurs corps se sont se'ches au feu de leur pense'e 
Et Page leur a fait ces rigides vertus . 

Mais lorsque la jeunesse a Vaile blanche et rose 
Repandait ses tresors sur leurs fronts ingenus , 
Lorsquau fond de leur coeur, sans en savoirla cause , 
Elies sentaient germer des de'sirs inconnus ; 

Quand leurs set\e ans riaient sur leur bouche ver- 

[meille, 

Quand tout Va^ur du del rayonnait dans leurs yeux, 
Elies aussi pensaient qu’un jour , a leur oreille, 
Quelquun chuchoterait des mots mysterieux . 

Elies aiissi , revant le roman qui s’acheve 
Dans l y hymen desire, sentaient confusement 
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S’alanguir et vibrer leur corps frele oil la sere 
Montait sous le baiser d’un invisible amant . 

Ou sont-ils . maintenant, ces jours oil leur jeunesse 
Se bergait longuement des reves les plus fous ? 

Ou, coeurs extasies, elles voyaient sans cesse 
Lejeune, le charmant, le triomphanl epoux? 

Helas! le Temps brutal a balaye les reves ; 

Les fronts se sont rides, V epoux n'estpas venu; 

Et, seules a present, comptant les heures breves, 
Elies disent tout bas : « Si je Vavais connu l » 

Toutes il faut les plaindre et, surtout, plaindre celle 
Qui des jours ecoules na rien a retenir, 

Et qui songe au passe sans voir une etincelle 
Jaillir parmi ta cendre, 6 divin souvenir L- 

Mais celle qui connut la douceur d'etre aimee, 

Vil du bonheur passe, neut-il dure quun jour ; 

Et son ame, a jamais , restera parfumee 
Par le souffle fecond de Vimmorlel Amour . 

Charles Dubourg. 


JrAITE METHODiqUE DE jSciENCE OCCULTE 

Par Papas. — Lettre preface de Ad. Franck, del’lnstitut. i vol. gr. 
in 8 de i,ioo pages avec 400 figures et tableaux ; 12 planches hors texte. 


La Science occulte dans ses diverses branches etait 
jusqu^ present dissemine'e dans une foule d’ouvrages le 
plus souvent tres difficiles & trouver. 

II etait ne'cessaire d’exposer, le plus synthetiquement 
possible, les enseignements de Tesoterisme en citant les 
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originaux chaque fois que les affirmations personnelies 
de l’auteur pouvaient etre remplacees par celles d’autres 
ecrivains autorises, il fallait enfin fournir aux chercheurs 
une serie de traitas techniques abordant les diverses 
questions de detail. 

Le Trait& # m.e.thodiquede Science occulte, de Papus, 
rdpond k ces desiderata. 

II est compose de trois parties et d’une introduction 
generale (proHgomenes). 

L’« Introduction » met au jour de nouveaux docu- 
ments sur la Science de l’Antjquit6, sur les epreuves 
de l’lnitiation, sur la methode analogique et sur les 
nombres. De nombreux extraits, tir^s des ouvrages 
d’auteurs classiques etde chercheurs modernes, viennent 
a l’appui de chaque affirmation. 

La « premiere partie » expose la Doctrine, telle 
qu’elle se degage des enseignements esoteriques allies 
aux decouvertes de la Science experimental contempo- 
raine. La Vie est etudiee dans ses diverses manifestations, 
les lois de l’lnvolution et de Involution determinant la 
gen&se cles Univers, des planetes, des continents et des 
races humaines sont developpees. La constitution de 
UHomme, l’etude de Tame, de la naissance et de la mort 
sont exposees en prenant pour base les donnees les plus 
recentes de l’embryologie et de la physiologie. L’e'tat de 
l’ame apres la mort est l’objet d’une etude toute specrale. 

La c deuxi£me partie > : la Tradition, fournit des 
dclaircissements tres curieux sur Thistoire depuis 
TEgypte jusqu’& nos jours. L’existence d'une langue 
sacree commune k tous les pretres anciens estprouvde. 
L’hebreu de Mo'ise, seul reste de ce langage mystique, est 
considere d^pres les enseignements de Fabre d’Olivet, 
de Lacour, de Barrois et de de Briere. La traduction 
correcte de la Genese, un traitd technique de Kabbale 
montrent Implication de ces enseignements. 

Les origines du christianisme, Texistence incontes- 
table de Jesus-Christ, l’origine etles enseignements de la 
Gnose sont ensuite mis au jour. Enfin, une etude sur 
TAlchimie, avec la reedition d’un traite hermetique des 
plus rares, une autre etude sur la Franc-Mafonnerie et 
ses origines, completees par le resume de la tradition des 
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Bohemiens et de l’histoire Hu mysticisme, par Wronski, 
conduisent le lecteura notre epoque. 

La « troisieme partie » traite du Monde des Invisibles 
et de la Divination. L’Invisible dans l’homme et dans la 
nature, lamagie, la divination (avec une application a la 
chiromancie), le plan astral dans le microcosme et dans 
le macrocosme montrent une partie des enseignements 
secrets de resote'risme. Des donnees presque entiere- 
ment inconnues sont fournies sur le symbolisme et sur 
les procedes de construction et duplication des figures 
magiques ou pantacles. Enfin Thistoire de la Science 
occulte dans ses diverses branches au xviii® et au xix* 
si6cle complete la partie historique de l’ouvrage. 

Afin de permettre au lecteur la plus grande facilite 
dans ses recherches, de nombreuses tables alphabe- 
tiques terminent le volume (table alphabetique des ma- 
tieres, glossaire, table alphabetique des auteurs). 

De plus, tous les traites techniques sont imprimes en 
petit texte ; chacun des chapitres et chacune des parties 
sont resumees en quelques pages avant d’aborder l’etude 
suivante. Enfin 400 figures et tableaux eclairent les 
obscurites du texte. 

Le Traite methodique de Science occulte, de Papus, 
forme un volume de 1,110 pages grand in>8 avec une 
lettre pre'face de Ad. Franck, de Plnstitut. Les citations 
et les extraits d’auteurs tiennent 5oo pages, les develop- 
pements personnels de Papus 600 pages. II y a 425 au- 
teurs cites et une table speciale permet de se reporter a 
chacune des pages ou se trouve la citation de l’auteur. 
Get ouvrage forme done k lui seul une veritable biblio- 
theque d’occultisme, indispensable ktous ceux qui veu- 
lent se tenir au courant des preoccupations actuelles de 
l'esprit humain. * P. L. 


$;n Jecor 

Par Paul Adam, i vol. in-12. Prix : 3 fr. 5 o 


Apres £tre et Y Essence de Soleil , Paul Adam continue 
la serie de ses VolonUs merveilleuses par un troisieme 
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volume, En decor, digne en tous points de ses deux 
aine's. 

Une Sme passionnee, vibrante au moindreebranlement 
intellectuel ou physique que provoquent en elle les 
choses ou les etres, livre son combat de la vie dans 
Thypocrite milieu de raristocratie bourgeoise. Derriere 
un decor illusoire fait de convenances affectees, d’impla- 
cable rigorisme, transparait le monde reel : adulteres des 
femmes, trahison des amante£ par l’attrait dela debauche 
ou de Tor* perversite des jeunes filles que corrompcnt 
leurs vicieuses camaraderies ; chez les hommes; jalousie 
et haine du prochain* tous moyens bons pour s’en- 
richir, servilite envers les parvenus, bestialite et sot- 
tise sous un vernis de gentilhommerie factice : Telle la 
societe, si conforme aux moeurs de notre epoque, parmi 
laquelle se deroulent les phases e'mouvantes du drame. 

Noble d’instinct, doue d’une impressionnabilite 
exquise, d’un esprit large d’envolees, mais nevrose dans 
ses enthousiasmes, Manuel HeTicourt paye cherement 
son initiation au ne'ant des apparences. Un vigoureux 
souffle de passion enfievre l’oeuvre. II s’enamoure d’une 
splendide lillette € de ses pupilles siciliennes, de sa 
chevelure sombre, de la nuque delicieusement mobile 
dans le col mousquetaire rabattu contre les mouvantes 
epaules, de ses hanches de cane'phore > et sacrifie 
k cette fille du peuple ses faciles conquetes de bou- 
doirs. 

L’un et l’autre s’aiment eperdument. 

« A Timmensite de leur desir, la chair se modifia, se 
conforma. 

« Et des miracles s’accomplirent. 

* Souvent, contre l’efFort d’un regard volontaire et 
male, Louise, lassde brusquement, semblait mourir. 
Insensible, rigide, statuaire, elle demeurait sourde aux 
paroles, en paleur d’ivoire... Suivant la pensee du 
pretre, la face hieTcitique se transformait, e'loquente tra- 
dition des cultes universels... II l’adora sous les formes 
religieuses que con9urent les genies de l’humanite. » 

Mais dans cette enfant en qui Tamant incarne ses reves 
de mangeur, un rythme de mal ne tarde pas k s’insinuer. 
« N’etait-il pas, lui, l’assassin de cette vie, de cette 
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pudeur morte, de ce possible bonheur sacrifie a ses appe- 
tits lubriques, au caprice de sa virilite. Par sa faute, eiie 
irait au fond des bouges, engraisser, odoraate et si 
nistre. » 

Louise dechue, Manuel, lamine par toutes les epreuves, 
renonce k la transfusion de son etre dans une forme fille. 
L’amour n’est qu’un decor place devant la Douleur 
humaine par la pitie de Dieu ; sa passion n’a vecu que 
de douleur, ne s'est exalteeque par la douleur; il en 
arrive k cherir la Douleur pour elle-meme. « Hors les 
contingences du monde, k present, Manuel se resolut de 
vivre, reclus au chateau patrimonial... 

« Des mois sans meme lire, il se replia dans la medi- 
tation inte'rieure. 

« Alors sa volonte s’objectiva. 

« Il acquit cette vertu miraculeuse de voir se preciser 
devant son oeil les images des concepts .evoques et 
Manuel exista dans la communion des dieux. 

« Les mysteres reveles et toujours renaissants lui 1 
empiissaient Tame d'une harmonic merveilleuse et 
tendre ou sa volontd vogua mollement parmi les plus 
sublimes evocations. 

« La nuit, il s’enveloppait d’un grand manteau de 
laine, et, les paupieres closes, il s’hypnotisait sur un seul 
point imaginatif. 

« Au bout d’un temps, il lui paraissait sordr de I’en- 
veloppe charnelle pousse par l’unique force du desir. 

« Etson corps retombaitinerte comme du vinepanche. 

« L’ame astrale saisie dans l’attraction des mondes 
superieurs evoluait parmi les miracles. 

« Unefois, sa vision lui montre l’univers emanant de 
Jesus, son involution et son evolution au traver:. de 
TEspace et du Temps et sa resorbsion finale dans la lu- 
miere primitive essentielle. 

« Ainsi le philosophe connut l’appareil du monde faux 
et menteur &tous actes, denue de reel et de reve, anime 
de fantomes, creatures de la seule volonte, et possibility 
de sensations pour elle. 

« Et, peu a peu, unissant les faisceaux des couleurs 
eparses et des nuances, il etait, par la force mystique, 
parvenu a la contemplation de Dieu... 
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« Or Manuel Hericout perit sous la douche des mede- 
cins alienistes, s’efforfant de lui restituer l’erreur ori- 
ginelle. » 

En Decor est un point d’etape dans la litte'rature et la 
philosophic nouveile. George Montiere. 



D’tTUDES £S0T£RIQUES 


CONFERENCES 

Signalons l’empressement avec lequel les membres du 
Groupe suivent les conferences. Dans nos deux dernie- 
res reunions, la grande salle etaitabsolument comble et 
c’est devant une assistance choisie que MM. Hippolyte 
Destrem, Emile Michelet et Papus ont preside. 

BRANCHES 

Une charte vient d’etre delivre'e pour la fondation 
d’une nouveile branche du Groupe & Marseille (Bouches- 
du-Rhone). Le president,, qui sera bientot connu de 
nos lecteurs par ses travaux, ecrit sous le nom de 
Qucerens S.\ 1.*. . 

Une autre charte aete e'galement delivree pour la fon- 
dation d’une autre branche a Harnoue, pres Nancy 
(Meurthe-et-Moselle), sous la presidence de M. Auguste 
Leclaire 33® — S.\ I.*. 

Enfin ajoutons qu’une branche reguliere est en for- 
mation k Ramleh (Egypte). On voit que le succ£s du 
Groupe ne fait que persister. 

GROUPES D’ETUDES 

Nous aurons sous peu une grosse nouveile k annoncer 
k nos lecteurs. & propos des groupes d’etudes theoriques 
et pratiques et de leur extension. 

Rappelons que deux rapports sont en preparation. 

i° Un rapport sur la fraude et la mediumnite, par 
MM. Lemerle et Papus; 

2 ° Un rapport sur la communication sans contact de 
la pensde k courte distance, par M. Lemerle. 

Par decision en date du 7 mai i8qi, M. Albert Poisson 
est nomme directeur d’un groupe cl'etudes alchimiques, 
cree sur la demande de plusieurs membres. 
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Nous apprenons au dernier moment la mort, & Londres, 
de M me H. P. Blavatsky, secretaire general et fondatrice 
de la S. T. 


L’abondance des matieres nous oblige k renvoyer au 
prochain numero la Revue de la Presse de notre con- 
frere A. Dorado. 

* 

* * 

Nous sommes heureux d’apprenc^re k nos lecteurs 
l’entree, dans la redaction de {'Initiation, de M. Yvon le 
Loup S.\ I.\ qui fera connaitre au public fran9ais les 
principaux travaux publies en Allemagne^ur Foccultisme 
et la psychologie pnysiologique. 

* 

* * 

Nous commencerons sans doute dans le prochain nu- 
mero la publication d’une Nouvelie inedite e'crite specia- 
lement pour {'Initiation par Jules LERMiNA.Titre : la Vie 
d’un mort . 

* 1 

* * 

Une souscription est ouverte & la Chatne Magnetique 
(i 5 , rue du Four) pour Fentretien et la restauration du 
tombeau de Mesmer. 

* 

* * 

L'art libre (bi-mensuel), 12, rue de FOdeon, publie dans 
son dernier numero une etude sur Lti-Bas de Huysmans 
au point de vue de Ferudition. 

• • 

Le Voile d'Isis, 1’organe si interessant du proupe, va 
bientot accroitre encore son interet par l’adjonction de 
1 ’ illustration . Ghaque numero contiendra une ou deux 
gravures. (Abonnement : 5 Ir. par an; 29, rue de Trevise.) 

• 

4 » • 

Lalibrairie du Merveilleux, 29, rue de Trevise, offre 
gracieusement aux abonnes qui lui acheteront leTraite 
methodique de Science occulte de Papus(i2tr. 5 o net, 
franco pour la France, 1 3 fr . 5o pour FUnion postale) 
un abonnement de 6 mois au Voile d'Isis • 
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A l/EXPOSITION DU CHAMP-DE-MARS 
Quatre portraits par M. Henri Rondel. 

C’est dans le curieux atelier du numero 12 de la rue 
Legendre, ou Rondel a succede au regrette maitre Bas- 
tien Lepage, que j’ai eu occasion d’admirer, la premiere 
fois, peu avant.leur depart pour le Champ de Mars, les 
quatre portraits que le jeune peintre expose cette annee^ 

Quand, apres avoir gravi l’escalier du petit hotel trop 
assombri par les tentures et les lueurs changeantes des 
vitraux; on penetre tout a coup dans la pleine lumiere 
que versent trois gigantesques chassis vitres, les yeux 
eblotiis distinguent, parmi le pele-mele des cadres, des 
toiles, des chevalets, des etoffes et des divans, un homme 
d’une soixantaine d’annees, au visage intelligent et male,. 
k barbe grise, vetu d’un veston marron, coiffe d’une 
toque, allonge nonchalamment sur un moelleux fauteuil, 
tout entier k la joie de humer les bouftees de sa bonne 
pipe qu’il tient de ses doigts amoureux. L’illusion de la 
A'ie est complete, telle qu'on serait tenie d’abord de gra- 
tifier d’un salut le bienveillant fumeur, n’etait le carre 
d’or qui l’isole et avertitle visiteur k temps. 

A cote de Yhommc & la pipe, trone Arthur Meyer, tres 
correct, en redingote et cravate de satin bleu avec, pour 
epingle, une superbe perle fine. Ledirecteur du Gaulois 
incline le'gerement la tete, levres souriantes, et songe a 
son prochain article, Tavant-bras droit couche sur sa 
table de travail, la main gauche fouillant la poche. Des 
publicistes ont loue deja cette excellente peinture dont 
on parlera dans tous les feuilletons ; souhaitons qu’elle 
vaille k sen auteur un bien legitime succes. 

En face, se dresse un tableau d’effet puissant. Du fond 
sombre se detache la silhouette d'une dame agee, la mere 
de Rondel, assise et tournee de trois quarts, dans la 
pose la plus simple du monde. Elle est habillee de deuil; 
son long voile ae crepe, rejete en arriere, decouvre la 
figure austere et resignee, seule note dclairee de la toile, 
se deroule ensuite et seconfond avec les plis d’un ample 
chale noir qui l’enveloppe. En depit de la tonalite uni- 
forme, chaque detail se dessine avec une nettete surpre- 
nante ; ce portrait, un des mieux reussis que je con- 
naisse, est une merveiile de hardiesse et de savoir. , 
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Pres de la porte, enfin, dans un elegant cadre de bois 
sculpte agremente d’une baguette d’or, Maurice Barres, 
en neglige du matin, un veston gris ouvert sur sa che- 
mise de soie bise ofi s’etale une cravate mauve hativement 
nouee autour du col, s’appuie sans effort contre le dos- 
sier de sa chaise, jambes croisees, mains jointes au-dessus 
des genoux, et apparait de profil, revant pr£s d’une table 
chargee de volumes, a l’extremite de laquelle, dans un 
vase de Venise, fleurit un bouquet meridional. 

Un second portrait de Barres, signe du peintre Blanche, 
se trouve a la meme exposition ; eh bien, sans songer 
certes & critiquer la tres haute valeur de cet eminent 
artiste, je n’en declare pas moins Tceuvre de Rondel in- 
comparablement supdrieure. 

Le Maurice Barres de M. Blanche a la bouche en 
coeur, des yeux tres doux, le front olympien, les joues 
arrondies, tandis que les levres du vrai Barres, du Phi- 
lippe de V Homme litre que nous represente Rondel, sont 
fines et ironiques ; les yeux, vifs et beaux, voilent magis- 
tralement la pensee interieure; le front un peu bas, tres 
caracte'ristique, decele une opiniatre volonte, tandis que 
le creux des joues manifeste Texcessive nervosite' de 
Tecrivain et la fatigue du travailleur. La ressemblance 
est d’ailleurs si parfaite que le desir vous prend de bavar- 
der avec le portrait ou de lui serrer la main. 

L’exposition de Rondel ne saurait manquer de lui 
attirer les eloges d’influents' critiques et les applaudisse- 
ments des amateurs; qu’il me permette neanmoins d’ex- 
primer, dans notre modeste revue, le plaisir que m’a 
donne la contemplation de ses quatre chefs-d’oeuvre et 
la sincerite de ma foi en son glorieux avenir. 

George Monti^re. 


Nous croyons interessant pour nos lecteurs' de publier 
l’appel suivant adresse aux medecins par le D r Pellissier: 

« Monsieur et cher Confrere, 

€ L’attention generale du monde medical s’est portee, 
dans ces derniers temps, sur les affections des voies 
respiratoires et sur leur traitement. 
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« Plusieurs decouvertes annoncdes comme devant 
enfin resoudre ce probleme d'une fa£on definitive ont eu 
le sort de leurs devancieres, et un oubli merite succe- 
dera sous peu aux esperances les plus chimeriques. 

« Notre intention n’est pas d’annoncer une nouvelle 
panacee des affections des voies respiratoires, destinee 
a transformer subitement la m^decine contemporaine. 

« Nous venons soumettre a votre haute appreciation 
le resultat de recherches poursuivies laborieusement et 
patiemment pendant qu’une reclame grandement menee 
cherchait & attirer le public sur les detenteurs de l’uni- 
verselle panacee. Les recherches poursuivies tendaient 
k deux buts principaux : 

« i° Determiner exactement le probleme a resoudre ; 

« 2° Appliquer & la solution de ce probleme les don- 
nees le plus en rapport avec les principes scientifiques 
actuellement connus. 

« Le probleme k resoudre se compose de deux facteurs 
principaux : 

« i° Trouver les voies les plus rapides permettant d’at- 
teindre le plus surement le principe infectieux ,; 

€ 2° Trouver la substance capable de neutraliser k 
jamais ce principe infectieux. 

« Nous pensons avoir resolu la premiere partie de ce 
probleme. Quant a la seconde, nous ne pretendons pas 
en trouver la solution integrate sans urxe pratique longue- 
ment poursuivie. 

€ Cependant certaines des affections des voies respira- 
toires comme la rinite, la pharyngite, la laryngite, ont 
dejafourni les meilleurs resultats au point de vue de la 
guerison, et cela dans un temps tres court. Laissant 
done de cote ces affections, nous aliens nous occuper 
specialement de la tuberculose pulmonaire. 

« Le professeur Trousseau se faisait fort de gudrir les 
affections des voies respiratoires, si on avait pu lui 
fournir un appareil capable de porter le medicament 
directement sur le poumon. 

Le but cherche par le medecin, c*est d’introduire la 
substance medicamenteuse dans la circulation sanguine. 
Le sang baignant tous les organes se chargera de porter 
lui-meme le baume sur la plaie. 

« La voie suivie le plus souvent est celle de l’estomac* 
Le medicament, absorbe par les chyliferes ou les veines 
de Tintestin, gagne la circulation soit par le canal tho- 
racique et la veine sous-claviere, soit par la veine-porte r 
le foie, la veine sus-hepatique et la veine-cave, suivant 
les cas. 
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« On con9oit sans peine toutes les influences subies 

f ar la substance medicamenteuse pendant ce trajet et 
on comprend pourquoi la medicine tend aujourd’hui 
a eviter autant que possible Taction des sues digestifs 
sur le medicament. 

« Les injections sous-cutanees permettent de re'soudre 
le probieme, non toutefois satis de serieux inconve'- 
hients. La substance medicamenteuse introduite dans 
le tissu cellulaire est absorbee par les lymphatiques et 

F eut-§tre aussi par les capillaires veineyx, ce qui evite 
action nefaste des sues digestifs. 

« Des 1869, un chimiste fran9ais, M. L. Encatrsse, wait 
resolu au mieux le probieme de Tabsoption directe 
des medicaments p*r la peau, sous Tinfluence d'un 
generateur de son invention. Le rapport adresse au 
ministre de Tinterieur le 12 octobre 1869 par le mede* 
cin en chef de TAsile national de Vincennes, le D r Bre- 
mond, commis k cet effet ; les experiences personnelles 
du D r Rabuteau, relatees dans son Traite de Thdrapeu- 
tique (p. 3 ) ; un nouveau rapport adresse k TAcademie 
des sciences en 1873 ne laissent aucun doute a cet egard. 

€ L’inventeur a poursuivi le cours de ses etudes, per- 
fectionnant sans cesseses moyens d’action, et maintenant 
de nouveaux brevets viennent d’etre pris pour les appa- 
reils permettant Tabsorption rapide des substances me- 
dicamenteuses par le poumon. 

« Ces appareils denommes humateurs ont pour but 
d’adjoindre k la colonne d’air inspiree une colonne de 
vapeur a faible temperature chargee du medicament. 
Les resultats obtenus par ce mode de traitement, a la 
Maison medicale, 16, rue Rodier, dont M. L. Encausse 
a ete nomme directeur par Tadministration superieure, 
sont tels qu’apres une e'tude serieuse nous avons resolu 
de donner k ce mode de traitement Textension qu’il rae- 
Tite en ouvrant une nouvelle maison permettant de trai- 
terun grand nombre de malades dans les meilleures 
conditions possibles. De plus, centchambres seront &la 
disposition de ces malades. 

Nous realisons ainsi en France ce qui existe dej& & 
Tetranger et ce qui rend de si grands services au corps 
medical et aux malades : une clinique pour les affections 
assez graves ou le malade peut trouver tout le comforta- 
ble necessaire joint au traitement et & la tranquillity les 
plus appropries a son etat. D r Pellissier. 


(1) Voy. 1c *Bon de Visited la 8* page de la couverture. 


Le Gerant : Encausse. 

TOURS. IMP. K. ARRAULT ET C‘% RUE OE LA PREFECTURE, 6. 
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A MONSIEUR WILLIAM CROOKES 
Membre de la Societe Royale de Londres. 

Monsieur et eminent professeur, 

JPai Phonneur de vous adresser la Conference qtie 
j’ai faite a G£nes le 27 fevrier dernier sur la Pucelle 
d’Orl^ns. Dans cette conference, je me suis fonde sur 
vos experiences spirites, afin d’assigner a la mission 
de Jeanne Dare une origine conforme aux dires-de 
PheroTne, afin de placer cette origine au-dessus des 
pretentions mat^rialistes des physiologues du xix e 
siecle. 

Depuis, un journal parisien, YUnivers Illustre , a 
ublie un long article sur vos experiences spirites. 
L’authenticit6 des documents qui ont fait connaitre 
vos experiences au public y est Pobjet de reserves. 
Je crois devoir vous signaler Pune de ces reserves. 
Elle est contenue dans le numero du 18 avril. 

« L’attitude ulterieure de M. William Crookes 
« semble de nature a infirmer la valeur d’un premier 
« temoignage. Depuis dix-sept ans que des faits si 
« extraordinaires ont ^te constates par lui, il a gard^ 
« un silence absolu, et ce silence, en verite, ressemble 
« beaucoup a un desaveu. » 

7 
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Votre silence ressemble-t-il a un d^saveu ? Je me 
suis posy la question. J’ai song6 k vous la commu* 
niquer avant d’en v poursuivre la solution. Lui four- 
nirez-vous une rdponse d^cisiVe ? 

II y a de mon fait quelque audace k sollicker votre 
intervention dans une querelle de ce genre : j’ai cette 
audace dans PinterSt de la v£rite. 

Les individus traversent vite Punivers. Quand un 
savant a termine son passage a travers la vie, Ph^ri- 
tage de son savoir se r£sout en parcelles incompl^tes, 
lot d’une petite troupe de compagnons ou d’amis, 
vite perdues pour la collectivity humaine. Je tiens- 
pour un precieux avantage d’avoir commencd mon. 
voyage a, temps pour provoquer de votre bouche oui 
de votre main la reponse k une objection intyressante! 
pour les doctrines de notre ypoque. Yos expyriences* 
de 1874 sont-elles, ainsi que je Pai pensy jusqu’ici, 
ainsi que je le pense encore, les plus dydsives du. 
siecle au point de vue de Involution scientifique de: 
Phumanity ? Au contraire ! Pauteur de ces merveil- 
leuses expyriences dysavoue-t-il la paternite de phy~ 
nomenes scrupuleusement observes ? 

Tel est mon sentiment en ecrivant cette lettre. Ce 
sentiment est respectueux de votre gloire. En ryp&^ 
tant ce que des adversaires ont affirme dans* une 
intention opposee a la mienne, j^cris pour le bien de 
la science, j’agis pour la recherche de la vyrity. Celas 
dans la faible mesure de Pecrivain qui rypfete les pro- 
pos d’autrui en s’eftbrgant de les rattacher a la solu- 
tion des probiymes historiques et philosophique&qui 
agitent l’&me de Phumanity. 
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A MONSIEUR WILLIAMS CROOKES igS 

Vous interesserez-vous au discredit ou les assertions 
•de VUnivers illustre sur vos experiences placent mes 
propresdires sur la mission de Jeanne Dare! J’ose 
l’esperer. Je me remets a votre bienveillance pour les 
amis de la v£rit6. Je vous prie d’agreer Texpression 
de mon profond respect (i). < 

Paul Marin. 

Hy£res, le 2 mai 1891. 


(1) M. Paul Marius a recu depuis de William Crookes la promesse d’une 
r^ponse ddtaill^e. L 'Initiation fera tous ses efforts pour annoncer la pre- 
miere le contenu de cette reponse & ses lecteurs. Nous prions de plus nos 
confreres qui \oudraient reproduire cette lettre d’en indiquer Torigine. 
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PARTIE INITIATIQUE 


D’fiTUDES £sOT£RIQUES 


Rapport du ‘President a l occasion de V anniversaire 
de la fondation du Quartier General . 

Mesdames, Messieurs, 

Le 21 mai 1890, le Groupe independant d’ Etudes 
esoteriques , r^cemment fonde, ouvrait a ses membres 
son nouveau local, 29, rue de Trevise. 

A cette epoque, nous ne possedions aucune ramifi- 
cation, soit a Paris, soit en province: nous en appe- 
lions au public pour la reussite de l’id£e spiritualiste : 
nousverrons quelle fut la reponse faite a notre appel. 

Nos moyens d’action etaient minimes : peu de fonds, 
une revue mensuelle, V Initiation ; mais descollabora- 
teurs instruits et toutdevoues a l’oeuvre, et beaucoup 
de bonne volonte de tous les c6tds. 

On nous a accuse de parler toujours de nos « pr6- 
tendus » succ£s. A cette accusation, quelle reponse 
faut-il faire ? Des dates et des chiffres, cela sulfira, car 
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cela ne se refute pas avec des arguments de pole- 
mique. 

Done, le 21 mai 1890, nous debutions dans ce 
centre desormais consacre a la propagande active de 
l’idee spiritualiste. 

Le 12 novembre, nous etions mis a meme defender 
un organe hebdomadaire, le Voile d'lsis , destine k 
nous mettre en relation avec nos branches, car nous 
commencions a avoir des branches r^gulieres en pro- 
vince et a l’£tranger. 

Le 19 novembre, les travaux poursuivis au Quar- 
' tier General prenaient assez d’importance pour neces- 
siter la creation de dix-huit groupes d’etudes th^oriques, 
pratiques et d’action. 

En m&me temps, nos conferences bi-mensuelles pre- 
naient une extension considerable a tel point qu’a 
Tune d’elles nous femes dans l’obligation de refuser 
plus de cent cinquante personnes. 

Les conferenciers qui ont eu l’honneur de parler 
devant vous se recommandaient a votre attention par 
des garanties serieuses destruction, et, pour la plu- 
part, par d’importants travaux anterieurs. 

Les noms de M \ Desmarest , Pancien bdtonnier de 
Pordre des avocats, d’Hippolyte Destrem , Pardent 
defenseur de la Renovation, d’Emile Michelet , de 
Georges Vitoux , du comte de Lannandie , du po£te 
Emile Goudeau vous sont assez connus pour qu’il soit 
, inutile d’insister longuement, et je ne parle pas des 
4 membres de groupe comme Stanislas de Guaita , 
Julien Lejay , L. Stevenard et Lucien Mauchel, que 
vous 6tes appeles k entendre assez frequemment. 
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Pendant ce temps., nos groupes d’experiences ne 
restaient pas oisifs. L’hypnotisme etait etudie au 
moyen de quatre sujets, les phenomenes de spiritisme 
commen^aient a £tre l’objet de recherches serieuses 
qui durerent plusieurs mois et aboutirent a la prise 
en flagrant del it de fraude d’un medium, qui, comme 
tous ses pareils, avait produit, tant que ses forced 
n’etaient pas epuisees, des phenomenes que nous 
croyons rev&tus d’une certaine authenticity C’est du 
reste ce que I’enquete poursui vie aura a discuter (1). 

Les tenues martinistes se multipliaient en meme 
-temps et actuellement nous sommes sur le point de 
grouper une serie de loges se rattachant a cet ordre. 

L’action dans la presse n’etait pas negligee et chaque 
mois au moins un grand article etait consacre a notre 
mouvement dans un des grands journaux parisiens. Les 
collections de ces articles sont deposees aux archives. 

“ Notre journal hebdomadaire doublait alors son for- 
mat et la publication des Vers dores de Pythagore 
commen9ait, sanctionnant k jamais le succes avec 
lequd avait et£ accueilli notre petit organe. 

Depuis, plusieurs des conferences faites au groupe 
ont ete publiees en petits volumes; des travaux origi- 
nauxplus importants encore ont vu le jour, ecrits par 
nos chefs de groupe; je vous rappellerai surtout : 

UEsote'risme dans VArt , d’Emile Michelet; L’Oc- 
cultisme scientifique, de G. Vitoux; Considerations 
sur les phenomenes, de spiritisme , de Papus; Essai* 


(1) Ce medium n’etait pa*le seul sur qui les experiences spirites aient 
ete poursuivies. II y en avait trois autres sur qui I’influence de rethec a 
ete verifUe. 
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sur la philosophic bouddhique. d’Augustin Ghaboseau ; 
Essai sur V Evolution del Idee, deF.-Ch. Barlet; Theo- 
ries etSymbolesdesAlchimistes , d’Albert Poisson, etc., 
pour Ies travaux dependant du Quartier general et XEr- 
reurlatine , de H. Lefort; Les Mages et le Secret ma- 
gique , de Nehor; UAge du Sphynx , de Vurgey; les 
divers articles de V Union occulte frangaise , pour les 
travaux faits par les membres les plus £minent$ de nos 
branches. 

★ 

* * 

Laissant done de cdte les etapes parcourues, per- 
mettez-moi de vous exposer l’etat actuel du groupe, 
un an apr&s l’ouverture du Quartier General. 

Si vous voulez bien vous donner la peine de conside- 
rer le nombre vraiment prodigieux de societes philoso- 
phiques, spiritualistes, fraternelles, renovatrices, reli- 
gieuses m&me qui inscrivent en t£te deleurs programmes 
la lutte contre lemat^rialisme, vous aurez une id£e des 
nombreuses « bonnes intentions » qui existent partout. 

Mais les bonnes intentions ne suffisent pas ; car, si 
vous abordez l’etude de l'oeuvre de realisation accom- 
plie, tout change. Dans la grande majorite des cas 
quelques membres £pars se reunissent une heure ou 
deux par mois pour discutailler en famille; un petit 
bulletin annonce a de rares lecteurs les id£es £chan- 
gees, et les malheureux utopistes ressemblent assez 
aux terribles guerriers d’Opera, hurlant d’une voix 
formidable : « Nous partons, levons-nous, marchons, 
marchons » et qui ne partent jamais. 

Les belles paroles, les discours v^hements, lesappels 
retentissants et les articles fulminants qui viennent 
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une fois par mois egayer quelques vieux abonnes de 
province ne suffisent pas ; les r^sultats chiffres valent 
mieux. Voyons done letat actuel de notre oeuvre. 

* 

* * 

L’organisation centrale, vous la connaissez. Une 
salle de conferences toujours comble jusqu’a present, 
une bibliotheque et une salle de lecture k la disposi- 
tion de nos membres dans la journee. 

Aucune cotisation nest demandee a personne , 

L’oeuvre vit uniquement par les benefices que peut 
lui procurer la librairie adjacente et le devouement 
des mgmbres du comite de direction. C’est une societe 
civile formee entre les abonnes d’une revue, pour 
l’etude de questions philosophiques. 

Vingt groupes d’etudes theoriques. pratiques et 
d’action poursuivent les recherches speciales. Cha- 
cun de ces groupes est dirigd par un homme CQmpe- 
tent presentant de sinceres garanties d’instruction et 
d’erudition technique ; c’est ce que nous cherchons 
avant tout. 

La revue mensuelle YIniliation nous est, d£s 
longtemps, connue. C’est par elle que nous nousadres- 
sons au public serieux , aux hommes instruits qui ne 
connaissent qu’imparfaitement encore nos idees. et, 
chaque mois, cent pages d’etudes, se rapportanta tou- 
tes les branches de l’esoterisme, sont mises au jour. 

Vous savez d’autre part quels efforts nous avons 
faits et nous faisons encore pour eviter les polemiques 
personnelles, et vous pouvez &tre assures que nous n’he- 
siterons jamais a nous priver de la collaboration d’un 
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redacteur plutdt que d’entrer dans la voie dangereuse 
de^personnalit^s. 

Le tirage progressif de notre organe mensuel, 
Thonneur de V index qu’on vient de lui octroyer r£cem- 
ment montrent assez l’importance de son action et la 
faveur que lui accorde le public. 

Mais une revue mensuelle ne suffit pas pour rensei- 
gner les membres de province et de l’etranger sur les 
travaux continuels du quartier general; il fallait 
adjoindre a cet organe, tout d’enseignement, un 
auxiliaire plus actif, pouvant se consacrer au besoin a 
la pol^mique d’idees, un eclaireur d’avant-garde suf- 
fisamment arme pour la bataille. 

Tel est le but de notre journal hebdomadaire le 
Voile d’Isis. 

C’est par cet organe hebdomadaire que nous som- 
mesen relations constantesavec nos branches ; c’est par 
lui que nousesperons augmenter encore une commu- 
nion d’idees si necessaire pour tous, chefs de groupes 
locaux, membres associes et directeurs divers d&s 
commissions du quartier general. 

Tels sont done nos principaux moyens d’action 
intellectuelle; abordons maintenant les centres locaux 
de propagande active. 

★ 

* « 

Une societe qui reste confinee en son centre est une 
soci£t£ morte ou mourante en tant que groupement 
dynamique. 

Aussi avons-nous fait tous nos efforts, des le debut, 
pour assurer la representation reguliere du groupeun 
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peu partout, et nous avons atteint en un an un resul- 
tat bien important puisque cinquante-cinq chartes ont 
et6 delivrees, qui se decomposent ainsi : 

FRANCE (Quator^e) 

Clermont-Ferrand (Puy-de-D6me), i charte ; Pas- 
de-Jeu (Deux-S&vres), i charte ; Orleans (Loiret), 
i charte ; Lyon (Rh6ne), i charte ; Sens (Yonne), 
3 chartes ; Marseille (Bouches-du-Rhdne), i charte ; 
St-Dizier ( Haute-Mar ne), i charte ; Harou£ (Meurthe- 
et-Moselle), i charte ; Oyonnax (Ain), i charte ; 
Bordeaux (Gironde), i charte ; Falaise (Calvados), 
i charte ; Carcassonne (Aude), i charte. 

ETRANGER (Vingt et une) 

LANGUE FRAN£AISE 

Bruxelles (Belgique), i charte ; Quebec (Canada), 
i charte. 


LANGUE ESPAGNOLE 

Seville (Espagne)^ i charte ; Cuba (Havane), i 
charte ; La Plata (Rep. Argentine), 5 chartes ; Panama 
(Colombie), i charte. 

LANGUE ITALIENNE 

Rome (Italie), i charte avec correspondant general 
pour Tltalie. 

LANGUE ANGLAISE 

New-York (U. S. A.), 2 chartes ; un correspondant 
general pour l’Am^rique ; Philadelphia (U. S. A.), 
1 charte ; Minneapolis-min (U. S. A.), 1 charte. 
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LANGUE POLONAISE 

i 

Varsovie (Pologne), 2 chartes. 

LANGUE HOLLANDAISE 

Amsterdam (Ilollande), 1 charte* 

' *. DIVERS 

Port-Said (Egypte), 1 charte ; Ramleh (fcgypte), 

1 charte. 

De plus de simples postes de correspondants exis- 
tent a Lille (Nord), Tours (Indre-et-Loire), Alger pour 
la France; et a Londres, Liege, Berlin, Munich, 
St-Petersbourg, Barcelone, pour l’etranger. 

En resume : 

Ghaites delivrees au quartier general pour la consth 
tution des groupes d’etudes, 20 ; chartes dtlivrees en 
France pour l’etablissement de branches regulieresy 
14 ; chartes delivrees a l’ttranger pour Fetablisse- 
ment des branches rtgulieres, 21. Total, 55 . 

Vous savez que la plus grande libertt est laissee aux 
presidents de branches pour l’organisation. C’estainsi 
que notre branche de Bruxelles Kumris est organist 
surleplande la hierarchie la plus absolue, tandis 
que presque toutes les autres sont constitutes de la 
fagon la plus liberate. Ce qui nous interesse au Quat*- 
tier General, ce n’estdonc pas tant ^organisation de 
la branche que lesresultats obtenus, et, k ce point de 
vue, Bruxelles tient une des premitres places. 

De meme les travaux concernant toutes les branches 
deVoccultisme sont poursuivis dans ces groupes re 1 
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gionaux, ce qui n’avait pas ete obtenu jusqu’ici avec 
des societ^s s’occupant exclusivement soit de magn£- 
tisme soit de spiritisme. , 

Ainsi, pour ne parler que des travaux faits en 
France, le spiritisme experimental est etudi£ surtout 
kSens ou des resultats remarquables d’ecriture meca- 
nique en diverses langues ont ete obtenus d’une 
fagon suivie, a Carcassonne ou l’incarnation estetu- 
diee, a Lyon ou un centre actif d’etudes magnetiques 
et spirites se developpe chaque jour davantage. 

Les Etudes initiatiques sont particulierement pour- 
suiVies a Pas-de-Jeu^kClermont-Ferrand, kHaroue , 
et vont l’6tre sous peu a Marseille . 

Orleans s’occupe de la gnose; Saint-Di^ier, Bor- 
deaux etudient la magie au point de vue experimen- 
tal. Un des chefs de branche a Sens dirige particu- 
li£rement Jes etudes dans le sens de l’archeologie 
nationale, tandis que l’occultisme et la philosophic 
sont l’objet des travaux suivis a Saint-Di^ier , a 
Oyonnax , k Falaise . Sous peu les etudes initiatiques 
seront developp^es partout . 


Tels sont les resultats obtenus en un an. II reste 
encore beaucoup a faire. Le public nous continuera- 
t-il sa faveur ? Car c’est de lui que tout depend. 

^e ne vous ai pas cach£ en effet que le Quartier Ge- 
neral actuel a ete fonde presque sans capital. C’est le 
public seul qui assure notre succes par son assiduity, 
c’estlui qui reste seul juge de notre progr&s ou de 
notre decadence. Quel que soit son jugement, nous 
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nous y conformerons ; mais h&tons-nous d’affirmer 
que les r£sultats obtenus semblent nous predire un 
avenir toujours plus florissant. 

Plusieurs nouvelles creations sont en effet sur le 
chantier. D’abord les relations entre les branches et 
le quartier general vont 6tre rendues plus etroites 
par la creation de questions adressees mensuellement 
a tous les presidents. Les reponses resumees seront 
publiees par le Voile d’Isis. 

Puis une grande commission vient d’etre crede a Tef- 
fet de decerner des recompenses a toutes les oeuvres 
tendantala diffusion du spiritualisme. Nos journaux 
assurent une publicite bien meritee a ces recom- 
penses. 

Enfin unConseil Supreme de l’ordre martiniste est 
en voie de creation, ainsi qu’une oeuvre plus conside- 
rable m^is sur laquelle vous me permettrez de garder 
le secret quelque temps encore. 


Vousdevez penser que notre oeuvre de realisation 
n’apas progresse sans encombre. On a beau combattre 
tous le materialisme, il est enrageant, pour certaines 
societesqui tournent sur place depuis denombreuses 
annees, de voir une nouvelle venue prendre, de par la 
faveurdu public, une extension telle en si peu de 
temps. 

Nous avons done ete amenes a nous occuper des 
attaques et de leur portee. Sur ce terrain nous avons 
fait les plus grands efforts pour eviter les personna- 
lites, n'arrivant & cette extremite que quand il fallait 
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convaincre d’ignorance des erudits peu serieux et 
d’honorables employes de commerce devenus subite- 
ment philosophes et physiologistes. 

A cepropos laissez-moi finir par une petite histoire, 
tiree de Fobservation journalise. Cela nous evitera 
d’entrer trop avant dans ce terrain si brfllant des 
polemiques improductives. 

Avez-vous remarque, en vous promenant dans la 
rue, que les gros molosses passent indifferents alors 
que, si vous entendez de furieux aboiements insup- 
portables etagagants, c’est toujours un petit roquet qui 
en est Fauteur. 

Si le roquet court apr&s vos talons, quelle conduite 
faut-il tenir ? Si vous vous retournez pour le faire 
taire, il se mettra d’abord k distance , puis criera de 
plus en plus fort. RSultat : pas mal de temps perdu, 
hien inutilement, ma foi. 

Si vous continuez votre route tranquillement, il 
vous poursuivra bien quelques instants, mais enfin 
il se lassera et vous laissera tranquille. Risultat : 
vous avez marche de Favant et vous avez, plus 
encore, fared le susdit roquet a progresser quelque 
peu en m^me temps que vous. N’est-ce pas Ik la meil- 
leure conduite a tenir ? 

Inutile de vous dire, n’est-ce pas, que cette petite* 
histoire n’a rien qui vise a une comparaison quel- 
conque. Tous les spiritualistes poursuivent placide- 
ment la lutte contre le nratdrialisme, et ils seraient 
bien mal venus ceux qui oseraient pretendre que des 
« aboiements » ont retenti contre certainespersonnali- 
tds dans des revues spiritualistes. C’est bon, ces 
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choses-l&, dans le duchy de Gerolstein ; mais ici noqs 
•avons bien d’autres occupations et plus serieuses. 
Aussi permettez-moi de vous remercier de votre assi- 
duity et d’espyrer pouvoir vous exposer encore une 
plus grande somme de travaux accomplis lorsque 
nous nous ryunirons ici ou dans un plus grand local, 
1’annye prochaine, confiants en notre devise justifiye 
par les faits : Patientes quia fortes . 

Papus. 


f SS AI DE f HTSI0L06II SYNTHETIQUE 

Par GERARD ENCAUSSE ( 1 ) 


Un lecteur superficiel ou prevenu ne verra peut- 
ytre dans cet essai aussi modeste que concis rien de 
plus qu’un expose de la physiologie fort ingenieux 
dans ses rapprochements tout nouveaux, mais eiy- 
nientaire, propre surtout a aider la memoire de 
rytudiant. Imitons d’abord ce lecteur ; profitons de la 
simplicity limpide de ce petit traite pouren prendre 
line idye d’ensemble en mSme temps que de la phy-. 
siologie qu’il met & la portee de tous ; nous verrons 
aisement ensuite en quoi il interesse l’ysoterisme, 
par son caractere philosophique, ainsi que M. Vitoux 


(i) Un volume, k la libxiirie du Merveilleux, ,1891, 4 Panes. 
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l’a parfaitement mis en relief dans son Occultisme 
scientijique. 

Partant du processus bien connu de la circulation 
sanguine et de la remarque qu’elle a pour double but 
de renouveler la substance dti corps et de charrier 
dans tout lorganisme la force vitale du qlobule, 
M. Encausse distingue immediatement ’Velements 
physiologiques principaux unifies d r ^me 

fin : 

La mati&re fournie par la nutrition ; j 

La force, repartie dans le syst£me nerveux; 

Et le sang, intermediaire actif charge de sublimer 
la matiere pour distribuer dans Torganisme la subs- 
tance vivante et la force nerveuse. 

L’unite de ce ternaire est accentuee par la reparti- 
tion des centres correspondants : 

Ceux de nutrition formant le ventre; 

Ceux de la force, commandes par le cerveau, et 
ceux du sang, intermediaire, partant du coeur, dans la 
poitrine, entre la t&te et le ventre. 

Enfin, a ces trois divisions correspondent trois en- 
sembles depurations absolument analogues entre elles 
que l’auteur, ennemi du noologisme, d£crit et com- 
pare sous le nom imparfait de circulations : 

Circulation de la mature elaboree par la nutrition; 

Circulation du sang, qui rassemble et distribue 
substance et force ; 

Circulation de la force nerveuse puisne dans le 
sang. 

Chacune de ces operations se partage encore tout 
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naturellement en trois phases auxquelles corres- 
pondent autant d’organes appropries : 

i° Celle de la formation (de la lymphe dans Pesto- 
mac. du globule sanguin dans le poumon, et du fluide 
nerveux dans le cervelet); 

2 0 Celle de la distribution ou circulation proprement 
dite (par les vaisseaux lymphatiques ou sanguins et 
les nerfs, de la lymphe, du sang et du fluide nerveux); 

3° Celle de la production finale (du sang par la 
lymphe, du fluide nerveux par le sang, du mouve- 
ment, de la sensation et de Pid^ation par le fluide 
nerveux). 

Puis ici s’ajoute une nouvelle remarque synthe- 
tique tout originale : toute circulation offre dans soil 
parcours un organe regulateur Charge de concentrer 
le fluide transport^ pour en rythmer le mouvement, 
comme le volant de la machine, en emmagasinant la 
force motrice, previent les chocs destructeurs. 

Pour la lymphe, fluide nourricier, cet organe est 
triple : ganglions lymphatiques, foie (pour le liquor), 
et rate (pour le cruor dti sang) ; 

Pour le sang, c’est le coeur, droit et gauche; 

Pour le fluide nerveux, ce sont les ganglions, no- 
tamment ceux du grand sympathique. 

La m£me particularity se repute dans la circulation 
des excretions , qui correspondent aussi aux trois 
centres principaux : 

Coecum, pour Pexcretion alvine ; 

Rein, pour Pexcretion de la poitrine (du sang); 

Vesicules seminales et uterus, pour Pexcretion ner- 
veuse. 
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Inutile d’insister sur la simplicity et l’unite de cette 
disposition aussi claire que nouvelle de la physiolo- 
gic; passons done a ceux de ses caract£res qui nous 
intyressent particuli£rement. 

* 

* * 

La physiologie, science du grand myst^re de la vie, 
et, par lui, clef des prol^mes les plus difficiles de la 
philosophic, est comme le couronnement des sciences 
naturelles; e’est vers elle que tendent les efforts 
supr&mes de notre temps surtout. On sait quelles 
ecoles elle a produites : 

L’animisme de Stahl, souvenir des assertions de 
Platon; il repr^sente le corps comme le produijt 
plastique de Fame, puissance active ; 

Le vitalisme de l’ecole de Montpellier, qui s’ar- 
r£te a la pensee d’une force vita sans vouloir 
remonter a sa source; 

L’organicisme de Tdcole de Paris, qui ne veut pas 
m&me admettre une unity perceptible au dela des pro- 
priytys vitales de chaque organe. 

L’impossibilie d’accorderces trois premiers systemes 
aprioriquesou de dycider entre eux devait fairele succSs 
du mecanisme de l’ycole positiviste, introduit par 
Comte, qui pretend expliquerla vie par le simple jeu des 
forces physico-chimiques ordinaires. Mais les conclu- 
sions du grand maitre de la physiologie contempo- 
raine, de Claude Bernard, produit de toute une vie 
d’experiences aussi prycises qu’ingynieuses, ont porty 
ii ce dernier syst^me un coup dont il semble difficile 
•qu’il se relive. 
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II dtait bien loin, du reste, deregner en maitre;ses 
rivaux, creations d’intelligences de premier ordre,, 
£e fondent aussi sur les observations les plus sa- 
vantes; telles sont : les theories que Maudsley (*PAy- 
siologie de T esprit, 1867-1876) oppose a la physico- 
psychologie positive (1); l’animisme polyzo'ique de 
Bertrand (Aperception du corps humain , 1881), deve- 
loppement physiologique de la monadologie ; le 
polyzoisme moins idealiste peut-&tre, mais d’une 
science plus positive, de Durand de Gros (D r Philipps, 
Essai de philosophic physiologique , 1868 (2). 

Mais ces derni£res theories, quand elles ne sont 
pas specialises dans le syst£me nerveux qui tend a 
accaparer lattention de nos savants, semblent fon- 
dees sur une idee precon<jue qu’elles tendent kd 6 - 
morrtrer; elles ne different ainsi de celles qui les ont 
prdceddes que par l’appareil de leur science plus 
abondante et plus precise. L’essai de M. Encausse a 
un caractere tout autre ; c’est par [’observation qu’il 
debute; il se borne k grouper les faits, et c’est a peine 
s’il acheve, en terminant, d’en formuler les conclu- 
sions, tant elles apparaissent claires par ce simple 
groupement. Or ces conclusions, assises sur une base 
positive, depassent tellement les hypotheses ante- 


( 1 ) Maudsley voit dans l’e'nergie propre.au systkme nerveux une con* 
centration de la force qui devient successi vement force chimique, force 
vitale, force mentale. On verra tout & l’heure quel jour jctte sur cette 
hypothese la syn these de M. Encausse. 

( 2 ) LeD p Philipps part du principe de toute machine, lapplication d’une 
puissance k une resistance, ce qui le conduit k 1’une des distinctions- 
fondamentales de M. Encausse : cel le des centres de mouvements, des 
organes distributeurs et de la transformation. Mais, incapable de trou- 
ver.la synthase de i’6tre vivant, il disperse son archee jusque dans l’atomc 
er ne peut hterarchiser les zoonites ae son polyzoisme. 
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rieures que plusieurs savants etonnes osaient a peine 
s’y laisser conduire. 

La methode en est 5 cependant, toute scientifique ; 
c’est celle propre aux sciences naturelles d’observation : 
induction, analogie . C est aussi la methode de l’eso- 
t6risme. Ici, du reste, elle est bien plut6t l’inspira- 
trice que la directrice : elle a fourni l’intuition pre- 
miere, mais les rapprochements qu’elle suggere n’ont 
rien d’artificiel malgre les recherches qu’elles sup- 
posent. 

La seconde contribution de l’esoterisme a cet in- 
genieux essai, contribution purement inspiratrice 
aussi, consiste dans la distinction des trois. mo- 
deles relies entre eux, soit par la connexion pro- 
gressive de leur action, soit dans Tunite de leur but : 
1’evolution de la matiere vers 1’esprit. M. Encausse les 
reconnaitet les signale immediatement dans les trois 
parties si nettement determin£es du corps humain : 
Ventre , poitrine , t&te — matiere , vie , esprit — 
Nephesch, Ruach, Neschamah. Ouvrant ensuite, pour 
ainsi dire, ces trois receptacles, il nous montre en 
<eux, sous la m&me forme trinitaire, la distribution de 
la mature (en Nephesch) et de la Force (en Nescha- 
mah) operee partout au moyen du m&me mecanisme, 
par Tintermediaire du sang (centralise en Ruach). 

Voila les donndes, simples groupements analogiques 
de faits , qui vont suffire a toutes les deductions. 
Ndgligeons les developpements techniques que l’auteur 
leur donne en les appuyant d’une quantite de schemas 
.simples et ingenieux ; attachons-nous aux conclusions 
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qu’il se contente d’indiquer rapidement, parfois 
m 6 me par simple incidence. 

L’une des plus remarquables est dans ce qu’il 
nomme la sublimation des elements (tableau synthe- 
tique de la page 1 12); c’est le r^sultat de chacune des 
trois circulations principals, c’est evidemment leur 
but. 

La circulation de la matiere introduite sous forme 
d’aliments produit le melange du sang veineux et de 
la lymphe ; 

La circulation du sang aboutit k la fixation de la 
force vitale (quelle qu’elle soit) dans le globule san- 
guin ; 

La circulation de la force charriee avec ce globule 
k travers l’organisme aboutit a la formation du fluide 
nerveux dans le cervelet ; 

Enfin la circulation du fluide nerveux lui-m£me 
aboutit k la pens^e, ou circulation psychique indiqu^e 
seulement, comme en dehors du cadre (1). 

Le sang lymphatique est done la sublimation des 
aliments ; le sang arteriel, ou simplement Th^matie, 
est celle du sang lymphatique; le fluide nerveux, celle 
du sang arteriel, et la circulation psychique est leur 
couronnement. 

Ainsi apparait une seconde consequence de ce 1 
expose synthetique, a savoir que chacune de ces subli- 
mations sert de base au travail physiologique suivant, 

(i)En outre chaquc circulation a son produit secondaire d’ordre infe'- 
rieur, destind & l’tntretien de l organisme ; c est comme b capital de 
reserve : 

Le sang regdnfcre les tissus ; 

Le fluide nerveux leur donne le raouvement, notamment pour les fonc- 
tions veg^tatives. 
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ce qui relie chacun des trois mondes aux autres 
comme l’avenir au passe, comme le but aux origines 
par le moyen. 

On assiste Ik a la sublimation de la matiere inerte 
a travers la suite de concentrations progressives de la 
force, apergue mais non entierement demontr^e par 
MaudSley. 

L’aliment, matiere organique, mais inanimde, cada- 
verique, produit special de la force chimique, deve- 
loppe la force vitale en passant par les etats successifs 
de lymphe a leucocytes, de sang veineux et de Sang 
arteriel avec hematies. 

Cette force vitale, a son tour, fournit au cervelet la 
force nerveuse, motrice ou sensitive, laquelle, par la 
circulation sup£rieure et anterieure du cerveau,s’eleve 
d’abord a la force volitive et ensuite a celle pensante, 
objet de la circulation psychique ( 1 ) . 

L’organisme humain apparait done comme un 
alambic qui distille resprit de la mati&re. II semblera 
peut-&tre qu’on en puisse conclure au sensualisme^ 
ou production de la volonte et de la pensee par les 
sensations, ce qui conduira au determinisme. Mais 
cette apparence tient k ce qu’il a fallu negliger un de- 


(1) Cette progression est confirmee par les decouvertes les plus recentes 
de la science ; on sait que le travail chimique de I’organisme (que Ton 
suppose dh k une fermentation microbienne) a pour residu des alca- 
loides toutes particulieres recemment decouvertes, nomm^es leuco - 
maines; ce sont des produits forrement toxiques que les excretions 
evacuent. Or en en dosant la toxicite dans les differentes parties de l’orga- 
nisme on a trouve qu'elle augmentait dans l’ordre suivant : 

Le fcie. la rate, les ganglions lymphatiques (organes du ventre) ; 

Les rein®, les capsules surrenafes (organes d’evacuation de la poitrine); 

Les testicules (evacuation de l’&ppareil nerveux) et le cerveau. 

Cette meme toxicite cor.espond a un travail plus avance de vitalisation, 
et Ton voit que ce ti avail s’accrolt exactement dans l’ordre presente 
ci-dessus. 
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tail important qui, precis6ment, est de nature k retour- 
ner la conclusion. 

Si, en effet, nous observons cette partie de la circu- 
lation queM. Encausse nous presente comme le point 
de depart : la fabrication du fluide k distribuer, nous 
voyons que cette fabrication ne se fait jamais sans 
Fintermediaire d’un element superieur, g£n£ralement 
myst^rieux, inexplicable pour notre science positive. 

La lymphe nait de Faction produite sur la mati&re 
inerte par la salive, le sue gastrique, le sue pancr6a- 
tique, la bile et le sue intestinal. On sait aujourd’hui 
que cette action consiste en une suite de fermentations , 
e’est-i-dire en une operation chimique due a quelques- 
uns de ces microbes auxquels notre science attache 
une importance si justifiee. 

Voici done la force chimique aux prises avec un 
mode superieur de la force, celui de la force vitale , 
mais de la force vitale a son etat le plus elemeniaire ; 
observation des plus interessantes ; nous surprenons 
la le proced£ d’action de la forme superieure sur Fin- 
fdrieure, du positif sur le negatif, de Fesprit sur la 
mature. C’est sur Felement qu’elle s’accomplit, a 
l’etat rudimentaire, analogue a ce que les chimistes 
nomment Vetat naissant. Tandis que la mature, en 
etat interieur, y est exaltee k son plus haut degr6 
(lequelest ici la forme du produit organique des plus 
complexes), la vie, au contraire, s'est, pour ainsi dire, 
faite aussi infinie que possible, presque reduite k 
Fetat de force chimique (la cellule du microbe). 

Toutes les parties de Forganisme participent k ce 
mode de transformation ; c’est par lui que les fibres 
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musculaires ou les cellules nerveuses se renouvellent, 
que les aliments se transformed. Partout c'est par 
la vie cellulaire, elementaire du ferment que la nu- 
trition vitalise les elements pour regendrer constam- 
ment l’organisme. 

Ces dernieres assertions de la science s’arr&tent en- 
core devant ce grand mystere, la vie si tenace, si 
puissante, du Microbe , avec son caract£re de specia- 
lisation formatrice d’ou Claude Bernard a conclu a 
la particularity de la force vitale. 

(Jn second mystere vient ensuite, cclui de la vita- 
lisation des globules sanguins : leur formation m&me 
est hypothetique ; on peut bien faire deriver les he- 
maties des leucocytes, vouloir celles-ci figureesdans 
la rate; on reste toujours en presence de fermenta- 
tions des plus incertaines, et, en tous cas, Facte de la 
vivification lui-mSme napparait nulle part. II est 
seulement remarquable qu’elle devient evidente apres 
le passage du sang a travers le poumon, comme si 
Fhymatie empruntait la vie a quelque element encore 
inconnu (ou meconnu) de Fair. Ce serait une confir- 
mation de la puissance que les occultistes attribuent 
a la respiration conduite d’une manure sp^ciale qui 
est Fun de leurs secrets pratiques. 

Puis, a mesure que Fon avance, les mysteres se 
multiplient : 

Quel principe s’ajoute ou se combine, probablement 
dans le cervelet, avec la force vegetative de Fhematie 
sanguine pour produire Firritabilite et la force mo- 
trice ? 


\ 


s 
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Lequel se surajoute, sans aller plus loin, pour ar- 
river a la seiisibilite ? 

Ainsi, k chaque phase de sublimation , on voit 
apparaitre un element nouveau, supdrieur, myste- 
rieux, qui vient se combiner au produit anterieur 
pour elever d’un degr£ Pelement organique prece~ 
demment elabore. 

Le corps humain n’apparait-il pas, d&s lors, tout 
semblable k ce fourneau de Palchimiste, l’athanor, ou 
chaque transformation chimique se complete d’une 
intervention etheree sans laquelle le produit ne pour- 
rait &tre ni vivifie ni vivifiant. C’est Ik que s’accom- 
plit le solve et coagula du Baphomet . 

En tenant compte de cette observation, le curieux 
et ingenieux essai de M. Encausse pent se resumer, il 
me semble, en un diagramme symbolique qui en fera 
ressortir toute la valeur £soterique. 

L’etre vivant etant figure parun cercle (roeuf phi- 
Josophique), les trois parties de son corps, correspon- 
dant aux trois mondes, avec leurs organes de circula- 
tion respectifs, seront represents par trois cercles 
plus intrieurement tangents avec le grand, aux trois 
sommets du triangle equilateral, et passant tous par 
le centre de la figure. La t&te sera au somm£t; la poi- 
trine, centre de circulation de la force vitale, a 
droite de la base; le ventre, centre de circulation de 
la matiere, a la gauche. 

Cet £tre vivant, plonge dans le milieu ambiant, 
re$oit trois influx aux trois sommets du triangle : 

A la gauche de la base, Tinflux materiel (solide ou 
liquide, aliments et air), qui, avec le concours des deux 
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autres circulations (concours indique par le croise- 
m£nt des trois cercles au centre de la figure) aboutit 
k la sublimation du sang arteriel. 

A la droite de la m&me base l’organisme regoit 
Tinflux du mouvement (excitability musculaire et 
nerveuse), qui aboutit a la circulation de la force. 

Au sommet se fait l’influx superieur, ythere et spi- 
rituel, qui correspond a l’insufflation vitale et a la 
circulation psychique (i). 

La vie humaine s’accomplit par Tensemble de ces 
influx et des circulations, toutes semblables qu’ils 
provoquent. Elle a pour but et pour resultat la subli- 
mation de la matiere par l’esprit qui descend en elie 
pour la relever avec lui. 

On voit aussi par ce diagramme comment l’homme 
est une synthese des regnes precedents ; 

Regne vegetal qui, considere isolement, n’a que la 
circulation materielle (la seve) ; 

R£gne animal qui possede les deux circulations de 
matiere et de la force d’air, d’ou la mobility. 

Couronnes par la circulation psychique k laquelle 
s’ajoute pour lui une quatrieme circulation, celle de 
la vie interieure (representee ici par le petit triangle 
interieur) par laquelle il est en rapport avec l’invi- 
sible. / 

On peut aller plus loin encore : En considerant cet 
organisme humain par rapport au milieu ou il vit, il 
apparait lui-m^me comme le cerveau du monde ter- 
restre, charge d’effectuer la circulation psychique 

(1) Cette figure pr£te h une suite d’autres remarques que le lecteur y 
pourra voir, indiquees en partie. 
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planetaire. Notre figure indique ce rapport au moyen 
de cercles exterieurs et concentriques aux premiers. 

Leurxonsideration conduit encore a cette nouvelle 
remarque que chaque sorte d’&tres se parfait dans son 
quatriemeterme,lequel correspond au produit sublime 
dans la circulation propre acet &tre. 

Ainsi : i°La Substance £theree se condense dans 
le monde elementaire ou chaotique ; 

2° Ce monde chaotique aboutit aux quatre elements 
ou types essentiels de la matiere formee (eau, terre, 
air, feu). 

3 ° Le monde mineral quien resulte se sublime en 
quatre types atomiques, elements du monde organi- 
que (carbone, azote, hydrogene, oxyg&ne) ; 

4° Le monde organique, quatrieme terme de cette 
serie, se synth&ise par l’£tre humain qui est pourvu 
des quatre circulations : vegetative, nerveuse, psyqhi- 
que et interieure ou spirituelle (i). 

Ainsi se complete le tableau de la physiologie uni- 
verselle sur le type prinitaire qui a servi de base a 


(i) Ajouter que, dans le corps humain. les organes des di verses circu- 
lations affectent successiveinent de une & trois dimensions dans l’orga- 
nisme, ainsi que le fait apercevoir evidemment YEssai de physiologic 
synthetique (p. 5o et 5y). ' 

Les organes abdominaux , enroules en un melange qui ne laisse place 
k aucune sym&rie, n’ont vraiment qu’une dimension ; la longueur. 

II. La circulation sanguine se faitsuivant deux dimensions: 

i # En largeur : a droite et k gauche sang veineux et art^riel; 

2° En hauteur : petite el grande circulation. 

III. La circulation de la force s opere dans les nerfs en trois dimen- 
sions distinctes : 

i° En largeur (hemispheres droit et gauche); 

2°En profondeur (nerfs locomoteurs et sensitifs); 

3° En hauteur (cerveau et grand sympathique). 

IV. Enfin, en adoptant la terminologie de Zollier, on peut dire que la 
circulation psychique a quatre dimensions : 

i° Cerveau supdrieur ou inferieur; 

2 ° Cerveau droit et gauche; 

3° Cerveau posterieur et anterieur; 

4 ° Cerveau central. 
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YEssai de physiologie synihetique. Ces derniers deve- 
loppements a peine esquisses ici ne sont pas signa- 
les dans le livre parce que l’auteur a tenu a se main- 
tenirdansles limites de la science positive, maisil 
n’est pas d’occultiste si novice qui ne soit frappe par 
le caractere esoterique de cet ouvrage : il est ecrit bien 
evidemment sous l’inspiration de la science occulte et 
par un adepte fort avance dela science positive. 

Cest par ce caractere qu’il interessera tout particu- 
lierement nos lecteurs ; ils y reconnaitront le type de 
Touvrage que M. Vitoux a parfaitement nomme 
YOccultisme scientijique. 

Ilsauront plaisir areconnaitre tous les developpe- 
ments impossibles a signaler dans cetaper^u auxquels 
peuvent se prater les indications concises de M. En- 
causse ; ils verrontcomme sa methode peut s’etendre 
aux autres branches de nos sciences, notammentala 
physiologie sociale restee jusqu’a present fort obs- 
cure (i). 

Un pared ouvrage reprend les veritables traditions 
des occultistes de tous les temps, qui,'depuis Pythagore 
jusqu’& Wronski et Lucas, et Saint-Yves, se sont tou- 
jours tenus a la t^te des sciences positives de leur 
temps. Nous sommes en droit d’esperer que ce re- 
marquable essai n ? est encore qu'un germe fdcond 
plein de promesses pour l’avenir prochain de la 
Science Occulte. 

F.-Ch. Barlet. 


(i) Voir notamment les conferences de Lejav sur Teconomie poli- 
tique. 
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En lisant l’article de M. Sen&thi-R&ja, sur la secte 
civaite dans le septi£me tome du Musee Guimet , j’ai 
£te frappe de Panalqgie profonde qui existe entre le 
dogme du Civaisme et la tres sainte Gnose. On me 
permettra de l’exposer ici. La verite est une, et ses 
formes multiples ; ses manifestations differentes sui- 
vant les temps et les lieux ne font que recouvrir l’iden- 
titd de sa divine substance. Ce n’est pas tel ou tel sys- 
t£megnostique que nous allons comparer au Giva'isme 
philosophique, mais 1a, Gnose elle-m£me dans son 
essence g^nerale qui fait le substratum de toutes les 
ecoles, depuis Simon le Mage jusqu’aux Cathares du 
moyen age et aux Pneumatiques contemporains. 

II 

SSn&thi-R&ja nous dit que le Civaisme admet trois 
principes kernels qui sont la chose en soi. C’est le 
Tri-pad&rtha, assavoir Dieu, les dmes et la mature 
(Patit, Pasu, P&sa). Pati est Civam. II remplit FUni- 
vers, dont cependant il ne fait pas partie. II est immua- 
ble. II est uni a l’&me, sans Stre Tame. Ni la pens£e. 
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LA GNOSE CIVA1TE 

ni la parole ne peuvent l’atteindre, la grace seule 
(Kripa) permet k la Sagesse de l’&me de le com- 
prendre. II est la raison des choses et le principe de 
l’Etre. De cet Etre supreme £manen* cinq Pancha 1 - 
Karsh&s: le cr£ateur (Brahma), le conservateur (Vish- 
na), le reproducteur (Rudra), l’ent£n£brateur (Mah$- 
sura), l’illuminateur (SatM-Civam). 

La Gnose, & son tour, nous enseigne la coexistence 
de Dieu (V A time), de l’&me et de la mature. Le p£re, 

* le premier Eon, remplit tout sans faire partie du tout. 
II est incomprehensible et ineffable. Mais Sophia, por- 
tae sur les ailes de Pneuma-Agion, et aidee par Chris- 
tos, peut remonter a lui. L’abime est la source des 
emanations. L’&nanation est le principe fondamen- 
tal de la Gnose comme elle parait l’£tre du CivaTsme. 

Ill 

Lame, dans le dogme indouiste. est £ternelle, indes- 
tructible. Trois dldments la composent : Anavam, 
Yactivite; Karmam, le principe de cause etd’effet , ana- 
logue au principe de la raison suffisante de Scho- 
penhauer; Maya, la matiere inerte. Civam, pour d£li- 
vrer et purifier les limes des attaches impures de la 
mature, les fait passer dans le cercle des transmigra- 
tions, des existences successives. II les am&ne ainsi k 
lui, an£antissant pour elles la naissance, la douleur et 
la mort. L’union divine se nomme Muhkti. L’ame se 
joint a Civam sails pourtant devenir Civam. Cest 
YAdvaida , Punite dans la dualite. 

Qui ne reconnait dans cette admirable doctrine la 
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conception dela Gnose valentinienne? Qui ne recon- 
nait, dans ces attaches impures de la P&sa, les appen- 
dices de P&me du dogme basilidien? Enfin, qui ne 
reconnaitde Pier6me dans le Muhkti ? On croirait les 
deux enseignements caiques Pun sur Pautre. 

Le Civa'isme reconnait trois classes de Pasas. Le 
gnosticisme proclame trois classes d’hommes : les 
Pneumatiques,les Psychiques } lesMyliques. Ici encore 
l’analogie est surprenante. 

IV 

Je tenais& signaler cette ressemblance de la Gnose 
avec le Civaisme. Elle est profond^ment consolante 
pour nous. La Gnose indouiste confirme la Gnose 
chretienne. Le vieux Dravidaparle comme Basilide et 
pense comme Valentin, comme Marcos, comme Bar- 
desane. 

« Iln’y a qu’un Dieu. Sa revelation est une! » dit 
une po£sie civa'ite. Et le poete ajoute : « Ceux qui 
creent des disputes en disant qu’il y a quatre Vedas, 
six religions et un grand nombre de Dieux, sont des- 
tines a Pincendie infernal ! » 

Ce qui revient a dire avec cette belle Revue Theo - 
sophique de M rac la< comtesse d’Adhemar — revue, 
heias! malheureusement disparue — : II n’y a pas de 

RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE. 

T Jules, eveque gnostique de Montsegur, 
Jules Doinel. 
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Theories et Symboles des Akhimisfes 


Apres nous avoir donne une interpretation aussi 
claire que possible de cinq des plus importants traites 
sur le Grand-CEuvre, M. Albert Poisson vient de 
publier : Theories et Symboles des Alchimistes. Ce 
tome est le quatrieme de la Collection dOuvrages 
relatifs aux Sciences herme'tiques, editeepar H. Cha- 
cornac, et dont cette revue a deja eu plusieurs occa- 
sions de parler. 

C’est, en un style ouvert a tous et sobre, le livre le 
plus consciencieux que l’on ait ecrit de notre temps 
sur le sujet, et le seul qui se prdsente positivement 
synthetique et fructueusement initiateur. II est vrai, 
il n’est pas un moderne qui se soit penetr£ des auteurs 
sp£ciaux au degr£ dont fait preuveM. Poisson. Depuis 
sept ou huit ans il consacre apeu pr£s tout son temps 
a leur etude, et les plus enigmatiques lui sont deve- 
nus familiers. 

Apres ^introduction, ou s’offre une tr£s sommaire 
histoire de l’Alchimie, matiere que Tauteur doit d£ve- 
lopper en deux volumes de la m&me collection, le 
premier chapitre d^finit. Le Grand-CEuvre est envi- 
sage dans son sens physique de n’importe quel m£tal 
en celui suppose pr&xcellent, l’Or. Puis il est traitd 
de la recherche de l’Homunculus, c’est-A-dire de 
la creation en laboratoire de la matkre organique ; 
de l’Alkaest ou dissolvant universel, c’est : a-dire 
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FAour des Esoteristes Semistes, l’Akasa des Esoteris- 
tes Aryens ; de la Paling^nesie ou reconstitution de 
la mature dissoute, de l’Esprit du Monde qu’il s’agit 
de capter, soit l’Ether encore ; de FElixir de Vie, de 
l’Or potable, de la Quintessence, soit F Astral toujours 
en ses diverses specifications. 

Le second chapitre expose la theorie alchimique de 
l’unite et de l’indestructibilite de la Substance, diffe- 
renege en Soufre et Mercure, autrement dit en positi- 
vite, masculinity, activity, etc.,d*un c6te,et negativity, 
feminite, passivite, etc., de J’autre. Le Sel ou Arsenic 
ne fut ajoute que plus tard,pour assurer l’yquilibre par 
le Ternaire. 

Puis les quatre Eiyments sont prysentys comme 
modalites solide, liquide et gazeuze de la Substance, 
le Feu n’etant qu’une sublimation de l’Air dilate par 
lachaleur ou acceleration des vibrations ethyriques. Au 
p61e positif, la Terre est l’etat visible du Soufre, prin- 
cipe fixe, et le Feu en est l’etat yparpille, occulte; au 
p61e negatif, l’Eau est Faspect palpable du Mercure, 
principe volatil, dont l’Air est Faspect raryfie. Le Sel 
est la Quintessence. Ainsi est constitue le Septynaire 
supreme. J’ajouterai que la projection du Tetra- 
gramme se constate dans la dissociation de la Mature 
en quatre Elements, puisque le correspond k la 
Terre, le premier n a FEau, lei a FAir, etle second n 
a la diffusion de la Terre pour la pryparation d’une 
modalite nouvelle, 

Les sept Metaux occupent le chapitre troisteme 
ainsi que la loi devolution qui veut que le Cuivre 
provienne du Fer et engendre le Plomb, qui se trans- 
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mue en Etain, source du Mercure, d’ou emanent P Ar- 
gent et plus tard 1’Or, ces deux derniers seuls 
parfaits, inalt^rables. Glauber soutient qu’il y a 
regression, et le cycle se trouve ainsi comply par 
rinvolution. 

Le quatri£me chapitre est consacre aux Alchimistes 
metaphysiciens. Y sont exposes les theories de Para- 
celse, qui le premier allia l’Astrologie a la science du 
<}rand-CEuvre et interpreta celui-ci selon la Kabbale : 
celles de Jean Dee, qui trouva dans les pantacles pla- 
n^to-metalliques des enseignements cosmogoniques, 
le signe O, par exemple, notation exot£rique du Soleil 
•et de TOr, repr^sentant la Monade se mouvant au 
sein du Monde ; celles de Khunrath, qui, appliquant 
PAnalogie aux symboles physiques, voyait dans le 
Soufre, le Mercure et le Sel, le Corps, l’Esprit et 
l’Ame — le P&re, le Fils et le Saint-Esprit, — le M&le, 
la Femelle et l’Enfant, la Force, la Matiere et le 
Mouvement, — la Cause, le Sujet et PEffet. 

Jusqu’li present, il n’&ait question que de theories; 
les huit chapitres de la deuxiSme partie sont consa- 
•cres aux Symboles. 

Ceux-ci, affirme M. Poisson, tirent leur origine 
directement des Hi^roglyphes egyptiens. Tout d’ail- 
leurs, dans les Alchimistes, est Hi£roglyphes. Et Pau- 
teur £num£re et explique les anagrammes, £nigmes> 
acrostiches, allegories et fables, et les proced^s de 
cryptographic que Pon rencontre le plus souvent 
dans leurs ouvrages. II edaircit egalement la source et 
le sens de plusieurs vocables etrangers (h£bfeux, 
arabes, etc.) qui s’y trouvent employes couramment. 
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Puis est presentee une excellente definition du 
Pantacle, et sont mentionn^s les signes habituels de 
la matiere premiere, des trois Principes, des quatre 
Elements et des sept Metaux ou Plan&tes. 

Plus loin est expos^e la diversite des symboles par 
lesquels les Adeptes exprimaient les phases du Grand- 
CEuvre et les substances qui entraient dans la com- 
position de la Pierre Philosophale. Rebis est la, et 
aussi tous les synonymes du Soufre et du Mercure. 

Ce sont ensuite lestravaux de purification, cimen- 
tation de l’Or par l’Antimoineet coupellation de l’Ar- 
gent par le Plomb ; le Bain du Roi, ou dissolution de 
I’Or dans l’eau regale, et le Bain de la Reine, ou dis- 
solution de 1’ Argent dans l’eau-forte; la distinction 
entre le Petit Magist&re, ou production del’Argent par 
la Pierre blanche, et le Grand Magist^re, ou produc- 
tion de TOr par la Pierre rouge. 

Le triple vaisseau ou s’accomplit le mysterieux 
enfantement : Matras ou GEuf Philosophique, Atha- 
nor ; le degre du feu, celui de la chaleur estivale 
moyenne en Egypte, de 6o°a 70° centigrades ; les ope- 
rations de putrefaction, de fermentation, deprojection; 
les couleurs successives qu’affecte la Pierre, tels sont 
les sujets developpes en les chapitres V, VI et VII. 

Enfin parait Inappreciable poudre, et triomphe sa 
projection transmutatoire. Laquelle poudre, assurent 
les vieux auteurs, non seulement « guerissait les 
metaux vils de leur l£pre, c’est-a-dire de leur inferio- 
rite », mais par analogie deiivrait Thomme de toute 
esp£ce de maladies et d’infirmites. Infusee dans l’al- 
cool, elle constituait l’Elixir de longue vie, gaged’im- 
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mortality ou presque, puisque « Artephius pretend par 
son usage &tre arrive a l’&ge de mille ans passes », 
cordial qui ressuscite les morts, rajeunit les vieillards, 
cicatrise les plaies et blessures, dissipe rivresse, rend 
la memoire, detruit les poils follets, fait disparaitre 
complement les taches de rousseur. Je crois qu’elle 
rend la vue aux aveugles, route aux sourds, la raison 
aux fous, et que le verre que Ton en saupoudre 
devient malleable. « Enfin, dit Sperber, elle purifie et 
illumine tellement le corps et l’&me, que celui qui la 
possede voit comme en un miroir tous les mouve- 
ments des constellations et les influences des astres, 
mfime sans regarder le firmament, les fen£tres fer- 
m£es. » 

Le livre de M. Poisson est illustre d’un nombre 
respectable de fort belles planches reproduisant des 
compositions symboliques exhumdes de traitesanciens 
et rares, et complete par un « tableau des plus 
communs caracteres chimiques, une Bibliographic 
alchimique du xix e sCcle absolument complete, et un 
Dictionnaire des symboles hernCtiques. 

D’une oeuvre de ce genre, touted’enonciation, on ne 
peut traiter qu’analytiquement. Je ne terminerai pas 
cependant sans formuler deux remarques person- 
nelles. 

Lorsqu’on a lu les Theories et Symboles, preincre- 
ment, on en sait vingt fois plus sur l’Alchimie et les 
Alchimistes que si Ton p&lissait sur les travaux vingt 
fois plus considerables de M. Berthelot sur la m&me 
matCre, et, secondement, on trouvebien dr 61 e un cer- 
tain pamphlet recemment touml en historiette par 
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M. Joris-Karl Huysmans. II est vrai, M. Berthe- 
lot est de l’lnstitut et i’autre n’est jamais alle La-Bas , 
c’est-&-dire dans les livres des Occultistes, ces igno- 
rants et ces fumistes, comme il les d^nomme si cour- 
toisement. 

M. Poisson, en outre de YHistoire de VAlchimte 
qu’il prepare, et a laquelle j’ai dej& fait allusion, s’oc- 
cupe d’un volume sur les Operations, les Instruments 
et les Laboratoires des Philosophes herm&istes. 
Nous lui devrons ainsi la rehabilitation et l’&ucida- 
tion d’une des branches les plus importantes de la 
Science occulte (i). 

A.-C. Tshela. 


&0T&R13M2 IT 


Je crois qu’en presence des attaques de certains 
^crivains de talent contre ce qu’ils appellent le « Mili- 
tarisme » il y a mieux&r£pondrequeles declamations 
creuses et sonores de ce patriotisme sou vent sincere 
et poetique, mais troppeu argument^ pourr^pondre au 


(I) C'est M. Albert Poisson qui est chargd de toute la partie c 41- 
chimie dans Y Encyclopedic Hermetiste dont le manifeste a dt6 publid 
ici mdme Tan dernier, et a laquelle il est activeraent travailld. A propos 
je dois remercier la *I{cvue Spirite de I’agreable surprise qu’elle nous a 
faite en reproduisant rdcemment cette declaration. Cette attention po- 
sitirement inattendue est si gracieuse que nous ne pouvons attribuer 
qu’au manque de place l'omission faite des noms qui signaient cette 
prose dans V Initiation. 

A. C. 


% 
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merite intellectuel et philosophique de l’adversaire 
auquel il veut repondre. 

A ceux qui nous parlent metaphysique, raisonne- 
ment, experience, il convient d’opposer la philoso- 
phic, la logique, le phenom&ne. En procedant de la 
sorte, la discussion gagnerait en elevation, en portee 
et en clarte ce qu’elle pourrait perdre de litteraire, de 
fantaisie et souvent d’irritant. Militarisme est un 
mot ; comme tel il ne doit epouvanter que ceux qui ont 
peur du mot. Encore n’est-il qu’une acception fletris- 
sante d’une institution necessaire aujourd’hui, et 
m£me conforme aux loisde Pesoterisme le plus eieve. 

Il est regrettable de voir certaines intelligences k 
ce point egosees qu’elles ne conpoivent une idee que 
rev£tue du mot le plus flatteur pour leur manie. 
C’est precisement Pidee de sa conception la plus 
large et la plus vraie que je voudrais faire surgir de 
ces lignes. C’est k son affirmation experimental que 
je desire parvenir en me degageant le plus possible 
de tout esprit dYcole. La sincerite la plus absolue me 
tiendra lieu du talent qui me manque, et,si cette sin- 
cerite sefait jour danscet expose, j’aurai pour moi la 
satisfaction d’av,oir ete senti par les Ames honn£tes, 
et cest la tout ce que je demande. 

Nul ne saurait meconnaitre ce fait que Pidee de la 
Fraternite universelle soit la plus belle conception 
de l’etat possible de Phumanite. Je dis possible car il 
a dejA ete realise. (Saint-Yves d’Alveydre, Mission des 
juifs (i). Cette idee sera realisee le. jour ou apparai- 


(i) En vente k la Librairie du Merveilleux, 29 , rue de Tr^vise. 
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tra Funique nation terrestre sous le nom « d’Etats 
unis de la terre » . Suivons la marche naturelle de 
Fhumanite vers ce but ideal. 

L’unite, dans Fhumanite, est Phomme. Le premier 
effort de cette unite vers le groupement est la famille, 
effort materiel, inconscient, animal, mais effort qui 
ne lui en fait pas moins franchir un des octaves de 
cette harmonie, qu’il doit realises 

Puis apparaissent la tribu, la nation qui sont 
autant de nouvelles etapes vers l’ideal humain. Or 
le plan surlequel se meut Fhumanite actuelle est le 
plan nation ; la famille et la tribu ont ete tarifees en 
arri£re dans la marche ascendante qui nous entraine; 
d’ailleurs.un simple coup d’oeil sur nos frontieres suf- 
fit a nous prouyer qu’une barriere formidable separe 
les nations. Les forts, les bastions et autres ouvra- 
ges ne sont pas plus des monuments eleves a la fra- 
ternite des peuples que les canons de Bange, les fusils 
Lebel, les poudres sans fumee, melinites, roburites, 
etc., ne sont des pieces d’artifices destinies a la cele- 
bration d’un 14 juillet international ; nous sommes 
done bien sur le plan nation. 

Considerons d’autre part par quelle suite devolu- 
tions rhumanite accomplit les divers stades de sa 
marche ascendante. Dans chaque plan,homme, tribu, 
nation, ces diverses unites ont dtilutterdans un mode 
adequat au plan sur lequel elles evoluaient. 

C’est ainsi qu’aujourd’hui la lutte se specialise sur 
le plan nation ; elle en rev£t le caractere defensif et 
offensif. Ces considerations nouspermettent de donner 
une taresolide a ceque nousvoulons demontrer. 
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Observons encore que l’acces du plan superieur est 
le prixde la lutte sur le plan inferieur, de telle sorte 
que la derni£re heure de lutte sur celui-ci est preci- 
. sement la premiere de l’acces sur celui-la. Unexemple 
qui offre avec ces transformations successives une 
frappante analogie est celui si souvent rebattu de la 
chenille, de la chrysalide et du papillon. 

Nous y voyons les diverses octaves representees 
avec une similitude absolue, nous observons la che- 
nille parfaite devenir ipso facto chrysalide imparfaite, 
etcelle-ci devenir papillon quandellea realise sa per- 
fection chrysalidaire. J’ai prononce le mot « perfec- 
tion. » Ce mot seul signifie victoire, et par cela meme 
acc&s du plan inferieur au plan superieur. — II faut 
done perfection absolue pour obtentiori immediate. 
H£las ! elle est loin denous encore cette perfection sur 
le plan national. Les luttes de famille, les luttes de 
parti, ou, ce qui revient au m&me, de tribu, nous 
rappellent souvent que le plan nation n’a ete obtenu 
que d’une fagon hative et non dans le calme et la lo- 
gique necessaire aux grandes evolutions terrestres. 
Mais le plan nation n’en est pas moins le plan actuel. 
Que convient-il done de faire aujourd’hui, sinon 
de t&cher de r^aliser la perfection nationale, qui doit 
nous donner acces dans le plan humanite fraternelle 
et comment y arriver ? Je croisqu’une morale qui au- 
rait pour principe d'elever les &mes k la conception 
vraie et fraternelle du mot « patrie» offrirait plus de 
chances pour Tacc£s du plan humanite que le sys- 
teme philosophique qui tendrait a h^ter 1’evolution 
naturelle vers ce mfime plan, sans s’occuper de la rea- 
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lisation de la perfection sur le plan, patriotique. La 
carte du monde nous montre les differents plans sur 
lesquels evoluent les nations actuelles ; leur histoire 
nous enseigne de quelle maniere ces nations sont arri- 
v£es a leur plan actuel. Nous voyons, d’une part, les 
pay&comme l’Angleterre, la Russie, l’Autriche et l’Al- 
lemagne, n’offrir qu’un amalgame sans homogeneity, 
sans unity, et cachant, sous ,1’apparence d’une pros- 
pyrite trompeuse, les plaies sociales les plus epouvan- 
tables. Nous voyons d’autrepart la France, et surtout 
les Etats-Unisd’Amerique, avoir presque Valise l’unite 
nationale. Et pourquoi ces differences ? Parce que 
dans ceux-ci la perfection sur le plan homme-fa- 
mille et tribu a ete realise plus completement que sur 
ceux-la ; que ces derniers ne se sont pas ^per^u qu’ils 
voulaient obtenir un nombre parun composyd’unitys 
d’especes differentes, et que les luttes de race et de fa- 
rnille provenant de leur antipathie naturelle ne pou- 
vaient rendre cette unity realisable que dans l’imagi- 
nation fantaisiste d’un souverain d’un exotyrisme 
farouche. 

Que doit faire le chercheur, en presence de ces 
faits ? II doit s’appliquer, s’ilen a le pouvoir,a diriger 
tous ses efforts vers la plus grande perfection du plan 
dans lequel il yvolue. 

II doit, s’il commande k des soldats, les faire par- 
venir au plan nation aprys s’Stre assury qu’ils avaient 
franchi tous les plans intermydiaires. Pour notre pays, 
la blancheur du easier judiciaire chez Phomme de 
troupe est une presomption que ce dernier est dyj& 
plus qu’un anthropomorphe; TofTicier doit en faire un 
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y/r, un soldat et un Frangais. Ce sont les moyens 
employes pour arriver a ce resultat, que certains ecri- 
vains ont qualifie de la mauvaise acception de milita- 
risme ; il me semble que les id£es de fraternity univer- 
selle dont ils se targuent sont plus retrogrades que 
progressistes dans le moment present. Que font-ils en 
effeten voulant appliquer leurs theories? Ils pressent la 
chrysalide pour en faire sortir le papillon, sans se 
douterprobablementqu'ils peuvent latuer etqu’alors... 
plus de papillons. Je crois done qu’il est sage et pro- 
gressiste de favoriser le developpement de Fhumanit£ 
dans leplan sur lequel elle evolue naturellement et de 
bien segarder de chercher a detruire par le talent, ou, 
ce qui est pire, par la mediocrite une id£e qui tend a 
faire du simple paysanun patriote, e’est-a-dire un par- 
fait au point de vue humanitaire actuel. 

Quand nous serons de parfaits nationaux, alors 
seulement nous pourrons nous preparer avec nos 
fr£res de la planete entiere aux grandes luttes de l ? hu- 
manity contre les forces de la nature et la caracte- 
ristique de ce dernier combat sera la volonte ydairee 
par la sublime lumiere de 1 ’intelligence totale. 

Qugerens. 


|0TES SDR |lIPHAS pYI 


Le plus cyiybre des Mages modernes, un des plus 
puissants ycrivains occultistes, Eliphas Levi, est mort 
en 1875. Sa vie, pourtant si rapprochie de nous, est 
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fort peu connue de ses admirateurs. m^me de ceux qui 
suivent leplus strictement la voie tracee par lui. Aussi, 
nous trouvant en possession decurieux renseignements 
k son sujet, nous avons cru, en dcrivant la vie du 
Maitre, et en mettant au jour de ses oeuvres incites, 
fetre utile aux chercheurs de la verity, agreable aux es** 
prits curieux de connaitre l’homme a c6t 6 du penseur. 
Bien des erreurs, bien des calomnies seront relev£es ; 
puisse la gloire d’Eliphas grandir encore un peu. t 
Avant la publication de notre livre, nous avons 
voulti faire connaitre aux lecteurs de Ylriitiation 
quelques-unes des pieces les plus int^ressantes pour 
Thistoire d’Eliphas Levi. 


Acte de naissance. — Ce document, qui precise 
la date de sa naissance, nous vient en droite ligne 
des papiers de famille d’Eliphas L£vi. II nous a ete 
communique par M. Pascal qui, enfant, avait eu 
A. Constant pour pr^cepteur. 

Cet acte de naissance fut delivre par l’eglise Saint- 
Sulpice, le 3 o janvier 1822, sans doute pour la pre- 
miere communion du jeune gar£on. 

II nous apprend que Alphonse-Louis Constant, ire 
le 8 fevrier 1810, a et£ baptist le 1 1 du m£me mois 
en l’eglise Saint-Sulpice. II etait fils de Jean-Joseph 
Constant, cordonnier, etde J eanne- Agnes Beaucourt, 
son epouse. Suit la mention des noms et pr^noms des 
parrain et marraine. Une signature illisible de prStre 
estappos^eau basdela Note de ‘Bapteme , titre officiel 
de cette piece que nous n’appelons acte de naissance 
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que par analogie. Du reste, en 1810, les Notes de 
Bapteme]o\idAtnl un plus grand r 61 e quede nos jours, 
carles actes de l’etat civil, de creation r^cente, n’etaient 
pas encore entr£s dans les moeurs. 

Ce certificat nous fait done connaitre la date de la 
naissance de Constant, les noms de ses parents, le 
quartier dans lequel il est ne (i). Une particularity a 
note^* est le nom de sa mere J. A. Beaucourt. Plus 
tard, en effet, le jeune Constant, apr£s avoir fait pa- 
raitre sous le nom de l’abbe Constant un ouvrage 
socialiste tres violent, la Bible de la liberte, qqi le con- 
duisit k Sainte-Pelagie, voila son nom et s’appela 
Constant de Beaucourt, pour pr&cher dans le dio- 
cese d’Evreux et pour publier de curieux ouvrages qui 
seront analyses k la fin de notre livre. 

Bien des gens, frappes du nom d 'Eliphas Levi , lui 
attribuent une origine israelite ; nous venons de mon- 
trer sa naissance parisienne, et d’dtablir son vrai nom. 
Eliphas Levi n’est que la traduction h^bra’ique de ses 
deux prdnoms : Alphonse (Eliphas), Louis (Levi). II 
prit ce pseudonyme pour £crire ses grandes oeuvres 
kabbalistiques. 

* * 

Le Diplome magonnique. — Nous nous reportons 
maintenant& la grande epoque d’Eliphas, celle de ses 
chefs-d’oeuvre. 

Pour completer ses Etudes, il crut devoir se faire 
initier a la Franc-Magonnerie. Il eut tort k notre avis. 


(i) J.-J. Constant habitait, rue des Fosses-Saint-Germain-des-Pr^s, 
n* 5 , une rue dltruite depuis longtemps. 
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II en savait beaucoup plus qu’un 33 e et le grade de 
Maitre qui lui fut conf^re ne pouvait que nuire & la 
diffusion de P^sot&risme. Le serment qu’il dut prfeter 
est la cause de toutes les reticences dont sont parse- 
mds ses ouvrages, au grand etonnement et au grand 
regret de ses lecteurs curieux. 

Le dipl6me est un parchemin plus grand qu’une 
demi-feuille de papier ecolier. L 'impression en est 
bleue, et lui donne un aspect tr£s distingue. II porte 
en tSte sur une banderolle la devise : A LA GLOIRE 
DU G.\ A.\ DE L’U.\ et Pembl£me magonnique 
bien connue : au milieu du Soleil un triangle avec 
Pinscription mrp (iod-he-vau-hd) . A gauche, au bas, 
un sceau timbre portant enlacdes les lettres G, O r 
F (Grand Orient de France) entre P^querre et le 
compas. Six lignes fort solennelles nous apprennent 
que le grade de Maitre a et6 confgre. le 26 avril 1861, 
au F.\ Constant Louis, homme de lettres, par la 
R.\ L.\, la Rose du parfait Silence . Neuf signa- 
tures expliquees par un luxe de titres pompeux dont 
P^numeration n’aurait rien d’attrayant (le l^epi'esen- 
tant du Grand Maitre, les membres du Consr. du 
G.\ Mr. delegues , etc.) forment ce dipldme, extrait 
cPun registre a souche, ce qui le rend plus pr&ieux 
encore. Tout en bas, au-dessous des mots Ne Varietur 
en gros caract£res, la signature A. Constant, la plus 
remarquable de toutes au point de vue grapholo- 
gique ; ce qui n’etonnera personne. 

Pour ceux de nos lecteurs qui ignorent la forme des 
dipldmes magonniques, nous avons d£crit celui d’Eli- 
phas, du moins dans ses grandes lignes. L’initiation 
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ma§onnique d’Eliphas Levi etait inconnue de tous 
ceux& qui nous en avons parle ; le parcheminque nous 
avons sous les yeux en est la premiere confirmation 
officielle. 

* 

* * 

Le portrait . — Les traits d’Eliphas Levi ne sont 
guere plus connus que sa vie. 

Nous aurons le plaisir dereproduire dansnotre livre 
quatre portraits de lui. 

Quelques mots sur chacun: 

Le premier represente le jeune Constant a sa sortie 
du seminaire, c’est-a-dire &ge de vingt-trois ans envi- 
ron. D’apresla Theorie des temperaments de Polti et 
-Gary, bienconnue des lecteursdelTnrt/afr’on, Eliphas 
a pour formule B. L. S. N, cequi peutse traduirepar : 
volont£, ambition, reflexion, activity. II a le front 
haut du penseur, fort peu de cheveux, une des mar- 
ques de son temperament, le visage presque rond. Ses 
yeux bleus sont doux, calmes, rdflechis ; la bouche et 
les joues sensuelles, les commissures buccales leg£- 
rement abaissees indiquent un peu de pessimisme. 
Une l^gere moustache et un peu de barbe encadrent 
les l&vres et le menton. 

Le second portrait, colori£ comme le premier, est 
1’oeuvre d’un de ses amis, peintre de talent. L’exdcu- 
tion en est bien plus finie. Le Mage k trente-cinq ans. 
Cestlepo£te des Trois Harmonies (i845).Les cheveux 
dej& tomb^s sont remplaces par un bonnet grec. II 
porte toutesa barbe chitain fonc£. L’expression est 
changee par la barbe, et la moustache beaucoup plus 
£paisse. Les douze ans de plus ont muri les traits qui 
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se retrouvent bien les mSmes. Le pessimisme est un 
peu plus accentue, fruit de dix annees de luttes et de 
souffrances. II est rev£tu cettefois d’une robe de moine 
brune, avec un capuchon rabattu sur le dos. Son 
allure vraiment sacerdotale lui faisait preferer la robe 
dont il se revStait toujours chez lui. 

C’est aussi que, dans le troisieme, qui le represente 
en pied cette fois, il porte encore une ample robe 
noire. Ce portrait, donne en prime de 1’ Initiation, ily 
a deux ans, est connu de la plupart de nos lecteurs. 
C’est le m&me que le precedent, avec vingt-cinq ans 
de plus. La barbe a blanchi, la calvitie s’est etendue, 
mais la concordance des traits est parfaite. 

Enfin, nous devons a l’obligeance de M. Pascal une 
belle photographie d’Eliphas Levi sur son lit de mort 
Aucune remarque particuliere sur le portrait ; le visage 
emacie porte les traces del’agonie. & 

La tSte repose paisiblement sur un oreiller quele 
, dra P recouvre, les bras sont allonges pres du buste ; 
des tentures noires recouvrent le lit et la muraille. Un 
grand crucifix est dtendu sur la poitrine. Cette photo- 
graphic est reproduite dans le Traite methodique de 
Science occulte, le nouveau Iivre de notre ami Papus. 

• 

• • 

Tels sont, presents en quelques lignes, nos docu- 
ments les plus int^ressants et les moins connus.Nous 
les tenons k la disposition de tous nos lecteurs ainsi 
que tousles autres : manuscrits, lettres, po&ies, chan- 
sons, dessins (i). Si quelques-uns d’entre eux ont 

4 hJSr r et! aCti0n de la Revue ’ 29 - rue de TreVise - le mercredi, de q u «, re 
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connu le Maitre ou possedent des documents con- 
cernant sa vie ou ses oeuvres, ils nous rendront service 
en nous les communiquant et en guidant nos pas & 
travers les tenebres de cette existence si remplie dont 
nous n’avons pas encore souleve tous les voiles. Nous 
les en remercions d’avance, et nous comptons sur 
eux. 

Lucien Mauchel. 



Madon , le 27 mai i8gi. 

Monsieur le Directeur, 

Tout le monde sait que les anciens appelaient 
demoniaques des gens affectes de certaines maladies 
qu’ils supposaient produites par un d<£mon ou esprit 
malfaisant qui s’etait empare de leur corps. Bien des 
affaires, bien des maux etaient mis sur le compte des 
demons. L’epilepsie, qu’Hippocrateappellemal sacre, 
£tait consideree chez plusieurs peuples, particuliere- 
ment chez les Juifs, comme l’osuvre du demon. II y 
avait aussi d’autres maladies du syst&me nerveux qui 
provoquaient, chez celui qui en dtait atteint, une vive 
agitation se traduisant par des grimaces, des con- 
torsions, des gestes desordonnes, des paroles sacca- 
dees, par des yeux flamboyants et furibonds. Pendant 
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toute la duree de la crisq, le caractere du patient etait 
etrangement modifie, il tenait des discours incohd- 
rents, dont il £tait souvent difficile de penetrer le sens. 
Ce patient etait-il illettre, ignorant dans son etat nor- 
mal, peridant son etat de crise, il paraissait avoir l’es- 
prit plus d^veloppe, il lui dchappait des lambeaux de 
citations qui annongaient chez lui une sorte d’erudi- 
tion. Parlant ordinairement fort mal sa langue mater- 
nelle, pendant tout le temps que le demon agissait en 
lui il s’exprimait correctement dans une langue etran- 
g&re, dans une langue savante. Si son caractere etait 
habituellement doux et tolerant, tant que durait son 
acc&s il se montrait susceptible, irritable, violent, 
hautain, orgueilleux, insolent. 11 paraissait com pi e- 
tement metamorphose, et, comme l’expression de sa 
physionomie aussi bien que les traits de son visage 
etaient transformes, il semblait un autre individu. 
C’est surtout cette transformation et du physique et 
du caractere de l’homme qui rendait vraisemblable 
cette croyance qu’un autre etre, un demon s’etait 
empar£ de lui, s’etait incarne en lui. Deux &tres diffe- 
rents avaient pour ainsi dire dlu domicile dans un 
seul et mSme corps. S’il y avait chez les anciens de 
nombreux demoniaques, il y avait aussi beaucoup de 
gens, soit pr&tres, soit philosophies qui faisaient pro- 
fession de chasser les mauvais esprits, les demons. 
Apollonius de Tyane, cetebre philosophe et thau- 
maturge, dit un jour a un jeune fat pompeusement 
par<£ et surcharge de joyaux comme une femmelette, 
qui avait l’air de le persifler, qu’il &ait possed^ d’un 
demon. — « Moi ? » repliqua le jeune freluquet, et il 
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se mit k £clater de rire au nez et k la barbe du philo^ 
sophe. Mais son rire avait je ne sais quoi de nerveux 
et de convulsif. En mSme temps, ses yeux paraissaient 
se pr^cipiter hors de leurs orbites ; il gesticulait d’une 
fagon extravagante, son corps s’agitait;il remuait les 
jambes et les pieds, il ne pouvait tenir en place, il 
piaffait. Il continuait de rire, mais d’une fagon qui 
ressemblait a un hennissement, et enfin il reconnut 
qu’il ne se sentait plus dans son etat ordinaire, et qu’il 
n’etait pas impossible qu’un d£mon se ftit, sans qu’il 
s’en doutdt, empare de sa personne. Apollonius, pour 
lui prouver qu’il ne se trompait pas, ordonna d’une 
voix imperieuse et ferme au demon de quitter celui 
dontil avait pris possession, et d’agiter et d’ebranler 
sur sa base une statue qui etait k quelques pas d’eux,- 
ce qui eut lieu en effet. Le philosophe avait a peine 
fini de parler que le calme complet reparut soudain 
dans le corps du jeune fat, tandis que la statue fut 
remuee et ebranlde si fort qu’elle serait tombee de son 
pedestal si des personnes temoins de cette sc£ne ne 
l’avaient soutenue. A partir de ce moment, le jeune 
£16gant, frapp£ du pouvoir du philosophe, renonga k 
sa vie frivole, et devint un de ses plus fervents dis~ 
ciples. 

Je me suis demand6 bien des fois si ce que nous 
appelons force psychique n’avait pas au moins une 
certaine analogic avec ce que les anciens appelaient 
les demons, Je me suis demand^ aussi si cette force 
n’&ait pas pourvue d’une faible dose d’intelligence. 
Gr&ce k la force psychique projetee hors du corps de 
me s sujetsque j’appelle sensitifs, j’ai pu faire mouvoir 
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des objets inanimes a distance et sans contact. J’ai 
produit ces effets merveilleux, non une fois par 
hasard, mais des centaines de fois, car mon esprit est 
tellement frappe que je nepuis me lasserdu spectacle 
de ce miracle, et que je ne cessede r^peter l’experience 
jusqu’a satiete. Cette force est souvent capricieuse : 
tantdt elle se manifeste d’une fa^on frappante des le 
debut, tantdt elle se fait longtemps desirer. II m’est 
arrive plusieurs fois de perdre patience, et, ennuy6 
d’attendre trop longtemps, de gourmander imp^rieu- 
sement les objets a deplacer comme si leur inertie 
provenait de leur fait. Quel n’a pas ete mon £tonne- 
ment, quelle n’a pas ete ma stupeur de les voir se 
mouvoir et se deplacer a mon commandement ! Je 
n’ai pu en croire mes yeux, je n’ai voulu d’abord y 
voir que l’effet d’une coincidence provoquee par le 
hasard. Aussitdt que les objets eurent repris l’dtat de 
repos, je reiterai mon commandement : les objets se 
d£placerent de nouveau et coururent d’un bout a 
l’autre du gu^ridon, th£4tre des hauts faits de mes 
sensitifs. Vingt fois j’ai repetd mes ordres en redou- 
blant d’imp£riosit£, et quatorze ou quinze fois les 
objets ont ob& docilement et ponctuellement. 

Maintenant, pourquoi sur vingt fois les objets sont- 
ils restes cinq ou six fois sourds & mon commande- 
ment? 

J’en donnerai une explication toute simple et toute 
naturelle. Les objets qui se deplacent obeissenta l’im- 
pulsion qui leur est donn£e par la force psychique 
ajui se degage du corps des sujets. Or, le degagement 
m’a pas lieu constamment, il ne se produit que par. 
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intermittence. La projection de la force psychique est 
une perte pour le sensitif. II faut que cette perte soit 
r£paree; tant qu’elle n’est pas reparee.il n’y a pas pro- 
jection, et, pour que les objets obeissent, il faut que 
mon commandemenet coincide avec la projection, 
En r^alite, ce ne sont pas les objets inanimes, et par 
eux-m&mes inertes, qui obeissent a mes ordres, c’est la 
force psychique projetde. C’est elle qui est dou 6e 
d’intelligence, et non les objets. Je dis dou£e d’in- 
telligence, parce que je consid^re l’obeissance et la 
docility comme le privilege d’£tres intelligents; ce 
qui est inintelligent et inanime ne saurait obeir, ne 
saurait &tre docile. La force psychique dont je fais 
usage met en mouvement et deplace toute esp£ce 
d’objets. Je place les objets destines k mes experiences, 
comme je l’ai dit, sur le plateau de mon gueridon. 
Mes sensitifs se tiennent k trois pieds de distance de 
la table. Je place au milieu, et parallelement, a quatre 
centimetres de distance Tun de l’autre, deux bou- 
chons de li£ge, et je leur dis : « Binez-vous. » (Expres- 
sion du pays qui signifie « embrassez-vous ».) Les 
deux bouchons se rapprochent aussitdt et se touchent. 
Je leur dis: « Separez-vous. » Ils se s^parent et s’eloi- 
gnent l’un de l’autre a une assez grande distance, 
tantdt un decimetre, tantdt deux et meme trois deci- 
metres, suivant le degre de force psychique emis par 
les sensitifs. Je leur dis encore : « Rapprochez-vous. » 
Ils se rapprochent ! — « Eloignez-vous. » Ils s’eloignent ! 
— « Rapprochez-vous . » Ils se rapprochent de nou- 
veau ! — « Allez chacun de votre cdte . » Ils vont chacun 
a une extremity du plateau. Je dis s£par£ment et k tour 
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derdle k Fun des bouchons : « Prends ton elan et saute. » 
Le bouchon recule un peu, puis court rapidement et 
saute par-dessus les bords du plateau. Je dois dire, pour 
ne pas sortir de la v£rite,que cette derniere experience 
de prendre son elan et de sauter reussit le plus sou- 
vent, mais pas toujours; cependant la grande majo- 
rite des cas est en sa faveur. La force psychique ne me 
semblepas avoir Pintelligence toujours pr&ente; par- 
fois elle ne semble pas bien comprendre les ordres 
qui lui sont donnas. Quand je dis k un objet : « Mar- 
che », il marche toujours, c’est-a-dire qu’il se d^place 
et court sur le gudridon ; le commandement est assez 
simple pour que la force psychique ne puisse pas le 
comprendre. De m£me quand je dis aux bouchons de 
lidge « binez-vous » ou « s^parez-vous », mais 
« prends ton £lan et saute » commence k &tre un peu 
compliqu^. Cependant, dans la grande majority des 
cas, Fordre est compris et ponctuellement execute. Je 
deplace aussi au commandement des porte-mine en 
bronze d’aluminium et en argent. II arrive assez sou- 
vent que quand je dis k un objet, & un porte-plume ou 
k un porte-mine : « Tourne », il tourne sur lui-mfime 
et il decrit soit un quart, soit un demi-cercle, soit un 
cercle entier, suivant le degr£ de force psychique qui 
lui imprime le mouvement. L’ob&ssance et la doci- 
lity sont, je le r^pete, selon moi, des marques £vi- 
dentes d’intelligence, et fen conclus que la force psy- 
chique, qui m’a paru presque constamment docile et 
ob&ssante, doit Stre pourvue au moins d’une faible 
somme d’intelligence. Le demon qu’Apollonius a 
expulse du corps d’un jeune muscadin devait &tre 
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aussi intelligent puisqu’il a obei a l’ordre que lui a 
donne le philosophe d’ebranler une statue apr£s 6tre 
sorti du corps dont il s’etait empare. Cet £branlement 
de la statue agit^e par Tesprit invisible meparait avoir 
■quelque rapport, quelque analogie avec les objets 
d^placesa mon commandement par la force psychique 
de mes sensitifs, et cette force occulte et intelligente a 
laquelle l’antiquite donnait le nom de demon, si elle 
n’est pas identique a la force psychique, elle doit 
neanmoins avoir avec elle un degr6 quelconque de 
parent^. 

Recevez, monsieur le Directeur, l’expression de 
mes sentiments les plus devours. 

Horace Pelletier. 
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L’$BYPTOLOGIE |ACR£E 

(Suite) 


Par tout ce qui precede, et par quantite dautres 
travaux que nous pourrions mentionner, on voit que 
Fame humaine est generalement consider^ comme' 
un brillant foyer, comme une flamme dchauffante et 
eclairante. Ceci explique jusqu’a un certain point 
que de toute antiquite, chez un tr&s grand nombre 
de peuples, on ait adore le Soleil, soit comme Dieu, 
soit comme intermediate de la Divinity. 

Le Soleil, en effet, pourrait bien n’£tre que la reu- 
nion, Tagglom^ration de purs esprits. Cette hypo- 
thec, qui peut paraitre bien osee en la prdsentant ex 
abrupto et sans commentaires, devient admissible, 
logique mfime, si on veut bien l’etudier. 

L’£me humaine, bien des personnes aujourd’hui le 
savent, est compos^e, formee de Yaither ou substance 
primordiale (akasa), sorte d’electricite qui £claire et 
qui rechauffe ; de tout temps les inities ont connu ce 
fait que Tame, dans certaines circonstances, peut se 
montrer, se mouvoir sous la forme d’une boule ou 
plutdt d’un disque lumineux. Done une grande reu- 
nion d’&mes peut former un puissant foyer delurniere 
et de chaleur ; d£s lors, on peut tr&s bien admettre 
que le Soleil, compost d’une agglomeration de purs 
esprits, beaucoup plus epures et partant beaucoup 
plus lumineux que Tdme humaine, soit un monde 
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superieur au n6tre. L’ame humaine, en effet, serait un 
interm&iiaire entre les ames des esprits des eaux et 
des dmes des esprits du feu. Ceux-ci seraient mSme 
les creatures les plus elevdes dans l’echelle des Stres. 

« Le feu a ete la cause premiere du Cosmos. Dieu, 
a dit l’initie Moi'se, Dieu est un feu consumant. Ce 
feu, bien different du feu elementaire, qui n’est que 
son symbole, a une nature visible et une nature mys- 
terieuse. Cette nature occulte, secrete, se derobe sous 
1’apparence visible, sous la manifestation materielle. 
L’apparence visible, a son tour, se derobe sous la na- 
ture occulte. Autrement Flnvisible est visible aux 
Voyants. Le Visible est invisible aux profanes. C’est- 
a-dire que les profanes ne savent pas distingiier r Es- 
prit sous la forme. Les Vedas enseignaient deja ce 
dogme originate, quand ils parlaient d’Agni, le feu 
supreme. Ce feu de Simon (le Mage), c’est le feu d’Em- 
p^docle ; c’est celui de l’antique Iran. C’est le buis- 
son ardent de la Genese. C’est encore l’lntelligible et 
le Sensible du divin Platon, la Puissance et l’acte du 
profond Aristote. C’est enfin l’Etoile flamboyante des 
Loges ma^onniques. 

« Dans les manifestations exterieures du Feu pri- 
mordial sont renfermees toutes les semences de la 
mature. Dans sa manifestation int^rieure £volue le 
monde de l’Esprit. Done ce feu contenant T Absolu et 
le Relatif, la Mature et l’Esprit, estala fois l’Un et le 
Multiple, Dieu et ce quiemane de Dieu. Ce Feu, cause 
£ternelle, se ddveloppe par Emanation. II devient 
gternellement. Mais se d^veloppant, il demeure, il est 
stable* il est permanent. II est celui qui EST, qui a 
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ETE et qui §ERA, Tlmmuable, l’lnfini, la Subs- 
tance (i)l 

Cette idee que Dieu est le Feu revient trop souvent 
dans toutes les th^ogonies pour ne pas meriter de 
fixer notre attention, disons mieux pour ne pas &tre 
prise en serieuse consideration, 

Mais nous n’insisterons pas en ce moment sur 
cette grave question qui meriterait de tres longs d£- 
veloppements pour 6tre elucidee, et nous nous occu- 
perons de peregrinations del’&meet de la doctrine de 
la reincarnation chez les Egyptiens. 

Le Livre des morts nous adonne deja des rensei- 
gnements fort utiles au sujet des peregrinations de 
Time ; le Livre des Respirations nous en fournira 
sur la Reincarnation, 

IV, — Reincarnation • 

Ledogmede PImmortalite de l’&me et celui des 
transmigrations etaient tout k fait distincts chez les 
Egyptiens. La reincarnation dans des existences 
successives est exposee d’une manure evidente dans 
le Sinsin (en egyptien Sha-en), c’est-&-dire dans le 
Livre des Respirations, composition religieuse, ecrite 
en ecriture hieratique et qui a ete publiee par Vivant 
Denon dans son Voyage en Egypte , pi. 1 36(2). Comme 


(i) Jules Doinel dans la T{pvue Thiosophique , t. II, p. 245. 

(a) Le Sinsin a ete ecrit par un pr£tre d’Ammon du nom de Hor- 
sa-Aset (Horus, fils d’Isis) ; il a £te re^dite et traduit par brugsch sous 
le titre de S'ai au-Sinsin et public k Berlin en i83i. J. de Horraek a 
traduit le m£me texte et l’a analyst en un 'volume in-4, avec 7 pi* 
(Paris, 1877). Ajoutons que cet auteur a fait son etude d’aprfcs le papy- 
rus mSme du mus^e du Louvre. La redaction de cet ecrit est attribute A 
Thoth meme. 
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le lecteur va le voir par l’analyse succincte d’une par- 
tie que nous allons en donner, cet 6cnt a des analo- 
gies frappantes avec le Livre des morts, principale- 
ment avec les chapitres LII &LXX. On pla?ait leSm- 
sin aupr£s de la momie avec un exemplaire du Livre 
des morts et du Livre des etapes de I'eternite . 

Ce livre (le Sinsin) , dit le texte, fut compost par 
< Isis pour Osiris, afin de ranimer son corps et rendre 
lavigueur de la jeunesse a tousles membres divins du 
corps de son fr£re, afin qu’il flit reuni au Soleil son 
p&re,la Lumi^re divine, que son Ames’el&veau cieldans 
le disquem&medela Luneetqueson corps resplendisse 
dans la voutedu ciel, comme la constellation Sahu 
(c’est-A-dire Orion) ; que parlui le proph&te d’Ammon* 
Ra, Hor-sa-Aset, prenne une forme, de m£me que s’il 
etait dans les champs Elysees. Cache ce Livre. Cache- 
le! Ne le communique a quiconque. Son eclat est 
seulement destine au mort dans l’Amenti, afin qu’il 
revive des vies tr&s nombreuses dans le v£tement de 
l’innocence (c’est-A-dire dans sa forme astrale). 

Allons, Osiris Hor-sa-Aset, tu es pur, ton coeur est 
pur, tes parties ant^rieures sont pures et ta partie pos- 
terieure purifiee; ton interieur estlui-m&me rempli de 
matures purifiantes (c’est-dire d’arqmates, de natron, 
d’huile de c£dre, etc.). 

Osiris Hor-sa-Aset a £te purifie par la lotion des 
champs de Hotep, situee au nord des champs de 
Sanehemu. 

Les dresses Uati et Necheb l’ont purifie dans la 
huiti&ne heure du jour et la huitieme heure de la 
nuit. Ainsi arrive, Osiris Har-sa-Aset, entre dans la 
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salle de la double verite \ tu es purifie de tout peche 
et de toute mauvaise action ; Pierre de Verite est ton 
nom (i). 

Allons, Osiris Hor-sa-Aset, entre au DuaUt , entre 
dans ta grande purete. Les deux deesses de Verite 
font purifie dans la salle du Dieu de la terre, tes 
membres Font £te dans la salle du Dieu de Fair. Tu 
as la faculte de contempler comment Ra, en tant que 
Toum, se livre au repos. Ammon te donne le souffle, 
Ptah la forme, et avec Ra tu t’avances vers F horizon 
(vers FOccident). Ton <ame est divinisee dans la 
demeure de Qeb (le dieu Temps, le Chronos des 
Grecs), tu es bien heureux. 

Allons, Osiris Hor-sa-Aset, ton nom et ton corps 
restent et ton Sahu divin germe!... Tu es ressuscite... 
Des parties de ton corps se materialised dans ta 
forme corporelle ; tu manges avec ta bouche, tu vois 
avec tes yeux, tu entends avec tes oreilles, tu paries 
avec ta bouche, tu marches avec tes jambes. Ton 
&me est divinisee dans le ciel pour accomplir toutes 
les existences (les transformations) qui te plairont. Tu 
peux respirer sous Farbre sacrd, sous le Persea, etc., 
etc. 

Ce qui precede s,uffit k faire comprendre Fesprit de 


(i) Dans la morale egyptienpe la verite ioue un tr£s grand role. 
« La lumiere, dit Eugene Grebaut (Hymne a Ammon-Ra est l’instru- 
ment dont le dieu se sert pour communiquer a la mature inerte ce 
vraiy dont il est la source unique. Comme en venant dans son soleil 
pour vivifier le monde et lui apporter la vdrit^ ( Ma ) f il le divise en 
deux regions, la ve'rit^ est double: il y a la Ma du Midi et la Ma du 
Nord. La double verity est identifiee quelquefois avec les deux yeux du 
soleil, desquels jaillit la lumiere du Midi et la lumiere du Nord. » Ceci 
expliquedonc parfaitement cette expression : Entre dans la salle de la 
double verite \ ainsi que ce qui suit de notre analyse du Livre des respi- 
rations. 
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ce livre, qui temoigne d’une faqon evidente de la 
reincarnation chez les Egyptiens.; nous ne mention- 
nerons donq que quelques autres passages ; mais ils 
sont topiques : 

« Dans tous les lieux qui te plairont ton ame de 

nouveau respirera Ton Ame vit, tu accompagnes 

Osiris. De nouveau tu respires dans Rosta (?)... Ton 
Ame vit tous les jours dans Tatton et dans Sen- 
saour, ton ame vit tout le jour dans la region supe- 
rieure 

« Allons, Osiris Hor-sa-Aset, ton Ame vit par le 
Livre de la resurrection.... Toncceur t’appartient ; tes 
yeux t’appartiennent, et chaque jour ils s’ouvrent ! 
Qu’Osiris Hor-sa-Aset soit requ dans l’autre monde, 
que son Ame puisse y vivre encore et toujours; que le 
Ka (i) soit recompense dans son lieu de repos; 
qu’enfin il reqoive le Livre de resurrection, afin qu’il 
puisse se ranimer . » 

Cet ecrit se termine par une priere des morts qui 
confirme egalement le dogme de la reincarnation 
chez les Egyptiens. 

(A suivre.) J. Marcus de Veze. 


Lire la suite dans le numdro de f£mer 1891 
(10® vol., n° 5, p. 445). 


(i) Le terme e'gyptiea Ka signifie perisprit, corps astral. 
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PARTIE LITTfiRAIRE 


La Vie d’un Mart 


Qui possede en soi une verite doit la produire au 
jour, done je doisdire celle-ci : je pourrais cependant 
hdsiter, car je connais les insupportables et niais ergo- 
teiirs, &pres a l’objection, quicontesteraient leleverdu 
soleil, parce qu’il ne le peuvent s’expliquer. 

Ceux-1& ne manqueront pasde me demander de qui 
je tiens le recit ou plut6t l’expos£ qui va suivre; ils 
seront hargneux parce que, se persuadant qu’ils ne 
pourraient en avoir l’identique notion, ilsaffirmeront 
que nul ne peut ni ne pourrait la conqudrir. De leurs 
sens born£s, ils constituent la limite infranchissable 
que nulles facultes ne doivent franchir. 

Je ne tenterai m^me pas de leur expliquer que de 
toutceci je n’ai rien-vu-rien-entendu-rien-pergu, dans 
les conditions admises par leurs sciences Strokes et 
negatrices. Si j’essayais de formuler que celaap£n£tr6 
en moi par uneendosmose, par une imbibition de l’in- 
connu, sans point de contact appreciable pour les 
intruments enregistreurs les plus d&icats, sans que les 
fils conducteurs, ^tablissant la communication entre 
les plans psychiques et physiques, aient pu se r6v£ler 
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tangiblement ou mSme intellectuellement, dans le 
sens restreint de la comprehension humaine, qu’il 
s’est fait entre l’&tre qui est moi et l’astral dont je vais 
parler une sorte de precipitation analogue k celle qui 
s’op^re dans un bain galvanoplastique, toutes propor- 
tions gardees entre le ponderable et Timponderable, les 
gens pour qui i-J-i ne peuvent faire que 2 — et jamais* — 
plus ni moins — me regarderaient avecunestupefiance 
ahurie, tandis que dans leur imagination de logiciens 
abatis s’^voquerait la silhqutte d’un cabanon, meubie 
de camisoles de forces. 

En fait, que les possesseurs dela science finie s’arr&* 
tent icietn’outrepassent pas cette ligne: il estdeslueurs 
que leur daltonisme ne peut concevoir : ent&tes de 
raison, encroutes de bon sens, ignares imp^nitents, 
qu’ils restent en leur impeccable et stupide mollus- 
querie: c’est pour les\fous que j ecris, pour ceux qui 
se dressent, s’allongent et s’etirent, en une sublime 
tentative de levitation, pour au-dessuset audel&... au- 
dessus du visible, au del& du mensonge de la vie... 

Done, fous aimes, ecoutez, 

Jules Lermina. 

(A suivre.) 


(Suite et fin.) 


Je n’etais done pas damnd. Qu’est-ce qu’un enfer 
sans demons, sans broche et sans brasier ? 
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Mais je n’&ais pas non plus dans le paradis. Aucun 
ange ne jouait de la trompette, personne ne chantait 
hosanna. II faut avouer qu’avec mon education rudi- 
mentaire et mes idees encore enfantines, j’etais un 
peu effraye de la monotonie des occupations celestes; 
le programme des joies promises me semblait assez 
‘vestreint. Et puis, au point de vue musical, je 
redoutais Peclat strident des trompettes. 

Pardonnez ces reticences, ces hesitations k l’igno- 
rance d’un esprit incapable de s’elever au-dessus des 
conceptions mat^rielles et confondant la pensee avec 
son symbole. 

N etant ni au ciel ni en enfer, ma position etait 
done celle du pecheur que la penitence doit epurer. 

Je ne doutai pas que, grace a Intercession de la 
tres sainte Vierge Marie, mon acte de repentir, rapi- 
dement formule au moment de la mort, eut etd accept^ 
au ciel. Toute incertitude cessa lorsque j’entendis ces 
paroles retentir au dedans de moi-m£me : 

« Jean de Trinquemar , tu avais regu le charme 
« d’une singuliere beaute physique et celui d’une 
« voix irresistible. Ces avantages exterieurs ont eie 
« pour toi des instruments de peche . Tu les as em- 
« ployes a satisfaire des passions coupables en 
« outrageant ton createur . Ton ame rebelle , gonjlee 
« d’orgueil et pleine de convoitises , sera enfermee 
« dans une hideuse enveloppe. Tu echangeras la 
« belle forme humaine qui pour toi fut une pierre 
« d’achoppement contre celle d’un animal impur. Tu 
« perdras aussi cette voix quil fallait employer d 
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« chanter les louanges de Dieu si prodigue de bien - 
« faits d ton egard . 

« De ce que tu possedais pendant ton passage sur 
« terre tu ne conserveras que la douceur du regard 
« et UNE SEULE NOTE de ta belle voix. 

« A tous tu inspireras horreur , repulsion et digout. 
« Quand , faisant taire ces impressions premieres , 
« une creature humaine, prise de compassion, devi- 
<c nmt en toi une ame souffrante, alors ton supplice 
<c sera abrege \ » 

— Ha dea! me dis-je, grant mercy. Moult villain 
loudief seray-je si madame Yolande ne fiche sur moi 
pitoyable regart rencontrant celui de mes yeux et ne 
s’esmeut h l’ouyr ma voix. II lui faudra par force se 
ramentevoir nos plaisantes chansons et, touchide en 
sa bonne et doulce nature, elle descouvrira embusche 
et traitrise de fortune et me recognoistra en si rude 
estrif. Adonc, moult plorant, elle dira : « Paouvre 
chier parfaict et leal amy, dans quel grant meschief 
tu t’es boutd ! » Et vecy com me par dolente pi tie d’i- 
celle j’auray recouvrance. 

Plein de ce confiant espoir, je dirigeai vers la 
fendtre d’Yolande un regard suppliant. Le coude 
appuye sur la balustrade, le menton dans sa main, 
les yeux fixes, elle semblait suivre une de ces longues 
contemplations interieures dans lesquelles souvent 
ma voix plongeait son £me rdveuse. 

Derridre elle parut le page portant l’arbalete et le 
vireton. Quelle stupefaction, monsieur, en me recon- 
naissant moi-mdme ! Ce page avait mon pourpoint, 
ma toque, mes chausses, mes attitudes et cette dld- 
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gance de manieres qui m’ouvrait, avec Facets des 
plus nobles maisons, celui des coeurs les mieux gardes* 

Un coup d’oeil plus attentif me fit reconnaitre mon 
serviteur Aubert, ce maitre fripon qui, ayant h£rit£ 
de mes hardes, me volait mon apparence et, le dirais-je, 
mes amours. 

Oui, monsieur, je le vis s’approcher famili£rement 
de M me Yolande, jouer avec la mousseline de soa 
hennin et lui parler bas en se penchant vers elle. Et 
elle, quittant son attitude meditative, se retourna 
en souriant, si bien que, enhardi,l’audacieux manant 
lui passa le bras autour de la taille. 

<s Ah ! ah ! renegat, vil goujat, vermine d’ar- 
goulet, valet de carreau, je vais rabattre tes coutures 1 
Je t’apprendrai k te mirer dans mes plumes et a porter 
ainsi le nez au vent ! II te faudra rentrer dans ta pous- 
siere et cracher ton venin, mauvais reptile... Etvous, 
vous, noble dame, n’&tes-vous qu’une gouge trop 
prompte k la traitrise? Vous expierez tous deux votre 
fSlonie trop £norme !... » 

Proferant ces imprecations ou d’autres semblables, 
je bondis, e’est-a-dire que je me trainai piteusement 
vers la fenfetre et, le fiel tout gonfle, je m^criai : 

« ... HLLOU ! ... HLLOU ! ... » 

Un eclat de rire frais, mutin, saccad£, retentit aussi- 
t6t. Yolande, comme accablde par les efforts de l’hila- 
rite, s’appuya sur l’^paule du page en disant ; 

— Pare ton vireton, gentil archier. Vecy la beste- 

Le projectile s’enfonga a quelques pas de moi. 

Bouillonnant de fureur je criai : « Maladroit! » 
mais je pronon^ai : « ... hllou!.., » 
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— Mai &dvis£ es-tu, paouvre Aubert, dit Yolande 
Ji ’travers ses dclats de rire pendant qu’un second 
vireton venait s*emousser contre la pierre sous laquelle 
je m’&ais refugi£. 

Un peu confus, Aubert demanda : 

— M’amye, pour gr&ce, d'ou te vient si grande 
liesse ? 

— Pour ce que, dit-elle, pour ce que la beste a 
chants comme ton maistre Jehan de Trinquemar a 
qui Diex pardoint; je cuydais l’ouyr de rechef et le 
mist&re de si estrange ymaginacion m’a quasi boutee 
hors de sens. 

Le pleutre, trouvant aussi l’id^e drftle, rit & gorge 
d^ployee, Cependant Yolande £tait mon seul espoir. 

Puisque, entre la voix de l’immonde reptile et celle 
du beau menestrel, elle avait retrouve quelqiie analo- 
gic, ne finirait-elle pas par me reconnaitre ? 

H£las ! jamais elle ne me rencontra sans faire un 
geste d’horreur et appeler quelqu’un pour me tuer. 

C’est avec un desespoir m&le de je ne sais quel 
aigre et mechant plaisir que je la vis descendre les 
degres de l’infamie. Sa vraie nature m’apparut dans 
sa hideur. La miserable Yolande etait une messaline 
en hennin. Aubert, cong£di£ assez lestement, fut 
remplace par un grand diable de haquebutier qui 
revenait de l’expedition d’ltalie avec Charles VIII. 
Puis succeda un clerc de procureur ; du clerc elle 
passa a un argoulet, picoreur effront£, apr&s quoi elle 
tomba dans le fantassin. 

Alors je me dis : 

— Moult paouvre beste suis-je de maintenir telle 
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follie. Plus ne m’appartient songier et muser en ceste 
faulse fiance. Bien plus chier aimeray-je cent fois 
mourir de rechef, estre tormente de gehenne, avoir 
membres tout arraches que plus entretenir briefve 
pens£e*de recourir a icelle donzelle barboteuse traf- 
nant mesquine vie k travers vilennie, ordure et ver- 
goigne. 

Diex, qui m’a tollu Tusaige du parler, orra bien ce ser- 
ment qui vuidera de la profondesse d’un cueur tant 
marry. Ores je promets de couraige ferme, arrestee et 
estable opinion, attendre liberation et soulas sans me 
plus travailler Pyrnaginacion pour cause.de ceste tant 
d^vergondee et concupiscente guenipe qui trop joue 
du bas mestier ! 

M me Yolande mourut comme elle avait v£cu, 
honteuse et declassee. Je pleurai longtemps sa pauvre 
vertu tomb^e ; mon amour expiatoire et douloureux 
poursuivit son souvenir jusqu’au dela des myst^rieuses 
limites du jugement. 


V 

Le chateau passa entre les mains d’un cousin eloi- 
gn£ qui en fit abattre une partie et Sparer l’autre. A 
l^poque ou le froid engourdit les batraciensjem^tais 
r£fugi£ sous ma pierre pour y passer la mauvaise 
saison dans l’etat l&hargique auquel ils sont condam- 
nes. En me reveillant je ne vis que ten&bres; de toute 
part je me heurtais contre d$s parois humides. L’air 
m’arrivait rartiie a doses infinit^simales k travers 
les pores de la pierre... Au-dessus de moi retentis- 
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saient des pas et des voix d’hommes. C’est que ma 
grosse pierre venait d’etre employee pour la b&tisse 
et les ouvriers m’avaient scelle dans mon cachot. 

Qui pourra desormais penser a la pauvre ime 
muree ? 

Comme esprit j'aspirais toujours vers la lumi£re 
de la patrie et les splendeurs celestes, mais, d’autre 
part, je demeurais homme sous l’apparence du reptile. 
Homme sans corps ? direz-vous, II existe, monsieur, 
un corps qui echappe a vos sens a cause de V extreme 
subtilite de la substance qui le constitue . Avez-vous 
entendu des invalides se plaindre de douleurs dans 
leur membre absent? Les avez-vous vus gratter 
furieusement une jambe de bois? Etendez ce fait par- 
tiel au corps entier et vous aurez quelque id£e de la 
situation qui m’&ait faite. 

Presse, aplati, reduit k un volume impossible, 
tais ^crase sans reHche par le poids de la muraille. 
L’air ne suffisant pas, j'dprouvais les lentes et perp£- 
tuelles tortures de l’asphyxie. 

Vous connaissez ces cauchemars oil, pour echapper 
a une souffrance, on fait d’inutiles efforts sans que 
les membres, devenus inertes, ob£issent& unevolonte 
toujours active. C’est un cauchemar semblable qui 
pese sur moi depuis quatre cents ans. Mon agonie 
s’est immobilis£e pendant que douze generations se 
succ^daient au-dessus de moi. 

Sous Francois I or j’ai eu une lueur d’espoir ; le cha- 
teau fut presque totalement rase, mais on respecta ses 
fondations et je demeurai emprisonne. 

Condamne k cette torture indefinie, priv£ mSme de 
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la farouche consolation qu'apporte Tesporr de Tanean- 
tissement total, je finis par me ^signer. Courts sous 
la main qui me chdtiait, je retrouvai ma confiance 
dans la mis^ricorde divine. Et des pens£es plus douces 
descendirent graduellement en moi. 

Je commen^ai k etudier les hommes et k les plaindre. 
Ma souffrance n’etant plus si completement egoiste 
perdit, en s’eiargissant, quelque chose de son inten- 
sity Je m^tudiai a enchainer les passions furibondes, 
toujours vivaces, qui, comme des chiens fameiiques, 
me d^vofaient les entrailles en hurlant au dedans de 
moi. Raoul, Yolande, Aubert, trio abhorre que, dans 
l’exacerbation d’une sauvage haine, j'eusse voulu 
torturer pendant Teternite, ne me parurent pas plus 
coupables que la majority des hommes. 

Je trouvai m£me la force de leur pardonner, d’abju- 
rer toute rancune., en pensant qu’ils souffraient peut- 
&re comme moi, et de prier Dieu d’adoucir leur sort 
en m£me temps que le mien. 

Aussit6t j’eprouvai un soulagement immense. 

Spiritualise , je ne sentais presque plus la souffrance 
inh^rente aux formes materielles. Esprit toujours 
enchain^, mais esprit sup^rieur aux miseres terrestres, 
je pus regarder celles-ci de haut avec une sympathique 
commiseration. 

On naissait, on mourait au-dessus de moi ; chaque 
generation, entrant dans la vie comme une troupe 
d’acteurs en sc£ne, me donnait le spectacle uniforme*- 
ment varie des turpitudes de Thumanite. 

J’eievais la voix en criant : 

: — Fr£res, vous vous perdez ! 
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Pouvaient-ils savoir que le chant monotone cTun 
animal immonde etait la plainte d’une ame gemissant 
sur leurs &mes ! 

Entre beaucoup d'hommes encore vivants et moi je 
reconnus une singulide analogie. 

II existe de pauyres Stres timides, laids, gauches et 
maladroits, Ames d’elite dont une enveloppe ridicule 
etouffe les manifestations. 

Puisse le juge n’£tre pas trop severe, malheureux 
crapauds comme moj, si la souffrance vous rend par- 
fois envieux et mediants ! 


VI 

Quatre si&cles de tenebres ne m’ont pas fait oublier 
le rayonnement du soleil. Je pensais souvent que le 
ciel arrondit tou jours sa voute bleue, que les oiseaux 
gazouillent sur les arbres quand Taube blanc&it & 
Thorizon ; que les fleurs embaument les bois au prin- 
temps, que les insectes luisent sous les gazons verts ; 
qu’au matin, , les gouttes de rosee flamboient comme 
des diamants tandis que Talouette chante en montant 
droit au ciel comme la priere de l’innocence vers 
Dieu. 

Ainsi s’elan?aient mes aspirations vers les splen- 
deurs de cette terre que le cr^ateur a faite si belle 
pour nous. Mais mon desir, per?ant les nuages, mon- 
tait plus haut encore. 

Par dela les horizons r&v£s, au-dessus des £toiles, 
dans ces vides immenses qui separent les mondes, au 
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foyer m6me de Pamour kernel d’oii proc&de la vie, 
voltigeait mon audacieuse pens£e. 

Et voite qu’un grand palmier d’or se mirait dans 
un fleuve roulant des cascades de lumiSre. Chaque 
flot £tait une harmonie, une musique plus douce que 
les soupirs du vent faisant onduler les cordes de la 
harpe tolienne. Les accords vibrant dans les ondes 
lumineuses me causaient des ^blouissements exta- 
tiques. 

Et je vis des anges monter et descendre a travers 
Pimmesure. Ils portaient dans des coupes d’opale tous 
les g^missements de la creation. Je redescendis avec 
la legion celeste. Une jeune fille priait agenouiltee ; 
son ange gardien Pentourait de ses ailes comme d’une 
alcGve protectrice. 

Les messagers du paradis s’approch^rent d’elle ; 
autant qu’eux-m^mes elle etait blanche, et tout bas 
ils lui disaient : Ma soeur ! 

Souriant avec confiance, Penfant priait pour ses 
proches, pour sa m£re morte, pour son p6re trop 
absorb^ par les int^r&ts mat^riels; elle priait pour 
tout ce qui souffre dans ce monde et dans Pautre, 
pour les kmes du purgatoire, et aussi pour Pinconnu 
dont la note plaintive repondait chaque soir k ses 
melodies. 

Ah! Monsieur, Pharmonie est un langage divin „ 
dont la signification mystique est comprise settlement 
par les kmes pures comme celles de votre fille. 

Les anges s’envolerent et je les vis monter, monter, 
puis disparaitre derrtere les vapeurs bleues comme 
une guirlande de fleurs que disperse le vent. 
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La pri&re de votre fille est exaucee. Je lui dois Ta- 
doucissement de ma peine. Volant au milieu des 
fleurs et des parfums, m’elevant jusqu’a la cime des 
arbres, je me rapprocherai de ma patrie jusqu’au jour 
de la redemption complete. 

Adieu, monsieur Debray, votre fille est un ange 1 

Lorsque Jehan de Trinquemar pronon^a ces mots, 
je vis son visage palir; son corps devint diaphane et 
s’evapora comme un nuage de fumde. 

Seul son regard persista quelques instants, calme et 
doux ; puis je ne vis plus que sa toque et la plume de 
paon dont elle etait ornee. 

De cette plume elle-m£me il ne resta bientdt que la 
tache bleue epanouie a l’extremite. 

Cette tache se transforma en un papillon qui volti- 
gea a travers les plantes de la serre et disparut... 

Comme je m’elan^ais apreslui, je rencontrai H^l^ne 
dans lencadrement de la porte. 

— Ma fille, tu es un ange! 

— Je crois que vous r&vez, cher p^re. 

— Non, je ne r&ve pas. Ne l’as-tu pas senti te fr61er 
tes cheveux ? 

— Qui? 

— Le beau papillon... c’est Tame que tu viens de 
sauver. 

R. de Maricourt. 


FIN 
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Courbe sous les rayons d’un soleil implacable , 
Parfois levoyageur perdu dans le desert 
Apergoit , au loin tain, dans la plaine de sable, 
Une eau vivequi coule au pied d’un palmier vert. 

II accourt, haletant , s’agenouille et se penche 
Avidede tremper sa levre a ce flot bleu, 

Mat's* au lieu de toucher Vonde oil sa soif s’etan- 

[che, 

C’est un sable brulantque mord sa boucheen feu . 

Helas! souvent ainsi. dans le desert du monde, 
Le poeie altere croit trouper en chemin 
L’ amour, fraiche oasis , oil VEsperance blonde 
Semble lui faire signe et lui tendre la main; 

II approche et, bientot, le mirage s x efface: 

Son reve nest plus la \ frais, jeune, etincelant ; 
L’apre realite vient en prendre la place, 

Et sa bouche ne mord que le sable brulant . 

Charles Dubourg. 


U Initiation vient d'avoir'un des plus grands honneurs 
qu'aient jamais re9us une Revue fran^aise. 

Ce qui reste, a notre epoque, de requisition, urre 
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congregation de fanatiques saintement ignorants, vient de 
mettre notre revue a Y Index en compagnie du magistral 
ouvrage de M. Renan. 

Le c Parisien » du Mot d'ordre a fait & ce sujet un fort 
spirituel bavardage; une foule de journaux de touspays 
reproduisent i’arret de Rome. Rdsultat : Affluence des 
demandes de V Initiation chez notre editeur, augmentation 
imprevue des abonnements et encouragements multiples 
venus de nos abonnes. 

Nos iecteurs n’appartiennent pas au monde clerical 
et pour cause, aussi ne regrettons-nous qu’une chose, 
c’est que cett6 petite fete ne puisse se renouveler tous 
les jours. 

Voila doncY Initiation « collegue » de Fabre d’Olivetet 
de Victor Hugo sans compter Renan ; ce n’est pas deja si 
mal que cela pour un debut. A quand le Traite methodi - 
que de Science oqculte ? 

Voici, & titre de document, le de'cret: 

DECRETUM 
Feria V die Maii 1891 

Sacra Congregatio Eminentissimorum ac Reverendissi - 
morum Sanctae Romance Ecclesice Cardinalium a SANC- 
T I SSI MO DOMINO NOSTRO LEONE PAPA XIII 
Sanctaque Sede Apostolica Indici librorum pravce doctri- 
nal, eorumdemque proscriptioni , expurgationi ac permis - 
sioni in universa Christiana Republicd prcepositorum et 
delegatorum , habita in Palatio Apostolico Vaticano die 
14 Maii i8gi , mandavit et mandat, proscripsit proscri- 
bitque , vel alias damnata atque proscripta in Indicem 
librorum prohibitorum referri mandavit et mandat quce 
sequuntur Opera : 

Histoire du Peuple dTsrael , par Ernest Renan, merabre 
de l’lnstitut, professeur au College de France, tomes I, 
II, III. — Paris, Calmann-Levy, editeur, rue Auber, 5 , 
et boulevard des Italiens, i 5 , k la Librairie Nouvelle, 
1889-1891. 

L'Initiation , revue philosophique independanre des 
Hautes Etudes. Hypnotisme, The'osophie, Kabbale, 
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Franc-Mafonnerie, Sciences occultes. — Redaction, 
29, rue deTrevise, Paris. 

Cours elementaire de Philosophic , redig^ conforme'ment 
au programme du Baccalaureat es lettres du 22 janvier 
i885, par M. Theodore Delmont, licencie es lettres. 
Deuxteme edition revue, corrigee et considerablement 
augmentee. — Paris, Putois-Crette r libraire editeur, rile 
de Rennes, 90, 1888. 

Decreto diei 1 3 Apr ilis 1889. Auctor laudabiliter sesubie- 
cit et Opus reprobavit . 

Les Congregations Romaines , guide historique et pra- 
tique par Felix Giimaldi. — Sienne, imprimerie San 
Bernardino, 1890. 

Decreto S* Officii FerialV die 29 aprilis 1891 * 

Itaque nemo cujuscumque gradus et conditionis preedict a 
Opera damnatq atque proscripta , quocumque loco et 
quocumque idiomate , aut in posterum edere , aut edita 
legere vel retinere audeat , sed locorum Ordinariis , aut 
hcereticce pravitatis Inquisitor ibus ea trader e teneatur sub 
pcenis in Indice librorumvetitorum indictis. 

Quibus SANC T 1 SSIMO DOMINO NOS TRO LEON I 
PAPAZ XIII per me infrascriptum S. /. C. a Secretis 
relatis , SANCTITAS SUA Decretum probavit , et pro - 
mulgariprcecepit. In quorum fidem , etc . 

Datum Romce, die 14 Maii 1891 • 

CAMILLUS Card. MAZZELLA, 
Pr^fkctus. 

Fr. Hyacinthus Frati Ord. Prasd. 

Congreg. S. Ind. a Secretis. 

Loco f Sigilli. 

Die 21 Maii 1891 ego infrascriptus Mag . Cursorum 
testor supradictum Decretum affixumetpublicatum fuisse 
in Urbe. 

Vincentius Benaglia Mag . Curs . 
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BULLETIN DE LA CREMATION 


La Societe pour la Propagation de la Cremation vient 
de publier son dixieme bulletin annuel. Comme la majo- 
rite des Occultistes de toutes ecoles sont partisans de 
Tincineration des cadavres, nous croyons etre agreable 
k nos lecteurs en extrayant pour eux de cette brochure 
in-8 quelques de'tails sur les progres de ce mode fune- 
raire dans les deux continents et particulierement a 
Paris. 

Dans tous les pays ou la question a e'te' posee sans que 
les defenseurs de la cremation aient pu encore obtenir 
gain de cause, la lutte se poursuit ardente ; les Societes 
ddjci constitutes ne cessent de recruter des adherents, 
leurs organes de publicite' conquierent chaque jour de 
nouveaux lecteurs, de nouveaux groupements s’orga- 
nisent; des fonds sont recueillis, avec quoi sera entre- 
prise la construction de cre'matoires des que la liberte 
des funeraiiles aura et6 decrete'e. Tel est le cas en Prusse, 
en Autriche, en Danemark, en Hollande. 

L k ou Tincineration est legalement facultative, comme 
en Sutde, k Hambourg et dans le grand duche de Saxe- 
Cobourg-Gotha, le nombre des cremations s’accroit rapi- 
dement d’annee en annee. La Suisse, principatement 
avec le crematoire de Zurich, occupe un des premiers 
rangs dans ce mouvement en avant. L'ltalie est de toute 
TEurope le pays le plus en progres k ce point de vue. 
L’Angleterre pourtant menace de la depasser avant peu. 
Quant aux Etats-Unis, ils sont incomparables en cela 
comme en toutes choses. Jonathan a pris la cremation 
au serieux ; de l’Atlantique au Pacifique et des Grands 
Lacs k la mer du Mexique, il constitue compagnies sur 
societes, multiplie periodiques et conferences, 6difie 
un peu partout cre'matoires et columbariums. 
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Le Japon, lui, brule dix mille morts par an. 

En France, le nombre des incinerations a ete Tan der- 
nier triple de celui constate en 1899 ; la Societe pour la 
Propagation de la Cremation a inscrit dans la meme 
periode cent cinquante-sept adherents nouveaux ; enfin 
on va construire deux nouveaux crematoires k Paris (au 
cimetiere de Montmartre et k celui de Montparnasse)* 
un k, Lyon et un k Rouen. 

Ces progres doivent etre attribuds, d’abord au zele 
jamais las des cremationnistes, qui repandent de toutes 
parts des articles de plus en plus pressants, des bro- 
chures substantielles, des livres meme, et qui parlent des 
conferences eloquentes comme celles de M. Frederic 
Passy et du D r Bourneville a la fin de l’an dernier. Puis 
au cholera qui a sevi en Espagn6 l’autre ete, cholera 
determine par le bouleversement d’un cimetiere, et qui 
a fait refiechir bien des gens sur les consequences ter- 
ribles de l’inhumation. Enfin a la publicite donnee k liin- 
cineration par la condamnation que le Saint-Office, 
approuve par le Pape, a prononcee de ce mode fune- 
raire; condamnation portee a la connaissance des catho- 
liques du diocdse de Paris en mars 1890 par les soins du 
cardinal archeveque de Paris et qui a merite le blame 
des ecrivains les plus moderes, par exemple M. Jules 
Simon, et les moqueries de la plupart. 

L’excommunication est la plus fructueuse des re'clames* 
— YInitiation s’en est ape^ue, depuis que Rome Y a 
interdite. 

Le succes de la cremation serait bien plus conside'- 
rable, si les formalites administratives n*etaient, particu- 
lierement en Europe, accumulees et complique'es k 
souhait pour rendre illusoire la liberte des funerailles 
dans les pays ou elle a ete decretee, et si les frais d’une 
incineration n’etaient relativement trop eleves pour que 
toutes les personnes qui desirent que Ton brule leur 
cadavre veuilient ou meme puissent en imposer la charge 
a leurs heritiers. 

Un autre obstacle k la propagation de la cremation, est 
qu'une infinite de gens s’imaginent, ou que les partisans 
de ce mode funeraire militent pour obtenir que les 
gouvernements la rendent obligatoire, ce qui est absurde* 
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ou quils en font une question de je ne sais quelle pa’ien- 
nerie, ce qui est non moins inepte, puisque le pays le 
plus catholique du monde, Tltalie, est celui qui jusqu’ici 
a pratique Tincineration le plus activement : vingt-cinq 
■villes y possedent des crematoires, Milan en a meme 
deux ; puisqu’en Angleterre quinze eveques se sont 
prononces pour l’abandon de l’t humation ; puisque en- 
fin les ceremonies de tous les cultes peuvent etre accom- 
plies avant, pendant et apres la reduction du cadavre en 
poudre k peine palpable ; aux Etats-Unis de vastes et 
luxueux temples sont meme adjoints aux crematoires k 
cet effet. 

Mais ce n’est point un plaidoyer que j’ai k ecrire icl • 
Je veux seulement appeler l’attention de nos lecteurs 
sur la Societe pour la Propagation de la cremation qui, 
fondee k Paris en 1880, compte dej A cinq cent soixante 
membres, au nombre desquels se rencontrent quatre- 
viilgts dames. Ces adherents appartiennent a toutes les 
situations sociales : maintes notabilites politiques, scien- 
tifiques, litleraires, artistiques, cooperent tres efficace- 
ment. Le president est le D r Bourneville, le secretaire 
general, M. l’ingenieur Georges Salomon, le president 
d’honneur, M. Alfred Koechlin ; sont vice-presidents : 
M. Frederic Passy, de l’lnstitut, et le D r Henri Napias. 
Sont membres donateurs les adherents qui offrent au 
moins 100 francs & la Societe lors de leur admission, 
membres titulaires ceux qui paient une cotisation an- 
nuelle de 5 fr. k 100 fr., et membres adherents ceux qui 
versent chaque anne'e de 1 k 5 fr. Le siege est chez le 
secretaire general, 1 12 bis, boulevard Malesherbes. 

Cest k la pression exercee par cette association sur les 
corps deliberants que la France doit la loi sur la libertd 
des funerailles, promulguee il y a trois ans, et la cons- 
truction du crematoire du Pere-Lachaise. Et elle s'efforce 
de repaodre des notions saines sur le mode funeraire 
qu’elle preconise, le seul satisfaisant au point de vue 
sentimental et par consequent religieux comme au point 
de vue hygienique et par consequent social. 

A.-C. T. 
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A toute epoque, on a vu d’eminents conferences 
soulever l’enthousiasme d’un auditoire emu par l’elo- 
quence de leurs accents, mais on n'en avait pas encore 
vu le transporter jusqu'a la gare Montparnasse et bien 
au del& des murs de Paris vers les bois de Chaville et 
de Viroflay. 

C’est pourtant ce que vient de faire cette semaine un 
de nos apotres, emule de Jesus et de Bouddha prechant 
Tun sur les bords du Jourdain, et l’autre sur les rivages 
du vieii lndoustan. 

Get apotre est M. Leon de Rosny, savant conferencier 
dont les echos de la Sorbonne retentissent tous les 
lundis de cette elpquente voix. 

La salle exigue et peu digne du confe'rencier obligeant 
parfois la foule des visiteurs k rester k la porte, a sug- 
gerd, pour cette raison, a M. Le'on de Rosny, Pide'e de 
transporter son auditoire vers les bois fleuris ou le prin- 
temps exhale au mois de mai, ses senteurs de lilas. 

Cette idee originale, peu usitee a notre epoque, mais 
puisee aux sources des vieilles traditions, a reussi au- 
delk de toutes esperajices. 

Les fideles de M. Leon de Rosny, au nombre de quinze, 
s’etaient reunis gare Montparnasse au depart du train 
de Chaville, a deux heures cinq minutes. 

Un wagon au complet ou sont montes les disciples 
de l’apotre conferencier, a e'te' seul temoin des pream- 
bules de la conference qui, sous forme de causerie* 
s*est poursuivie dans les bois de Chaville, par uneleg&re 
brume tombanr du ciel comme une rosee sur le groupe 
attentif, jusqu’a cinq heures ou il a regagne le chemin de 
Paris. 

C’est vraiment une heureuse innovation que ces excur- 
sions en plein air dont le but est de faciliter aux disciples 
de M. de Rosny les questions posees par ceux-ci k son 
autorite, sur la science du bouddhisme esoterique. 

Ils n’ont pas manque d’user de cette faveur aupres de 
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1-illustre conferencier et maitre dont tous ont re9u 
satisfaction, autant qu’il se peut dans une promenade de 
deux heures, 

Ajoutons que la mesure innovee par M. Leon de 
Rosqy est des plus hygieniques et bien faite pour dispo- 
ser Time et Tesprit k saisir les choses de Tau-delfc. 

Nous souhaitons voir de nombreux disciples se joindre 
au groupe des quinze premiers dans ces excursions que 
tous nos docteurs parisiens approuveront certainement- 

M me Roger de Nesle. 


Jj’CEUVRE de f^EJtOOZ; 


M me Celine Renooz, de'sireuse de faire connaitre les 
recherches qu'elle poursuit et qui 1’ont amenee k poser 
les bases de la Nouvelle Science , se propose d’offrir chez 
elle des eclaircissements verbaux, suivis de discussions, 
sur ces theories, dans le but de former un corps de 
professeurs qui puissent, dans un avenir prochain, don- 
ner un enseignement superieur libre ou seraient exposes 
les Principes fondamentaux d’une Religion nouvelle. 

Elle invite les personnes qui s'interessent k ces atta- 
chantes etudes, et surtout celles qui souhaiteraient par- 
ticiper k cet enseignement, & profiler des beaux jours 
de Tete pour venir ecouter les developpements qu’elle 
dnoncera des doctrines esquissees dans les livres de la 
Nouvelle Science . 

Ces rdunions auront lieu chez elle, k Meudon, rue des 
Ruisseaux, 7, tous les dimanches de trois k six heures* 
On s’y rend : 

Soit par le chemin de fer de Montparnasse, en des- 
cendant & la station de Meudon, suivre la rue de l’Ar- 
rive'e, le sentier de la Bourgogne, la rue de la Croix-du- 
Val, la ruelle Saint-Germain, au bout de laquelle tourner 
a gauche dans la rue des Ruisseaux; 

Soit parle meme chemin de fer, descendrek la station 
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de Clamart, prendre 1& l'omnibus jusqu*& la rue de 
Sevres, monter celle-ci jusqu'k ia place Marquis, suivre 
Tavenue Schneider jusqu’& Toctroi de Meudon, des- 
cendre & droite le chemin de Fleury jusqu’& la rue des 
Ruisseaux, et tourner k gauche dans celle-ci ; 

Soit par le tramway qui va de Saint-Germain des-Pr£s 
& Clamart en passant par la gare Montparnasse, la rue 
Lecourbe, Issy et Vanves, descendre de la voiture dans 
Clamart a la rue de Sevres, et continuer comme plus 
haut ; 

Soit enfin par le bateau qui part du pont du Carrou- 
sel, descendre au ponton du Bas-Meudon, monter par le 
sentier des Blancs jusqu’& la station du Haut-Meudon. 

On peut encore prendre le nouveau chemin de fer des 
Mouliaeaux, soit & Saint-Lazare, soit au Champ de 
Mars, et descendre k la station des Moulineaux ou k 
celle du Bas-Meudon. 


REYOI BIS Rif BIS 


Occultisme : 

L’Union occulte francaise. — Cette revue va bientot 
changer son titre. Le n° du i6-3i mai contient une bonne 
etude de Phal Nose, etude surtout philosopbique, la suite 
de Particle de Fadray sur le Medium occulte et une 
Revue dela Presse , par H, Sylvestre, polemiste intran- 
sigeant. 

Le n° du i er -i5 juin contient un Appel & la Paix par 
B. Nicolai et la reproduction de Particle de M. Sausse 
paru dans le Moniteur. 

L'Etoile (Mai 1891). — £tude d'Alber Jhouney sur 
les phenom^nes spirituals. Nous sommes etonne de n'y 
voir aucune mention des theories ni des travaux du 
D r Luys k propos des phenomenes hypnotiques. 

Bon article de Jules Doinel : Glose gnostique sur 
VEvangile de Jean, Etude de l’abbe Roca. 
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Nous apprenons aussi par ce numero l'existenced’une 
Ligue frangaise de la Croix Blanche , societe destinee k 
« de'velopper le sentiment et la pratique $e la purete 
chez les jeunes gens >. 

Dans le n° de juin, nous trouvons quatre articles de 
M. Jhouney, quatre belles e'tudes de Rene Cailiie, un 
article de Doinel et une declaration de Tabbe' Roca qui se 
consacre exclusivement a son nouveau journal le Socia- 
liste chretien * 

Signalons surtout le compte rendu de YEsotdrisme 
dans Vart, ouvrage d’Emile Michelet, et la suite de l’etude 
sur les Phenomenes spirituels. 

M. Jules Bois a fait k Paris plusieurs conferences sur 
l’occultisme qui sont resumees chaque mois par YEtoile. 

Philosophie g£nerale des etudiants swedenbor- 
giens libres (avril 91). — L'Aurore de la Fie, etude des 
plusserieusesdeM. Lecomte, continue. Letransformisme 
est Tobjet de Tarticle de ce numero. Nous voudrions trou- 
ver des travaux de cette valeur dans les revues spirites. 

M. Lecocq rapporte un fait curieux d’envodtement 
tout recent. Nous remercions cette revue de la fajon 
impartiale dont elle etudie toutes ces questions et de 
la citation qu’ elle fait de Y Initiation. 


SPIRITISME ! 

L'extrait du prochain volume de Stanislas de Guaita 
a dechaine une serie d’articles ou les proc^des les plus 
violents de polemique sont employes. II est vrai que 
ces arguments, tires de cervelles en ebullition, ne valent 
meme pas la peine d’etre pris en consideration. La 
forme est d’autant plus violente que le fonds est moins 
solide. II est si facile d’attaquer des doctrines qu’on 
connait k peine, mais aussi que le reveil est p^nible ! 
Nousallons dire quelques mots de ces articles k propos 
de chacun des journaux ou ils ont paru. Nous feronsnos 
efforts pour eviter les termes adequats aux accusations 
dirigees contre les occultistes. En voici un extrait, tire 
de discours prononces le 3 omars. 
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Les occultistes sont : 

Des rheteurs, des sophistes ; 

Des dpaves morales des siecles passes ; 

De pauvres mirmidons; 

Des chauves-souris du passe ; 

Des blasphemateurs voulant reduire leurs pauvres 
contemporains en servitude morale et intellectuelle. 

On les accuse encore : 

De sottes et vaniteuses pretentions; 

D’elucubrations mystiques et nebuleuses; 

De formuler l’esoterisme par des signes abracada- 
biants; 

De le fonder sur des bases seriaires plus ou moins 
imaginaires ; 

De faire une guerre peu loyale ; 

<De vouloir edifier le culte cTune magie tenebreuse sur 
les ruines de la Raison (!) et de la Verite (!). 

Louvre nefaste est terminee tandis qu’& la doctrine 
spirite reunit en elle les verites contenues dans les sys- 
temes religieux et philosophiques. 

Enfin : 

Tous lessophismes, tous les dogmes, sinistres produits 
de Tombre, disparaitront pour faire place au soleil de la 
Verite! represente par la Science 1 

Allons tant mieux! 

Revue spirite (juin 1891). — La c’est un instituteur, 
M. Metzger, qui critique Textrait du volume de Guaita 
publie par V Initiation . 

Toute son argumentation tendant h trois accusations, 
injustice , violence , mauvaise foi y est basee sur la lecture 
d’un seul ouvrage, celui de M. de Mirville. Si Stanislas 
de Guaita a pris la peine de remonter jusqu'aux sources, 
nous verrons se reproduire pour M. Metzger ce qui est 
arrive dej& une fois oti il attribuait & la legere a divers 
auteurs des contradictions pour ne pas avoir pris la peine 
de recourir lui-meme aux sources. 

Nous ne pouvons que regretter de voir M. Metzger 
ignorer Texistence de la loi du progr^s agissant, non pas 
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en ligne droite mais en spirale dans Y involution, et de le voir 
attribuer & Papus des idees dans ce genre : « Vous avez 
etejmystifie et de 9 u par un elemental, c’est-a-dire par une 
cellule embryonnaire . > Pour expliquerla constitution de 
Thomme, Papus a priscomme exemple un cocher, unche- 
valet une voiture et pourtant qui viendrait dire :*« Vous 
avez ete trompe par 1’esprit de votre mere, c’est-k-dire 
par un cocker de fiacre ? » Je crois M. Metzger assez ins- 
truit pour eviter de pareilles erreurs qui couvrent de 
ridicule celui qui les commet. La cellule embryonnaire 
agit dans Vhomme comme l’elemental dans la nature ; 
mais Pun n’est pas l’autre. 

Nous verrions avec plaisir un docteur en mddecine 
reprendre cete question des rapports du Spiritisme et de 
l’Occultisme. Cela nous dviterait de pareilles Etudes. La 
Revue spirite doit bien compter parmi ses redacteurs un 
anatomiste ou un physiologiste serieux. Avec lui une 
discussion aurait quelque interet. Le spiritisme, consi- 
dere scientifiquement, est en effet une branche de la 
Biologie,et, de meme que pour parler cuisine il vaut 
mieux s’adresser k une cuisiniere qu’& un mathemati- 
cien, pour parler Biologie il est preferable de s’adresser 
h un biologiste plutot qu’& un ancien officier ou k un 
commer 9 ant. Chacun est maitre en sa specialite ; mais 
combien Tonaime en sortir le plus souvent possible ! 

Le Moniteur spirits et magnetique de Bruxelles est 
exuberant de drolerie. 

M. Bouvery, a qui YInitiation a refuse un article por- 
tant des attaques toutes personnelles, ce qui n’est pas 
notre genre, se plaint dans plusieurs lettres. Puis vient 
le grand article les Voiles se dechirent , oul’on pretend 
que l’occultisme cache soigneusement l’enseignement 
sacre. Et nous qui avons consacre k cet acte sombre : 

i° Une revue mensuelle decent pages, plus grosse que 
la plupart des revues spirites ; 

2 ° Un organe hebdomadaire de huit pages, format de 
journal, luxe auquel n’atteint aucune des societes spi- 
rites existantes ; 

3° Une sdrie d’ouvrages dont le dernier a i,ioo 
pages gr. in-8. 
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Pour des gens qui cachent les doctrines, c’est assez 
fort, « sais-tu, monsieur > ? 

Quant k M. Sausse, cela devient absolument amusant. 

Nous ne voudrions pas faire de peine au bouillant 
polemiste qui pretend detruire les theories de l’occul- 
tisme comme c on creve unebulle de savon », mais nous^ 
serions bien curieux de savoir ou il a appris la logique. 

II suffit d’ouvrir le volume du Congres spirite ou 
spiritualiste, ouY Initiation, oumieuxle Traite meihodique 
de Science occulte pour voir comment Papus cherche k 
demontrer : 

i° Que le perisprit des spirites, corps astral des occul- 
tistes, repond absolument & ce que les biologistes mo- 
dernes appellent la vie dans l’homme ; 

2 0 Que la vie (perisprit ou corps astral) est localisee 
d’une part dans le sang qui la charrie, d’autre part dans 
le grand sympathique qui la conserve. 

Comme partout ou est le contenant le contenu se 
trouve generalement, on peut dire : 

« C’est done le sang, e’est-a-dire la vie i qui etablit les 
rapports entre le corps et la volonte. » 

Mais voihi, M. Sausse n'est pas biologiste, et alors... 
ccoutez. 

D’ou je dois conclure logiquement (?) fatalement : 
« Si le sang est la vie, si la vie et le perisprit e'est la meme 
chose, done le perisprit e'est le sang. » 

Mais, mon bouillant monsieur Sausse, l’alcool est con- 
tenu dans le vin et pourtant le vin n’est pas Talcool^ 
quoiqu’on puisse dire : 

« Mettre du vin, c’est-&-dire de Valcoolyk la. disposition, 
des faibles, c’est encourager l’ivrognerie. > 

Comment appelleriez-vous un logicien (?) qui dirait 
d’un air entendu : 

c D’ou je dois conclure logiquement (?) fatalement que 
l’alcool, c’est le vin, et, comme le vin est rouge, l’alcool 
est rouge. » 

Vous lui conseilleriez, n’est-ce pas, d’ouvrir un traite 
de logique k l’article syllogisme . 

Vous accusez les occultistes d’e'taler leurs diplomes ou 
leurs litres avec orgueil; mais il me semble que quand 
ils sont attaques par de tels arguments il ne peuvent que 
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faire deux choses': ou eclater de rire, ou demander des 
adversaires capables de les comprendre quand ilsparlent 
science. 

Sans rancune, n’est-ce pas ? 

Enfin cet interessant numero du Moniteur finit par 
une lettre ou « un ami » ecrifc quelques reflexions sur 
Tanalogie de la musique et des pouleurs, k propos de 
Particle de Camille Chaigneau. L'« ami » ignore une chose, 
c’est que les principes superieurs ne sont pas incarnes 
dans Thomme, ce qui fait qu’encore une fois cet € ami » 
a perdu une excellente occasion de se taire. 

En voilk une revue qui doit apprendre le calme a ses 
lecteurs! 

Du reste, pour en finir avec ces polemiques ridicules, 
voici la lettre adressee par notre directeur k cette 
revue. 


< Paris, le 25 mai 1891. 

« A Monsieur le Directeur 
du Moniteur Spirite de Bruxelles. 

« Dans une « Declaration personnelle » publi6e par 
\' Initiation, le Voile d'Isis et V Union occulte fran^aise, j'ai, 
une fois pour toutes, etabli mon dire au sujet des 
rapports dp Poccultisme et du spiritisme. 

€ J'estime que la polemique ne sert k rien, ne prouve 
rien, n'enseigne rien. Aussi vous trouverez bon que je 
laisse passer, sans y preter aucune attention, les atta^ues 
parues ou h p> raitre dans votre estimable revue. J’ai 
l’habitude de produire des oeuvres en reponse k toutes 
les critiques. D’autres, impuissants peut-etre a rien 
creer de solide, preferent attaquer inconside'rement les 
uns et les autres. Chacun est libre et toutes les opinions 
sinceres sont pour moi respectables. 

« Les branches du Groupe independant d'litudes dso- 
teriques deviennent chaque jour plus nombreuses ; des 
auteurs, presentant de se'rieuses garanties d’erudition, 
se joignent sans cesse a nous. Rome meme, emue de 
notre marche progressive, vient de nous faire Thonneur 
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de mettre 1 * Initiation a l’index en compagnie du dernier 
ouvrage de M. Renan; ce sont Ik des raisons multiples 
qui nous montrent que beaucoup sont de notreavis. 

« Aussi suis-je de'cide k continuer le chemin poursuivi 
sans m’attarder en route, confiant en la devise: Patientes 
quia fortes . 

« Veuillez agre'er, etc. 

« Papus. » 

C’est dire que V Initiation est absolument de'cidde k 
refuser desormais toute communication portant un 
caractere personnel. 

Le Spiritisme (6 mai 1891). — Discours divers pronon- 
ces sur la tombe d’ Allan Kardec. On trouvera d’aimables 
extraits de ces declarations plus haut. 

LaLumiere (27 mai 1891). — On parle quelquefois de 
combles ; mais il n’en est pas d’aussi forts que la « critique » 
des oeuvres de H. P. Blavatsky, par Lucie Grange. L& 
les occultistes, ces monstres, sont accuses de venir de- 
truire les « saintes » influences de N.-S.-J.-C. et de la 
Vierge Marie pour mettre e le diable » a la place. Que 
diraient les spirites si on leur servait des extraits de 
la lumiere (revue spirite) comme ils decoupent k droite 
et k gauche les extraits des divers auteurs en occul- 
tisme? 


Magnetisme: 

Le Journal du Magnetisme publie en ce moment des 
etudes de valeur faites parsondirecteur,H.Durville.Lenu- 
mero du i cr juin 1891 contientun article sur le Magnetisme 
dans les Maladies aigues , puis des Conseils pratiques et 
enfin une bonne revue bibliographique par Fabius de 
Champville^que nous remercions particulierement de son 
compte rendu du Traite de Science Occulte . 

La Chaine magn^tique continue a publier le resultat 
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des experiences magn^tiques faites soit par M. Auffinger, 
soitpar M. Pelletier. M. Mond, dont le journal est mort, 
envoie quelques correspondances aux revues magne- 
tiques. 

La Revue des Sciences psvchologiques illustree con- 
tient de tres bonnes etudes de Moutin sur le Magnetisme 
pratique. Fabre Des Essarts, Georges Tissot, A. Goupil, 
publient des articles qui, tous, denotent une tendance 
marquee aux etudes strictement scientifiques. Cette revue 
est appelee a un avenir merits, si elle continue dans certe 
voie. Signalons particulierement dans le numdro de mai 
l’etude de A. Goupil et le recit d’experiences tr&s bien 
conduites, puis l'amusante visite de Gaston Cazalis k une 
« somnambule fin de sieele >. 

SOCIALISME : 

La Religion universelle (mai 1891), — Dans un 
excellent article, Socialisme revolutionnaire et Socialisme 
conciliateur , Ch. Fauvety analyse Tetat actuel du socia- 
lisme d’apres le mot de M. John Lemoine a propos du 
i 6r mai : « C’est le socialisme qui commence son 89. • 

Apres deux bonnes etudes de MM. Bearson et Cour- 
tepee, M. P. Verdad publie une excellente conference 
qu’il a bien fait de tirer & part pour la propagande. Nous 
en parlerons aux livres re^us. — M. Bearson commence 
une etude de YOcculte qui promet d’etre interessante. Le 
numero se termine par un extrait du dernier volume de 
Leon Denis. 

Revue socialiste (mai 1891). < — Cette revue, est-il 
utile de le dire? tientla tete du mouvement intellectuel 
socialiste. Outre une etude de tres grande portee de 
Benoit Malon sur les Monopoles d’litat, signalons parti- 
culierement Tapplication de Testhetique au socialisme 
par Robert Bernier. 11 y a 1^ une tendance qui merite 
d’etre vivement approuvee. 

Le Devoir de Guise (Aisne) (mai 1891). — Ce numdro 
est principalement consacre k l’expose des aVantages de 
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l’organisation du Familistere comparativement aux 
autres organisations proposees. Le Mouvement feminirt 
et la Question de V arbitrage sont surtout Tobjet d’e tudes 
speciales dans cette revue. 

La Renovation continue & traiter du fourierisme et 
de Tuniteisme par la plume de son savant directeur 
Hippolyte Destrem. 


Stranger 


Langue anglaise : . 

The Theosophist (Adyar Madras). — A signaler deux 
importantes traductions: Gharba Upanishad of Krishna 
Yagur-Veda, Thara-Sara Upanishad of Sukla Yagur-Veda. 

Langue espagnole: 

Les revues spirites fran9aises devraient bien prendre 
modele sur les oeuvres publiees en Espagne. 

La Revista de estudios psicologicos de Barcelone est, 
enmoyenne, vingtfois superieure aux Revues spirites de 
Paris. II est vrai que sa redaction est composee d’hommes 
instruits qui s’occupent d T etudier impartialement au lieu 
de se disputer. Quand on veut avoir des nouvelles du 
mouvement spiritualiste dans le monde entier, c’est & 
la Revue de Barcelone qu'il faut s’adresser. Dans le 
numerode mai 1891 la Revue du mois (Cronica) ne tient 
pas moins de i3 pages gr. in-8 imprimees en petit texte. 

Barcelone vient de prendre latete de deux importantes 
creations : 

i° Une federation generale pour TEspagne de groupes 
spirites ; 

2 f Une loge maj.*, d^etudes initiatiques a base spi- 
ritualiste. 
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Felicitons vivement le vicomte de Torres Solanot de 
son incesssant lafreur. 

Las Hojas de propaganda (feuilles de propagande), 
destinees & etre envoyees gratuitement k grand nombre, 
sonr aussi fortbien re'digeespar les membres de 1’ < Union 
scolaire spirite internationale > siegeant & Barcelone. 
Cette feuille tire actuellement & 4,000 exemplaires. 

Bolletin sanitario de Sevilla. — Le D r J. Fernandez 
Ballesteros, qui diHge cette publication, est laureat du 
Groupe independant d'litudes esoteriques (diplome d’hon- 
neur) et president d'une branche locale. C’est dire toute 
la place que les questions philosophiques tiennent dans 
sa savante revue. * 

Rbvista espiritista de la Habana (mai 1^91).— Lk aussi 
on poursuit l’organisatoin de la grande federation spirite 
cubaine. La rdussite est proche. Ce numero com- 
mence la publication du Reglement general de cette 
federation. La Revue spirite de la Havane lutte pour le 
bon combat dans une region ou le catholicisme r£gne 
-encore en souverain inconteste'. 


Langue italienne : 

Lux, de Rome, est aussi une des meilleures publications 
faites k l’etranger. Grace au savoirde son directeur, Hoff- 
mann Giovanni, une large place est faite k Toccultisme 
autant qu’au spiritualisme en general. On cherche dans 
la Lux & propager la verit6 sans distinction d’ecoles ni 
de personnalites. C’est 1 k le veritable but k atteindre. 
Rappelons que M. Hoffmann Giovanpi S.\ I.\ estle cor- 
respondant general du groupe esote'rique k Rome. II 
sera sous peu k la tete d’un mouvement plus important 
encore. 

Le num6ro de mai contient des articles du D* Franz 
Hartmann, de Sinnet sur Toccultisme, de Bauet et 
Myers sur Home et sa mission, plus des e'tudes spiritua- 
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listes de V. Cavalli, Gino Fanciulacci, D r Nicola San- 
tangelo, M. T. Falcomer, etc.' 


Langue portugaise : 

Verdade e luz (Brazil) (avril 1891). • — On sait les 
rigueurs du nouveau gouvernement du Bresil qui con- 
sidere.les spirites comme des escrocs et a consacre un 
article special du Code pe'nal k la punition des spirites, 
magnetiseurs, etc., qui tenteraient de pratiquer sur le 
territoire national. Aussi faut-il feliciter Verdade e Lu\ 
(Verite et Lumiere) des efforts tenths pour defendre la 
cause spiritualiste dans de si dures conditions. 


* Langue hollandaise : * 

Het Rozekruis (Amsterdam). — Revue exclusivement 
occultiste. 

Le dernier numero contient la traduction d’articles 
de Papus et plusieurs etudes importantes sur le magne'- 
tisme et la theosophie. 

Cette revue tire de'j& k 1,200 exemplaires. 


PAffaire Guaita-Bouvepy 


PROCES-VERBAL 

A la suite d'un article paru dans le Moniteur Spirite 
et Magnfaique , M. Stanislas de Guaita,se jugeant person- 
nellement vise, a prie MM. Paul Adam et George Vanor 
de vouloir bien demander k M. J. Bouvdry, auteur de 
cet article, une retractation ecrite ou une reparation par 
les armes. 


X 
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. .M. Bouvery a constitue, pour le representer, MM, A. 
Auzanneau et G. Delanne. 

Apres un attentif examen de Particle incrimine et une 
sdrieuse discussion, les temoins de M. Bouvery ont 
declare, au nom de leur client, quil n'avait jamais eu 
l’intention d’offenser personnellement M. de Guaita et 
qu’il regrettait que 1'allure de son article eftt pu motiver 
cette interpretation, . 

Dans ces conditions, les quatres temoins ont, d’un 
commun accord, declare qu’il n'y avait pas lieu & ren- 
contre. 

En foi de quoi ils ont signe ce present proces-verbaU 

Fait double, k Paris, ce 2 3 mai 1891. 

Pour M. Bouvery : 

G. Delanne, A. Auzanneau. 

Pour M. de Guaita : 

Paul Adam, George Vanor. 



C’est enticement kl’insu de la Redaction qu’un pros- 
pectus du Kama-Soutra a,ete encarte dans notre dernier 
numero. 

' Plytoff. Les Sciences Occultes, i vol. in-i8de320 
pages avec 145 fig.; prix, 3 fr. 5 o. 

Excellente e'tude des diverses branches de Toccul- 
tisme. Remercions Tauteur pour les elogesqu’il donnne 
k V Initiation et au Groupe d y etudes esoteriques. Nous 
reparlerons du reste de ce travail. 

U.-N. Badaud. Coup d’ceil surlaMagie au xix 6 siecle. 
1 vol. in-i8, Dentu, 3 fr. 5 o. 

Recit de diverses experiences faites k la salle des con- 
ferences par Papus, a la Charite par le D r Luys, plus 
une analyse des travaux de Crookes et des faits dtudids 
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par le cure d’Ars, le D 1 Gibier, le comte deLaborde, etc. 
Ce Volume k peine paru est dej& presque entierement 
dpuise. 

P. Verdad. De la haine, encore de la haine, toujours 
de la haine, paroles adressees k des amis religieux et aux 
amis du socialism© consolateur. Prix, o fr. 25 a Nantes. 

Le discours de M. Verdad est fort beau. Mais il faut 
comprendre qu'a notre epoque on ne fera triompher les 
doctrines spiritualistes qu’en luttant pied k pied contre 
le materialisme; or la lutte necessite des combats por- 
tant autanr sur les oeuvres de realisation que sur le 
plan intellectuel. Leslois delabataille veulentqu’onsache 
sacrifier sans defaillance tout a la reussite de Tidee, quitte 
k relever les vaincus apres le combat. Tous nos efforts 
tendent& l’amour universel ; mais cet ideal ne sera atteint 
qu’au prix de luttes douloureuses, mais necessaires. 
Ceux qui luttent, s’ils sont vraiment spiritualistes, ne 
sauraient pas plus avoir de haine qu’un gdndral n'en a 
contre les soldats ennemis pris individuellement. L'an- 
tagonisme actuel des classes sociales sera rdduit diffici- 
lement par des paroles ou des idees elevdes. Nous crai- 
gnons bien que les actes neviennent — malheureusement 
— re'soudre plus vite le probleme que toutes les doctrines 
plus ou moins scientifiques de rege'ne' ration sociale. F$li- 
citons toutefois P. Verdad de sa ge'nereuse initiative. 

J. Jesupretfils. Cathoi.icisme et Spiritisme, i vol. in-i8 
de 140 p. ; prix, 1 fr. 5o. 

Bonne etude de la superiorite' du spiritisme sur le 
catholicisme. 

Albert Poisson. Le livre des Feux de Marcus Grecus, 
traduit integralement en fran^ais pour la premidre fois. 
et commente. (Gompte rendu prochainement.) 

Jesus de Nazareth, au point de vue historique, scien- 
tifique et social, par Paul de Regla. i vol. pet. in-8 de 
xxn-406 pages, avec une jolie eau-forte. Prix, 8 fr. 
Georges Carre, editeur. 

Co nouveau volume est certainement l’oeuvre la plus 
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fouillee et la plus audacieuse qui ait ete publiee en France 
et en Allemagne sur ce sujet toujours si palpitant, de 
Jesus-Christ et des origines du christianisme. 

L’auteur, s’inspirant surtout de ses voyages en Pales- 
tines, de ses recherches et de ses travaux scientifiques, 
y prouve victorieusement que Je'sus fut, en realite, le 
continuateur genial de l’ceuvre commencee par Jean-Bap- 
tiste ; qu’il fut un therapeute des plus puissants et ne 
mourut pas sur la croix, ce qui explique tres bien les 
assertions evangelistes et la croyance en la resurrection 
corporelle, en chair et en os. 

On trouve dans ce livre une grande sincerity de lan- 
gage, une profonde connaissance de TOrient et de ses 
moeurs, une virile independance et un souci constant de 
la verite historique, religieuse, scientifique et sociale. A 
tous ces titres, le Jesus que l’auteur nous presente est 
bien celui cherche par les esprits independants, avides 
de verite, de justice etde sentiments humanitaires. C’est 
une veritable re'velation, digne de la science et de la cri- 
tique de notre epoque. 

Juan Fernandez Ballesteros. Las Fuerzas de la Vida 
(Les forces de la vie). Barcelone, calle de Pallars ; prix, 
2 fr. 5o. 

Etudes physico-chimiques, physiologiques,biologiques, 
psychologiques et therapeutiques qui prouvent la possi- 
bility de prolonger la vie humaine (seconde partie). 

L’ouvrage du D r Ballesteros est un veritable chef- 
d’oeuvre d’drudition et de science. La doctrine spiritua- 
liste y est de'fendue en se plaijant sur le terrain de la 
science expe'rimentale la plus rigoureuse. Nous ne sau- 
rionstrop recommander cette oeuvre remarquable k nos 
lecteurs connaissant l’espagnol. 

A. Castellni. Azione dello spirito sul cervello (action 
de l'Esprit sur le cerveau). 

Etude publiee par la Revue La Sfinge de Rome. 

La Biblioth£que du Groupe a refu de plus en don de 
MM. Georges de Marseille une collection complete et 
reliee de la Vie Posthume , une des meilleurs revues con- 
sacrees au Spiritisme serieux qui aient jamais paru. 


Digitized by LjOOQle 



288 


l’initiation 


NECROLOGIE 


H. P. BLAVATSKY 


I Le chef intellectuel de la Societd Thdoscphique 
n'est plus. 

Quelque differentes qu’aient ete' nos voies de rea- 
lisation, la Mort couvre d’un voile sacre les person- 
nalites ; les oeuvres seules subsistent. 

L’oeuvre de realisation de M m « Blavatsky est con- 
siderable. La premiere, elle a brise les habitudes de$ 
Societes esoteriques ; lp premiere elle a appele la 
foule k participer aux enseignements, }usque-lk tenus 
secrets, de l’hermetisme ; elle a force les Societes 
occidentales a sortir de leur rdserve et k organiser la 
diffusion des donne'es e'lementaires de la science 
occulte. 

La presse quotidienne a rendu justice k la person- 
nalite de M me Blavatsky. Nous souscrivons de tout 
cceur aceseloges merite's par une vie de lutte opi- 
niatre et sans merci. 

Si, personnellement, nous avons ete attaque avec 
la vigueur et l’energie habituelles au Secretaire 
general de la S. T., nous n’avonspas k lui en vouloir, 
car notre defense fut aussi energique et codta la 
perte de toute influence en France k la Socie'te' Theo- 
sophique representee par un unique propagateur. 

L’avenir est maintenant aux chercheurs inddpen- 
dants. Puissent-iU ne pas oublier la grande re'alisa- 
trice que fut H. P. Blavatsky, 

Papus. 


Le Gerant : Encausse. 

TOURP, IMP. e. ARRAULT ET RUE DE LA PREFECTURE, 6.^ 
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